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QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE N° 12555 - 4,50 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


Le pari 
de M. Craxi 

D peut paraître surprenant, 
sinon paradoxal, qne des sala- 
riés i qid l’on dorme roccasion 
de rËaipêrer une somme, certes 
modeste, due as titré de 
l’indexation des salaires sut 
Pmflatioii rejettent une telle pro- 
position par tme majorité subs- 
tantielle. C’est pourtant ce qnï 
rient de se passer en Italie avec 
le référendum des 9 et 10 juin. 
Les Transalpins ont-ils voulu, en 
manifestant ainsi loir sens de 
l’Etat et de la collectivité, 
démentir les clicbés qu’inspire 
souvent aux observateurs le 
spectacle de leur rie publique ? 

Il est vrai que cette consulta- 
tion posait en réalité ira autre 
problème qne celui d’un éventuel 
« rattrapage » des salaires. 
Même à les électeurs de cer- 
taines régions méridionales pau- 
vres y ont été sensibles, la 
dimension financière dn référen- 
dum a été partiellement éclipsée 
par son caractère poStique. 

Un caractère auquel chacun, 
à sa façon, avait contribué. Le 
Parti commmdste et la majorité 
de la confédération syndicale 

sait en fa^wS^Xi décret- 
loi, de condamner nue politique 
économique et une conception 
jugée trop autoritaire des rap- 
ports sociaux. Le président du 
conseil aussi, en annonçant sa 
démission au cas où le on à 
l'abrogation remporterait. . De 
sorte qne Pon avait de part et 
d’antre fait de ce référendum 
mte question de confiance : on 
ou non an gouvernement Craxi. 

Le eoqveraemenr .et In.imÿo- 
rf té om gagné,' et lie président àa 
conseil en sort renforcé. Ponr lp 
secondé fois en 

puisque les électkms locales dit 
12 mai avaient déjà été pour lui 
un succès. D reste cependant que 
ritaBe parait coupée en deux 
camps de manière beaucoup pins 
nette que lors de cette dernière 
consultation. Les partisans de 
l’abrogation dn décret-loi sont 
en effet plus nombreux qne ne le 
laisserait supposer la simple 
addition des forces des trois 
partis dn ou! (communistes. 
Démocratie prolétaire et néofas- 
cistes, une bonne partie de ces 
derniers s’étant d'ailleurs abs- 
tenus de voter). 

Cette augmentation du nom- 
bre des mécontents ne s’explique 
pas seulement par la réaction 
« populiste » du sud : s’est jointe 
au front des oui une partie de la 
population en désaccord avec la 
politique économique du gouver- 
nement, qui, en deux ans, n'a 
obtenu aucun résultat contre le 
chômage. 

Cette constatation conduit à 
nuancer quelque peu les juge- 
ments sur les vainqueurs et les 
vaincus. La victoire des non 
conduit assurément le PCI à 
s’interroger sur sa stratégie. 
Mais l'importance du méconten- 
tement populaire persistant le 
confirme aussi dans sa poétique 
d’opposition. Le PCI n’a pas 
gagné, mais il tend à reconquérir 
sa position de partenaire avec 
lequel 3 faut compter. Depuis 
des années, les communistes ont 
voulu démontrer qu’on ne pou- 
vait gouverner contre eux. Ces 
deux dernières années, cette 
capacité s’était amenuisée. Os 
apparaissent aqjounThm moins 
isolés qu’ils ne l’étaient le 
12 mai. 

A on moment où, en outre, le 
patronat lance une offensive 
dont l’nn des objectifs est 
d’accroître les «Avisions du 
monde syndical, le PCI et la 
majorité de la CGIL ont une 
première occasion de reconsti- 
tuer une unité syndicale qui, 

depuis 1983, a volé en éclats. Le 
présidant du conseil socialiste, 
M. Craxi doit, pour sa part, 
tenir compte des 46 % dTtaliens 
qm sont mécontents de sa politi- 
que. ü t ?« reste pas moins que 
le nouveau succès qu’il vient de 
remporter pourrait, dans l’état 
actuel des - économies euro- 
péennes, faire quelques envieux 
parmi ses partenaires de la CEE. 

t Lire nos informations page 9.) 


Limitation des armements : 
le président Reagan 
rassure ses alliés 

Les capitales européennes, le département d'Etat et le Congrès, 
qui avaient tous poussé en ce sens, ont apparemment eu gain de 
cause : lundi 10 juin, après de longues luttes d’influence dans son 
entourage, et plusieurs semaines d’hésitations, M. Reagan a annoncé 
que les Etats-Unis continueraient de respecter provisoirement - bien 
qu'ils accusent l’URSS de les violer - les clauses du traité S.4LT-2 
sur la limitation des armes sfnrtégiques. 

De notre correspondant 


M. Maire critique 
la « gestion à courte vue » 
du gouvernement 


M- Edmond Maire a ouvert, mardi 11 ju in an matin, à Bordeaux, 
le quarantième congrès confédéral de la CFDT. Bilan amer pour celui 
qui affirmait, il y a trois ans, à Metz, P« ambition historique » de la 
CFDT de devenir la principale force du syndicalisme français. S’il a 
dénoncé un patronat rétrograde, M. Maire critique la • gestion à 
courte vue » du gouvernement, qui n’est pas « porteur d'espoir en 
matière d'emploi » et risque d’être emporté par la vague de libéralisme 
économique. 


De notre envoyé spécial 
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""CRÉDITS 
POUR LA POLICE 

* M. Bérégovoy 
s'oppose 
! à M. Joxe 


Washington. — En prenant la 
décision de respecter les accords 
SALT, M. Reagan a sans doute 
évité une période de tension sérieuse 
entre les deux superpuissances, et 
rassuré les opinions publiques et les 
autres gouvernements de Falli&nce 
atlantique. Il serait pour autant pré- 
maturé d’en conclure qne le choix 
fait à Washington marque une 
détente dans les relations soviéto 
américaines, qui demeurent profon- 
dément incertaines. Il s'agit d’une 

S K use dans la dégradation, et la 
orée de cette pause dépendra, a dit 
M. Reagan, de la - mesure » obser- 
vée par l'URSS par rapport & 
SALT-2 et de la détermination 
qu'elle montrer a à parvenir à des 
accords aux négociations de Genève. 

Cette « mesure * et cette détermi- 
nation étant affaire d'appréciation, 
et objet, en tout cas, de divergences 
profondes entre Washington et Mos- 
cou, ces deux conditions posées par 
les Etats-Unis ne seront pas aisé- 
ment remplies. M. Reagan ayant 


£tXÏ**èt 

SCIENCES 

Vénus la volcanique 

Deux sondes soviétiques 
vont se poser 
sur Y* étoile du Berger » 

2001, Hennés 
atterrit 
an Bourget 

Dons quinze ans, Y Europe 
appartiendra-t-elle toujours 
au club des puissances 
qui exploiteront Yespace ? 

(Pages 15 et 16) 


indiqué de surcroît qu’il avait 
chargé le Pentagone d'étudier d'ici 
au mois de novembre les dispositions 
qne les Etats-Unis pourraient pren- 
dre pour moderniser leur arsenal 
stratégique si l'URSS continuait de 
violer SALT-2, le maintien de ce 
traité paraît en réalité plus que fra- 
gile. 

Signé en 1979 & Vienne par 
M. Carier et Leonid Brejnev, jamais 
ratifié par le Sénat américain mais 
néanmoins tenu pour valide par les 
gouvernements américain et soviéti- 
que, le traité SALT-2 vient à expira- 
tion & la fin de l'année. Il limite à 
doua» cents le nombre de missiles & 
têtes multiples que peut déployer 
chaque pays, et ce plafond aurait été 
dépassé de quatorze missiles par les 
Etats-Unis avec le lancement, à 
l'automne prochain, à partir de 
l'Alaska, de leur nouveau sous- 
marin du type Trident. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 5. ) 


Bordeaux. - S'il a réaffirmé sa 
stratégie d’adaptation du syndica- 
lisme, M. Edmond Maire s'en est 
pris vivement au gouvernement et 
plus encore au patronat- Devant 
environ I 800 délégués réunis au 
palais des foires-expositions de la 
capitale girondine, le secrétaire 
générai de la CFDT a estimé que 
- la politique économique et sociale 
du gouvernement connaît un échec 
retentissant sur l’emploi «.Et, a-t-il 
1 ajouté : - Ce rôle de tout pouvoir 
politique est d'agir pour desserrer 
les contraintes et non de se laisser 
paralyser par elles. Aujourd’hui, la 
politique gouvernementale n’est pas 
porteuse d’espoir pour l’emploi. Les 
efforts consentis par la population 
sont très injustement répartis : cha- 
cun voit bien monter le flot des chô- 
meurs. mais chacun voit bien aussi 
tes hauts revenus et les fortunes se 
porter aussi allègrement que les 
cours de la Bourse ! De plus ces 
efforts n’apparaissent pas conduire 
à un redressement. Notre économie 


vivote et sa place dans le monde 
développé décline lentement. Un cli- 
mat lourd d’inquiétude et de mécon- 
tentement règne parmi les travail- 
leurs. - 

Pour M. Maire, qui n'a pas évo- 
qué explicitement l'échéance politi- 
que de 1986, le gouvernement - s'est 
replié dans une gestion à court 
terme. • Pas de vagues ». tel appa- 
raît être son mot d'ordre. Eh bien 
non ! Quand le chômage atteint des 
millions de personnes et menace ta 
société française, nous sommes en 
droit d’exiger une politique écono- 
mique dynamique, qui donne une 
ambition à la rigueur et s'attaque 
aux inégalités. C'est bien pourquoi 
nous refusons que la vague du libé- 
ralisme économique emporte la 
volonté politique et notamment 
notai nous opposons à la baisse des 
prélèvements obligatoires ». 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite page 43. ) 


Le projet de loi relatif à la moder- 
nisation de b police tarde à cire exa- 
miné en conseil des ministres. La 
cause de ce retard ? La mauvaise vo- 
lonté de l'administration du minis- 
tère de l'économie, des finances et 
du budget et, semble-t-il. du ministre 
lui-méme, M. Bérégovoy. Celui-ci re- 
nâcle devant le chiffrage de M. Joxe 
pour 1986, première année d'appli- 
cation d'un plan établi sur cinq et dix 
ans : 994 millions de francs. 

Ce conflit entre MM. Joxe et Bé- 
régovoy est aggravé par une opéra- 
tion financière réalisée récemment 
par le second à l'insu du premier : 
M. Bérégovoy, le 22 mai, a en effet, 
annulé une dette d'au moins 380 mil- 
lions de francs de l’Etat â l'égard des 
collectivités locales, démentant ainsi 
un engagement de M. Joxe. Celui-ci 
est donc mis en situation difficile, et 
à son corps défendant, face â ses 
deux principaux partenaires obligés : 
les policiers et les élus. Dans quel 
sens tranchera le premier ministre ? 
II vient, en tout cas, mardi 1 1 juin, 
de faire savoir au comité des fi- 
nances locales, que ta dette de 
380 millions sera honorée, arbitrant 
ainsi en faveur du ministre de l'inté- 
rieur sur l’un des deux litiges. Reste 
la promesse policière : l'intendance 
suivra-t-elle ? 

(Lire page 12 

l’article d’ED HT P LE NE L I 


RÉUNION A PARIS DÜ CONSEIL MONDIAL DE L'ALIMENTATION 

i< D'un côté les excédents, de l'autre la famine n 


« Nous savions et nous n’avons 
rien fait » C’est par cette note de 
pessimisme lucide que M. Eugène 
Whel&n, président sortant du 
Conseil mondial de l'alimentation 
(CMA), a ouvert la onzième session 
ministérielle de cet organe des 
Nations unies, hindi 10 juin & Paris. 
Consacrée en large part â l'Afrique, 
ravagée par la famine et la séche- 
resse, cette conférence doit, 
jusqu'au jeudi 13 juin, examiner les 
obstacles à la mise en oeuvre de stra- 
tégies alimentaires dans les pays 
pauvres. 

Les pays développés, entre eux, et 
ceux du tiers-monde ne partagent 
pas, loin s'en faut, la même analyse 
de ces obstacles. M. Mitterrand a 
plaidé pour une organisation des 
marchés mondiaux. Le directeur 
général de la FAO, M. Edouard 
Saouxna, a souligné le râle des fac- 
teurs extérieurs : l’endettement. 


Quel roman passionnant 
que cette grande biographie! 

YVES ‘ 

COURR1ËRE 

JOSEPH KESSEL 

ou Sur la piste du lion 

“Ce livre-document monumental ressuscite la 
personnalité légendaire de ce prince des 
tempêtes qui fut de toutes les guerres et de . 

toutes les révolutions. r / 

PHILIPPE B.ERNERT ‘ V.S.D." 

“La plus impressionnante biographie de l'année.” 

- L'EXPRESS " 


l’aide insuffisante et la dégradation 
des recettes commerciales. Le secré- 
taire à l'agriculture des Etats-Unis, 
M. John Block, voit dans le recours 
excessif à l’Etat la cause du dérègle- 
ment des marchés. M. Henri Nallet, 
enfin, ministre français de l'agricul- 
ture, candidat â la présidence du 
Conseil mondial de l'alimentation, 
insiste, lut, sur le rôle et l’organisa- 
tion des agriculteurs dans les pays 
en développement. 

» D’un côté les excédents, de 
l’autre la famine - : l'ensemble des 
intervenants à cette conférence ont 
relevé, comme le président de la 
République, ce contraste tragique. 
Parlant plus précisément du drame 
éthiopien, M. Eugène Whelan a 
déclaré : •S’il s’était agi de leur 
faire la guerre, les avions et les héli- 
coptères seraient arrivés à temps. » 
Déjà en 198t. à Novi- Sad (Yougos- 
lavie), le Conseil mondial s'ïnterro- 


AU JOUR LE JOUR 

Rubrique 

Au fond d’une forêt califor- 
nienne. on a découvert un 
charmer d'une vingt ai ne de 
corps. Deux hommes, mania- 
ques de la violence et de la 
domination sexuelle, avaient 
transformé leur maison en 
camp de la mort . Tortures, 
viols, assassinats : ils fil- 
maient leurs exploits et l'ago- 
nie des victimes. Ils program- 
maient la terreur 

Dans le Bordelais, une que- 
relle de territoire a mal 
tourné. Un chalet neuf empié- 
tait sur la propriété du voi- 
sin : celui-ci. las des lenteurs 
de la justice, a monté une 
expédition punitive pour récu- 
pérer son espace vital. ' Aidé 
de plusieurs gros ■ bras -armé s 
de tronçonneuses, il a détruit 
tout ce qui dépassait. Les gen- 
darmes sont restés impuis- 
sants comme les - casques 
bleus » au Liban. 

L'intêrét de la rubrique des 
faits divers, c'est qu’elle 
résume, parfois, toutes les 
autres. 

BRUNO FRAPPAT. 


geait sur l’cfficacite de l'aide. Il 
s’interroge encore, conclut en subs- 
tance le président sortant. 

Dans une courte adresse (b ver- 
sion longue est réservée au quaran- 
tième anniversaire de b FAO, à 
Rome, où il se rendra en novembre 
prochain). M. Mitterrand a déclaré 
que • ta- liberté totale des échanges 
n’est pas te seul moyen de stimuler 
les économies, n'en déplaise à cer- 
tains. L’aide esr nécessaire, ainsi 
que l’organisation des marchés 
mondiaux. C’est dans cet esprit que 
la France abordera les négociations 
commerciales du GATT. La voix 
des pays du Sud devra s’y faire 
entendre ». - Ceux qui ont oublié la 
place de la paysannerie paient tou- 
jours le prix de cette erreur -, a-t-il 
ajouté, insistant sur le rôle que 
jouent des organisations non gouver- 
nementales. en particulier les orga- 
nisations professionnelles agricoles 


françaises qui - sont prêtes à parta- 
ger leur expérience avec les pays qui 
le demanderaient 

Ce discours du chef de l'Etat 
vient appuyer la candidature de son 
ministre de l’agriculture. M. Nal- 
leLà b présidence du CMA. Candi- 
dature déjà posée par M. Michel 
Rocard, sur l'aura duquel on comp- 
tait. Il est apparu que le passé de 
formateur ei de chercheur de 
M. Nallet n 'était pas ignoré des 
ministres et des fonctionnaires de 
('agriculture présents â Paris. 

Dans le conteste de bataille com- 
merciale, une présidence française 
au CMA est un atout â ne pas négli- 
ger. La France, par ses positions sur 
le développement, son rôle dans la 
relance du dialogue Nord-Sud. a 
l’appui des pays du tiers-monde. 

JACQUES GHALL. 


f Lire la suite page 45. ) 


LIRE 


3. PROCHE-ORIENT 

M. Pérès propose au roi Hussein des 
négociations directes. 

8. ESPAGNE 

L’adhésion à la CEE, une aubaine ou 
un désastre ? 

10. POLITIQUE 

Immigration : le parcours du citoyen. 

12. JUSTICE 

M. Jean-Pierre Wîllot condamné à un 
an de prison ferme. 

13. MÉDECINE 

Un médicament français contre la 
dépendance alcoolique. 

Un nouveau cœur artificiel japonais. 







Page 2 - LE MONDE - Mercredi 12 juin 1985 


LANGUES DE FRANCE ET D'EUROPE 


Un prochain conseil des ministres délibérera sur la question des 
identités régionales. A cette occasion, Jean-Pierre Destrade sou- 
haite que la France adopte une nouvelle politique linguistique. De 
son côté , Pierre Maillard estime nécessaire qu’à V heure où V Eu- 
rope essaie de retrouver une identité le plurilinguisme soit vigou- 
reusement défendu. 


Une responsabilité historique 


Un Conseil national des langues de France devrait être mis en place 
pour défendre la diversité culturelle régionale 
- ES revendications - régions- par JEAN-PIERRE DESTRADE (*) Ccllc création revct une poro 


L ES revendications « régiona- 
lisiez - suscitent, dans notre 
pays, des réactions souvent 
passionnées, partisanes, voire nour- 
ries de violence. Les quelque qua- 
tre millions d'immigrés qui vivent 
actuellement en France et qui, 
pour la plupart, y resteront, réacti- 
vent la perception des différences 
culturelles dont notre peuple est 
constitué. Les Bretons, les Corses 
ou les Occitans venus grossir la po- 
pulation - ouvrière pour l'essentiel 
— de la capitale au dix-neuvième 
siècle, pouvaient accepter la pers- 
pective d'un abandon radical de 
leur identité culturelle pour toute 
une série de raisons et d’abord 
parce qu’ils étaient citoyens fran- 
çais, leurs ancêtres ayant participé 
â la construction de la nation répu- 
blicaine. H n’en va pas de même 
pour les immigrés d’aujourd’hui. 
Ceux-ci sont destinés à faire sou- 
che dans notre pays mais n'enten- 
dent pas pour autant renoncer à 
leurs références culturelles (1). 

C'est une politique d'insertion — 
et non d'assimilation - que les im- 
migrés attendent, dans le respect 
de leur identité culturelle. Les so- 
cialistes ont défini une telle politi- 
que et elle commence à entrer 
dans les faits. 


Changer 
les mentalités 


La diversité culturelle régionale, 
celle fies populations françaises is- 
sues d'immigrations anciennes et 
celle des populations immigrées de- 
puis les années 50, pose au- 
jourd’hui un problème de société 
fondamental. Pour le traiter de fa- 
çon efficace, en réaffirmant l'unité 
de la nation, il est indispensable de 
proposer des perspectives globales 
répondant à l’évolution de la so- 
ciété française. 


Soyons nets. Les socialistes et, 
au delà, tous les Français décidés à 
lutter pour la démocratie, les héri- 
tiers de deux siècles de combats 
pour la réalisation de la citoyen- 


neté républicaine et son élargisse- 
ment se trouvent devant une res- 
ponsabilité historique. 

La grande réforme de la décen- 
tralisation, engagée dès le début du 
septennat, représente un acquis es- 
sentiel dans le domaine des li- 
bertés. Pendant une dizaine d'an- 
nées. on s’est contenté de 
déconcentrer, d'alléger la tutelle de 
l'Etat central. Les lois Defferre 
marquent un tournant décisif : dé- 
sormais, les collectivités locales 
maîtrisent leur destin dans des sec- 
teurs importants de la vie économi- 
que. sociale et culturelle. 

La modernisation culturelle est 
sans aucun doute plus difficile à 
mettre en œuvre. On ne change 
pas des mentalités façonnées par 
des décennies d'idéologie centrali- 
satrice en quelques mois ou même 
en quelques années. 

Il est pourtant essentiel de s'en- 
gager dans cette voie, de permettre 
à tous les citoyens, à tous les habi- 
tants de notre pays de vivre avec 
une égale dignité leur identité 
culturelle propre et leur insertion 
dans la culture française. Les so- 
cialistes sont depuis longtemps 
conscients de cette dimension des 
droits de l'homme. Jean Jaurès 
déjà, en 1911, avait attiré l'atten- 
tion sur le profit que tireraient les 
jeunes Occitans, les jeunes Ban- 
ques, les jeunes Bretons d'une 
connaissance approfondie, incul- 
quée par l’école, de la langue de 
leur région. Reprenant les ré- 
flexions notamment marquées par 
les propositions de loi de Louis Le 
Pensée et Christian Laurissergues, 
la cinquante-sixième des - cent dix 
propositions pour la France » indi- 
que que • la promotion des iden- 
tités régionales sera encouragée, 
les langues et cultures minori- 
taires respectées et enseignées •. 

Le président de la République a 
réaffirmé, dans son discours de 
Rennes du I" février 1985, sa vo- 
lonté de réaliser cet engagement. II 
a notamment annoncé des mesures 
concernant l'Education nationale et 
ta radio-télévision ainsi que la créa- 
tion d’un Conseil national des lan- 
gues de France. 

(•) Secrétaire national du Parti so- 
cialiste. député des Pyrénées* 
Atlantiques. 
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Place de la Madeleine, Paris 


Un tournas! 
décisif 


Dotée des institutions permettant 
une nouvelle politique régionale, 
c'est aujourd’hui d'une nouvelle po- 
litique linguistique dont la France 
a besoin. Dans une perspective de 
modernisation de notre potentiel in- 
tellectuel, la défense de la • voca- 
tion d’universalité • française 
passe, ainsi que le souligne Roger 
Fajardie, par - le respect absolu du 
droit à la différence pour toutes tes 
cultures et pour toutes les langues, 
et d'abord pour nos propres lan- 
gues régionales, en tenant pour rè- 
gle essentielle le refus de tout colo- 
nialisme culturel « (2). 

Les langues et les cultures de 
France ont besoin, pour vivre, de 
mesures très concrètes assurant 
leur développement. Elles ont aussi 
besoin de reconnaissance officielle 
par la nation, d’actes qui garantis- 
sent leur légitimité. C’est dans ce 
but que le groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale a déposé, en 
1984, une proposition de loi sur la 
promotion des langues et cultures 
de France (3). Aujourd'hui, des 
mesures, directement inspirées de 
ce texte sont décidées et en cours 
d’exécution. C'est une étape, un 
tournant décisif. Mais cela ne veut 
pas dire qu'il faille renoncer à do- 
ter notre pays d'une législation mo- 
derne en cette matière, à l'exemple 
d’autres pays voisins en Europe. 
Sans aucun doute, la nécessité 
d’une grande loi-cadre, concernant 
la vie de la tangue française et la 
promotion des langues de France 
se fait sentir chaque jour avec plus 
de force. 


* La Nouvelle Revue socialiste a 


publié, dans le numéro 74 de mais- 
avril 1985, un dossier, sur te thème 
« Régionalisme indépendantisme >. 
Une réflexion consacrée aux langues et 
cultures de France y tient une large 
part. 


(1) Ç& Philippe Farine. - Français 
et immigres — Vivre ensemble -. Nou- 
velle Revue socialiste, janvier-février 
1984. 


(2) Roger Fajardie, « Les moyens 
d'une politique linguistique -, 
le Monde, 12 janvier 1984. 


(3) Proposition de loi n a 2157, 
17 mai 1984, dont les premiers signa- 
taires sont Jean-Pierre Destrade, Lio- 
nel Jospin. Yves DoUo, Louis Le Pen- 
sée es. Jean-Jade Qucyraxme. 


Gare à la colonisation culturelle ! 


Evitons que Vanglo-amêricain ne s 9 impose comme moyen unique 
de communication à travers les institutions européennes 


O N parie beaucoup, et plus 
encore en cette période, de 
la nécessité pour l'Europe 
de renforcer son potentiel industriel, 
de réaliser une meilleure intégration 
de ses forces économiques, d'adop- 
ter un système de décision plus 
adapté, voire de mettre sur pied une 


défense autonome. Et qui nierait en 
effet l'urgence de ces objectifs? 
onse-t-on aussi aux facteurs 


Cette création revêt une portée 
fondamentale. En effet, pour réus- 
sir ce changement en profondeur 
des mentalités, il convient certes 
d’agir de façon progressive, par des 
dispositions sectorielles, dans (es 
domaines de l'éducation, du déve- 
loppement culturel, de la recher- 
che, de la communication audio- 
visuelle. Mais il est, en même 
temps, tout à fait indispensable 
que la globalité de l’action soit ga- 
rantie et constamment perçue par 
les Français. 


Les mesures concernant l'ensei- 
gnement n'auront que des effets li- 
mités si des dispositions allant dans 
le même sens ne sont pas prises à 
la radio et à la télévision, dans la 
recherche scientifique et dans tous 
les secteurs de la vie culturelle. La 
mise en place d’un Conseil national 
des langues de France, doté de 
moyens lui permettant d'étudier de 
façon suivie les dispositions les plus 
appropriées pour la promotion des 
langues et cultures de France, 
constitue un rouage essentiel dans 
la réalisation de oette politique. Ce 
conseil aura la lourde responsabi- 
lité d’évaluer les besoins de chaque 
communauté et d’assurer le dialo- 
gue avec les différentes administra- 
tions concernées. Un tel lieu de ré- 
flexion et de dialogue fait 
cruellement défaut dans notre pays 
et bien des malentendus, bien des 
crispations et bien des occasions 
manquées pourront être évités par 
Faction de cette institution. 


Mais songe-t-on aussi aux facteurs 
- spirituels », dont l'essentiel 
consiste dans la cooscienoe d'une so- 
lidarité en même temps que de va- 
leurs communes proclamées et vé- 
cues ? L’Europe n'existera jamais - 
et encore mous le couple franco- 
allemand qui en est le pivot - â eDe 
ne repose que sur une construction 
technocratique, ou sur des intérêts 
purement matériels. 

Or pour sauvegarder ces valeurs, 
on ne dit pas assez combien impor- 
tent la connaissance et la pratique 
de nos langues. Rappelons-le , la lan- 
gue n'est pas seulement un mode de 
communication privilégié de nos 
pensées, essentielle cependant à ce 
titre et qui devrait donc être jugée 
telle en un siècle où la notion de 
« communication > est sur toutes les 
bouches; mais, fait plus important 
encore, elle est le creuset oh s'élabo- 
rent depuis l’enfance notre vision du 
monde, notre façon de raisonner et 
de créer, notre comportement social, 
et même nas rêves. 

Le défi auquel est confrontée 
l'Europe du fait de la prédominance 
de Fanglo-américain et dont le grand 
public n'a que peu conscience doit 
être apprécie dans cette perspective. 
L'enjeu n’est pas seulement 1a lan- 
gue française, bien que celle-ci nous 
intéresse naturellement au premier 
chef et concerne aussi tontes les na- 
tions francophones. D conditionne 
aussi l’existence de la culture et de 
l’identité européenne dans son en- 
semble. Peut-on. en effet, parler 
d'Europe si Français et Allemands, 
par exemple, dont la communauté 
de destins est si évidente,- ignorent 
res pec ti vement la langue du voisin ? 
Ne peut-on regretter fc fait que 
80 % des élèves du secondaire choi- 
sissent l’anglais comme première 
langue, le reste étant partagé entre 
l'allemand, l'espagnol, l’italien, le 
russe et le portugais ? Ne peut-on 
déplorer qu'une même situation 
tende à prévaloir dans les autres 
pays d'Europe occidentale ? Et s’il 
est difficile de redresser rapidement 
cette si ma tirai, s'agissant de la pre- 
mière langue, ne peut-on, en revan- 
che, insister pour que parallèlement 
un effort de grande ampleur soit fait 
pour que se développe, et devienne 


meme obligatoire, 1 enseignement 
d'une deuxieme langue, choisie de 


préférence parmi cet 
voisins? 


nos pays 


Valoriser le patrinwïae 
scieatifique 


Car la langue est aussi le support 
d'une curiosité da voisin, qui, para- 
doxalement, tend à se réduire, alors 
que les rapports entre individus ne 
cessent de s'intensifier. Or cette 
connaissance profonde, c’est avant 
tout à l'école qu'elle s’acquierL 
M&is il faut souligner un second 


aspect, d’autant plus important qu’il 
est largement méconnu, c’est le rap- 


port entre cet élargissement de l’en- 
seignement et nos intérêts économi- 
ques, la valorisation de notre 
recherche, notre patrimoine scienti- 
fique. La lutte économique est deve- 
nue féroce, et l’on voit les Améri- 
cains eux-mêmes, et plus 
spécialement les dirigeants des en- 


treprises, non seulement développer 
nne véritable stratégie es vue de la 
diffusion de leur prop r e langue en se 
servant notamment de leur réseau 
de multinationales, mais se mettre 
aux langues étrangères et en déve- 
lopper renseignement en vue de 
mieux conquérir les marchés inter- 


nationaux. Cela justifie certes que 
les pays européens, lorsqu’ils s’effor- 
cent de s’implanter snr le marché 
américain, voire sur d’autres, notam- 
ment dans le tiers-monde, donnent 
sa juste place â l’anglais, mais nulle- 
ment qu ils négligent les autres lan- 
gues, et d’abord celles de l'ensemble 
communautaire qui revêt pour leur 
propre commerce extérieur une im- 
portance souvent primordiale. A 
moins évidemment d'admettre le 
raisonnement suivant lequel l’an- 
glais suffirait à tout sous prétexte 


qu’il est plus facile, argument qui, 
au regard de6 conditions des 


au regard de6 conditions des 
échanges et des nécessités de la lutte 
économique aujourd’hui, ne peut si- 
gnifier qu’un refus de l’effort en 
même temps qu’une méconnais- 
sance des réalités. 


Le plurilinguisme, qui n’exclut 
pas bien sûr la défense de notre pro- 


pas bien sur la défense de notre pro- 
pre langue, est enfin une nécessité 
politique si l’on veut non seulement 
développer le sentiment de la solida- 


rité entre les peuples de l’Europe, 
mais contribue- à La naissance d’une 
sorte de patriotisme européen. L’Eu- 
rope, si elle se constitue un jour 
comme on ensemble indépendant et 
solidaire, aura peut-être besoin 
d'une langue unique. Ce jour n’est 
pas encore venu. En attendant, fl se- 
rait grave qu'insidieuse mcm. sinon 
ouvertement ou i travers ks .institu- 
tions et débats communautaires, ce 
soit l’anglais, ou plutôt l'anglo- 


par PIERRE MAILLARD (*) 


amér icain , qui s'impose. Cela signi- 
fierait la fin de son identité particu- 
lière, de sa diversité, l'acceptation 
d’une colonisation culturelle préface 
à une colonisation politique. La 
France, qui a pendant des siècles 
veillé au maintien du français 
comme langue diplomatique, est 


bien placée pour rappeler à ses par- 
tenaires la portée de cette préoccu- 


tenarres la portée de cette préoccu- 
pation. 

Fort heureusement, il semble que 
les pouvoirs publics en aient désor- 
mais pris conscience. La création ré- 
cente du Commissariat à la langue 
française, celle par le ministre de 
l’éducation nationale de l'observa- 
toire des langues vivantes, les prises 
de position officielles en faveur de 
l'enseignement des ln«g»«, notam- 
ment lors de la clôture, le 5 février 
dernier, du Salon Expolangues, en 
sont la marque. 


(*) Ambassadeur de France, prési- 
dent de l'association pour la défense du 
fiançais et du patrimoine linguistique 
européen. 


11 reste à souhaiter qu’on eu 
vienne maintenant aux réalisations. 
Celles-ci supposent évidemment 
dans t pm (es cas la réciprocité. Elles 
sup posent également un puissant ef- 
fort de persuasion auprès des fa- 
milles, des élèves, des uuHeox écono- 
miques, et parfois universitaires, en 
réaction avec la mode et avec nne 
c on ception qui s’est installée de h 
primauté et de l 'utilité à tons égards 
de rangio-américaiiL Elles suppo- 
sent enfin et surtout la détermina- 
tion d'objectifs précis, accompagnés 
de dxspositiôiis con cr ètes (exigence 
de présenter plusieurs langues aux 
examens et concours, en particulier 
p rofes s ionnels, valorisation de points 
pour une éventuelle troisième lan- 
gue, organisation systématique de 
stages linguistiques dans les entre- 
prises eu fonction de leurs besoins 
propres, etc.). 

Si die s’engage résolument dans 
cette voie, qui correspond d’ajUesra 
â sa grande tradition, ta France 
n’aura pas seulement oeuvré pour -sa 
propre langue, mais bien travaillé 
pour ravemr de l'Europe. 



« CELTES ET GAULOIS », de J.-M. Sice Uh 


Des sources oubliées 


S I Astérix a été aussi popu- 
laire, c’est qu’il rencon- 
trait un vieux débat, plus 
ou moins conscient, à l'intérieur 
de chaque Français (ou Belge, et 
quelques autres}, entre la ten- 
dresse pour F ancêtre gaulois, 
une nostalgie de Ifeené. et ridée 
qu’on lui a mise dans la tête que 
le César romain était une fatalité 
heureuse, et qu’il devait donc 
être lui-même un vieux colonisé 
heureux. Le « retour aux Celtes » 
est dans l'air, mais d’autant plus 
vivement combattu, et parfois 
trivialement, que viennent s’y 
mêler des idéologies inquié- 
tantes. Comment savoir 7 

Cet ouvrage en trots courts 
volumes ne prétend nullement 
apporter du neuf, mais présenter 
une information acoessibie sur 
une vérité pure et simple. Une 
vérité passionnée, certes, et pas- 
sionnante. L’intention est péda- 
gogique. donc sérieuse, mais le 
résultat est de grand agrément. 
L’auteur s'adresse aux adultes 
soucieux d’y voir clair et aux en- 
seignants. tout en demeurant at- 
trayant pour les jeunes. 

Les deux derniers tomes sont 
consacrés aux croyances et 
cultures des < Celtes et Gaulois » 
(ceux-ci étant une - variété, ou 
plutôt une nuance de ceux-là)- Le 
lecteur accédera ainsi à une civili- 
sation. une spiritualité mal 
connue parce qu'occultée, et qui 
est pourtant la sienne, amère 
autochtone de la civilisation occi- 
dentale ». 

L'auteur juge c choquant que 
le moindre écolier de Franco soit 
imprégné (ce qui est d’ailleurs 
aujourd’hui une vue optimiste) de 
mythofogies étrangères plus ou 
moins commerciales, alors qu'3 
ne sait rien de celles de son 


pays». Il rappelle opportuné- 
ment que la lit t é r a t u re franç aaa , 
jusqu’à la Renaissance; est de 
source celtique. Du moins Iss 
écoliers savant, ou savaient, 
qu’un poète aussi a i e nc rass e nt > 
que Du Bellay, un peu saturé de 
Rame, aimait • plus fsonf Loin 
gaulois que h Tibre latin a* Et, 
sans doute, moins le latin que le 
gaulois qu'8 écrivait. Une préaerv. 
ration brève, claire, et F exposé 
de généralités ouvrent une sorte 
de dictionnaire par thèmes et su- 
jets où l’alphabet se trouve être 
symbolique : da Ame et Amour à 
Tristan et Ysaok et VVari le 
Chevalier au lion. 

Le premier volume traitait, ha, 
de la langue. Le rudiment d'his- 
toire et de Linguistique est suivi 
d’un lexique: françats-gaufras de 
3 660 mots. Un lecteur, M. Alain 
Pic. professeur à F université de 
Berna, a dénoncé le a black-out» 
où le gaulois est plongé c Qui 
acceptera de recon na ître qu’on 
n‘a jamais parlé «latin a en 
Goule ? > Et de cher Septime Sé- 
vère «r saint Jérôme, qu attes- 
taient. à deux siècles de tfis- 
tance, qu’on n'y. parlait que le 
gaulois. Sur parafl sujet, en cin- 
quante lignes, c'est trop peu dire 
qu’on est sommaire. Mais le 
«sommaire», en somme, c'est 
F abrégé de ce qui est. Soyons 
donc sommaire jusqu'au bout: 
Françaises, Fiançais, que vous le 
sachiez ou non, vous pariez gau- 
lois. . 


YVES FLORENNE. 


* La Langue, 80 p.. 35 F. 
Croyances et cultures, les deux vo- 
lumes ensemble : 400 p., 82 F. Cen- 
tre régional de documentation péda- 
gogique de Fans. 37, rue Jacob, 
Paris VI* 
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LE «PLAN DE PAIX» PE JÉRUSALEM ET LA S8TUAT8QN AU LIBAN 


Arec quatre joos de retard sar le mlrndrirr im- 
fiai» ks dadèics mités d'infanterie et de bfindès 
soat rentrées es Israël, le hindi 10 juin. D n’y a es 
taaam commusiqaë offideL Un porte-parole bbB- 
târe s’est c o ntenté de préciser que Farinée «avait 
Arabe sob redépMaoeat sor b frontière ». Ce 
repfi, on le sait, n'est pas total ptrisqoVm nombre 
indéterm in é — pbsiens centaines ? - de conseillera 
et d'officiers de Saison restent dans la zone de sécu- 
rité aux côtés de Paumée dn lAau da Snd dn général 
Antoine Lehad. 

A b tribune de ta Knesset, le premier ministre, 
ML SUnon Pérès, a déclaré: «Le retrait de Tsabat 
est as d émenti éclatant d tons ceux qm, itanc le 
monde arabe, poes ont soupçonnés tfaroir des risées 
sur le territoire du Liban ou sur ses rivières w A 
vouloir uoas uriler de sa peJMque. Ce s’est pas Amal 
qm a contraint notre année à fritter fc Liban, c'est 
nomr <pri Farces décidé. Nabêb Benî devrait æ pas 


onhfier «ne c'esf Je Amoriane gnr oms a amenés au 
ütanetMaftaene* 

An même moment, des soldats israéliens, appuyés 
par des hélicoptères, pénétraient an Liban pour y 
mener mie aonvefle opération de ratissage afin de 
déterminer le lien cf oà étaient parties quelques 
heures pins tôt deux roqaettees de katioadâs tom- 
bées en plein champ près du Moshav-Sbomera, en 
Galilée occidentale. Cette double attaque, qui n’a 
fait ai victime ni dégâts, n'est pas attribuée en Israël, 
aons câble notre correspondant à Amai, mais pbrtôt 
i Pan des groupes prosyriens on pro-iraniens opé- 
rant dans le snd dn Liban. 

Pour sa part, le mini stre israélien de la défense, 
M. Itzhak Rabin, a confirm é que Tannée israélienne 
enverrait de temps à antre des patronales de recon- 
naissance en territoire libanais. « Voe patroolh n’a 
aac nn caractère permanent, a-t-il dit Elle va et 


rient Elle peut revenu* k même jour on rester en 
mission pendant trois jours. » A Beyrouth, les négo- 
ciations pour obtenir la libération des vingt et un 
-casques bleus» finlandais encore aux mains de 

F ALS du général Lahad semblent piétiner, indique 
TAFP. Les militaires finlandais, qui étaient séparés 
es deux groupes, ont été rassemblés en un seul à 
Marjayonn. 

A Helsinki, le ministère des affaires étrangères a 
publié un communiqué assurant que les soldats de 
son contingent avaient toujours eu un «comporte- 
ment impartial* et •désarmé au Liban dn Sod à peu 
près autant de miliciens tTAtnal que de PALS». 

D’autre part, on officier français du corps des 
observateurs, le capitaine Jean-Pierre Feyriguac, a 

été •tué dans des circonstances encore indétermi- 
nées», indique un communiqué du ministère de ta 
défense. Cet officier avait été blessé lundi 10 juin 
dans ta montagne près de Sooq-el-Gharfe, à 22 km 


an sud-est de Beyrouth. La mort du capitaine Feyri- 
gnac porte à six le nombre des observateurs français 
tués depuis que ce contingent a pris en charge, en 
mars 1984 après le départ de la Force mul tina fina le, 
ta supervision du cessez-le-feu le long de Tandenne 
ligne de démarcation entre les deux secteurs de la 
capitale libanaise et dans ta montagne au sud-est de 
Beyrouth. 

Une roquette antichar de type B7 a été tirée 
mardi matin contre les bureaux d’un Influent homme 
d’affaires, ML Rafic Hariri, situés an vingt et unième 
étage dta centre commercial à Beyrouth-Ouest, 
sam faire de victimes. M. Rafic Hariri, homme 
d'affaires saoudien d'origine libanaise et homme de 
confiance dn roi Fabd d'Arabie Saoudite, a effectué à 
phaitiin reprises ces dernières années des missions 
de médiation entre les différents protagonistes de la 
crise libanaise. 


M. Pérès propose au roi Hussein 
des négociations directes dans les trois mois 


Jérusalem. — M. Shimon Pérès a 
donc choisi à son tour de prendre 
une « initiative de paix ». Dans une 
déclaration solennelle à la tribune de 
la Knesset, le premier ministre israé- 
lien a rejeté hindi 10 juin F essentiel 
du plan de règlement proposé par le 
roi Hussein fors de ses récents entre- 
tiens avec le président Reagan à la 
Maison Blanche. M. Pé rè s a ensuite 
présenté un contre-projet en cinq 
étapes devant déboucher d’ici trois 
mois sur l'ouverture d'une confé- 
rence réunissant Israéliens, Jorda- 
niens et Palestiniens non membres 
de l’OLP. 

Ce scénario est une réponse à la 
fois ferme et prudente aux ouver- 
tures d’ Amman et an* demandes 
d'éclaircissement de Washington, n 
reflète surtout l’étroite liberté de 
manœuvre dont dispose M. Pérès, en 
tant que chef d'ut gouvernement 
d'union nationale, pour relancer le 
processus de paix. • Aujourd'hui, a- 
l-fl tout d'abord observé, Israël est 
prit à payer un prix pour la paix, 
pourvu qu’il s'agisse d’une vraie 
paix et que les Arabes fassent de 
même. L' atmosphère est peut-être 
en train de changer au Proche- 
Orient. Une chance est peut-être ap- 
parue qui ne doit pas être man- 
quée :■» 

Pois le premier mmî< n *> a exa- 
miné, étape par étape - en réfutant 
chacune d'entre elles, — le plan 
d'Amman devant conduire & des né- 
gociations directes e ntre IsraSl d'un 
côté, et ks Palestiniens et la Jorda- 
nie de l'autre. Ces quatre étapes, 
rappekns-lc, sont les suivantes : 
1) ouverture d'une « discussion ex- 
ploratoire » entre les Etats-Unis et 
nne délégation jordano-palestinicnnc 
ne comprenant aucun membre de 
l'OLP; 2) organisation de nou- 
velles discussions incluant des repré- 
sentants de FOLP et définissant les 
conditions d'une conférence interna- 
tionale ; 3) tenue de la conférence ; 
4) négociations directes israéJo- 
jordano-palesti n icnnes. 


De notre correspondant 

M. Pérès a donné les raisons qui 
rendent selon loi ce scénario inac- 
ceptable.» Les deux premières 
étapes, a-t-il dit, déboucheraient sur 
une reconnaissance pleine et entière 
de l’OLP alors même que celle-ci 
n’aurait ni reconnu Israël ni renoncé 
au terrorisme (—) Et ce n’est qu’au 
bout du processus qu‘ Israël serait 
invité à se joindre à la conférence 
internationale et prié d’accepter un 
compromis territorial. Ce pro- 
gramme m vise pas à négocier avec 
Israël mais à le vaincre. Si le roi 
Hussein veut vraiment la paix, il 
doit s'asseoir en face de nous au 
lieu d’essayer de nous maintenir 
dans une salle d’attente obscure et 
de régler les problèmes en notre ab- 
sence. » 


c D'authentiques 
représentants palestiniens a 

Après cette attaque en règle du 
plan jordanien, M. Pérès a présenté 
celai de son gouvernement fondé sur 
quatre principes et articulé en cinq 
étapes. Les négociations doivent 
être : v Directes, d’égal à égal, sans 
conditions préalables et entre des 
parties aspirant à la paix. » Le scé- 
nario proposé par M. Pérès se dérou- 
lerait «irai : l) poursuite des discus- 
sions entre Israéliens, Jordaniens, 
Egyptiens et Palestiniens non mem- 
bres de l’OLP; 2) création d’un 
groupe de travail restreint israélo- 
jordano-palestinien chargé de prépa- 
rer Tordre du jour d’une conférence 
réunissant ces trois parties ; 3) re- 
cherche du soutien des membres 
permanents du Conseil de sécurité à 
des négociations directes sans qu'au- 
cun d'eux n’appuie à l’avance l’une 
ou l'autre des parties en conflit; 
4) nomination d'« authentiques re- 
présentants palestiniens * des terri- 
toires, acceptables par toutes les 
parties ; S) convocation avant trois 


LA GUERRE DU GOLFE 

Missile sur Bagdad 
et bombes sur Téhéran 


L’Iran a répondu, lundi 10 juin, 
au bombardement de ses villes en ti- 
rant no missile sur Bagdad, tandis 
que l'Irak poursuivait ses raids aé- 
riens ai Iran. Un communiqué mili- 
taire irakien, publié lundi soir à Bag- 
dad, indique qu'un missile est tombé 
en début de soirée sur une zone de la 
capitale irakienne, sans préciser le 
point d'impact de l’engin m le nom- 
bre des victimes. Une forte explo- 
sion avait été entendue à la même 
heure par les habitants de la capi- 
tale, qui ont vu une importante co- 
lonne de fumée tournoyer au-dessus 
d'un quartier résidentiel situé à 
l'ouest du Tigre. La police et les mi- 
liciens ont bouclé le quartier. L'ex- 
plosion a fait des do mm a g es jusque 
dans le centre-ville oà des vitres ont 

été brisées. 


Ce mardi matin, trois appareils 
irakiens, des Mig de fabrication so- 
viétique, ont riposté en bombardant 
Téhéran. Selon la radio iranienne, ce 
raid n'a causé aucune victime. La 
radio officielle iranienne a souligné, 
par ailleurs, que le tir de missile sol- 
sol effectué hindi après-midi contre 
Bagdad avait pour but de dissuader 
l'Irak de poursuivre ses bombarde- 
ments de zones résidentielles en 
Iran. 

Citant un communiqué de l'état- 
major de propagande de guerre ira- 
nien, la radio ajoute que rlran « ri- 
postera coup pour coup » aux 
attaques irakiennes et continuera ses 
tirs d’artillerie contre des objectifs 
économiques et militaires irakiens 
ainsi que ses attaques de missiles 
contre Bagdad « jusqu'au repentir 
du rérime au pouvoir en Irak ». — 
(AFP. AP.) 


Un militaire français tué et sept autres blessés 
au cours d'un essai de matériel 


Un militaire français a été tué et 
sept autres blessés, dont deux griè- 
vement, lundi 10 juin en Irak, par 
suite- •d'un accident. lors de ta pré- 
sentation technique de matériels 

militaires», a annoncé le ministère 
français de la défense, qui n'a pas 
révéle l’identité des victimes, se bor- 
nant à indiquer que l'accident est 
survenu *à ou moins 200 kilomè- 
tres à l’ouest de Bagdad, dans une 
zone désertique ». 

Le militaire français tué. ajoutc- 
t-on de même source, était un adju- 
dant dn Service .technique de 
Tannée de terre (STAT), qui est 
décédé des suites de brûlures. 
D’autre part, deux des sept mili- 




taires blessés - qui appartiennent 
tous an 1 I e régiment d’artillerie de 
marine, basé i la Lande-d’Ouée (en 
Bretagne) - sont également griève- 
ment brûlés, ils faisaient partie 
d’une mission qui s’est rendue en 
Irak pour une semaine, afin de pré- 
senter aux autorités irakiennes du 
matériel terrestre dans le cadre d’un 
contrat d’assistance technique. 

[Le ll r RAMa met en «ne, outre 
des matériels sot-air, des obosiera de 
105 millimètres et des casons tractés 
de 155 müfiaètres. On sait qne l'Irak a 
acheté de tels canons de 155 dont b 
mse an point, en France, a déjà donné 

Eco.à des brideras.] 


mois d’une conférence de paix, aux 
Etats-Unis, en Europe ou au Proche- 
Orient. 

M. Pérès a clairement précisé, 
dans son discours, les trois points de 
divergence séparant Israël et les 
Etats-Unis : la tenue d'une « discus- 
sion exploratoire» entre Améri- 
cains et J ordano- Palestiniens, sou- 
haitée par Washington et rejetée par' 
Jérusalem ; la composition de la dé- 
légation jordano-palestinienne ; le 
projet de livraison d'armes améri- 
caines à la Jordanie. Sur ce dernier 
chapitre, M. Pérès a rappelé son op- 
position catégorique à une telle tran- 
saction tant que le roi Hussein n’au- 
rait pas * renoncé publiquement et 
sans équivoque à l'état de belligé- 
rance avec Israël ». 

A entendre M. Péris réaffirmer 
son attachement aux principes car- 
dinaux de la diplomatie israélienne 
— rejet de contacts avec l’OLP, exi- 
gence de négociations directes in- , 
chiant Israël dès le début du pro- 
cessus de paix, refus d’une 
conférence internationale, — il sem- 
ble bien que Jérusalem ait opté pour 
la fermeté. Tout en saluant la nou- 
velle souplesse du souverain jorda- 
nien, M. Pérès n'a tenu, à aucun mo- 
ment, sa bonne foi pour acquise. 


LE SORT DES OTAGES DU DJIHAP ISLAMIQUE 

L'anarchie régnant à Beyrouth-Ouest 
rend vaines toutes les démarches 


Quelques concessions 

Pourtant, au-delà de cette appa- 
rente raideur, largement due à la na- 
ture du gouvernement de coalition 
israélien, on peut déceler quelques 
signes de bonne volonté. D’abord 
M. Pérès a évité toute référence aux 
accords de Camp David comme seul 
cadre d’une négociation alors meme 
que ses partenaires du Likoud ten- 
tent une nouvelle fois de l'enfermer 
dans cette impasse (le roi Hussein 
n’a jamais reconnu ces accords). 
Pour M- Pérès • l’absence de condi- 
tions préalables • signifie précisé- 
ment que la négociation s'inscrirait 
d'emblée dans un cadre plus large 
que celui défini à Camp David. 

Ensuite, M. Pérès propose une 
certaine forme d 1 » inter -nationalisa- 
tion * de la négociation, celle-ci de- 
vant être » soutenue » pas les mem- 
bres du Conseil de sécurité. Cette 
suggestion est néanmoins largement 
symbolique car on voit mal pour 
l’instant l’URSS accepter d’avaliser 
un règlement anquel elle ne serait 
pas partie prenante. 

Troisièmement, M. Pérès se garde 
bien de trancher le problème crucial 
de T» identité » des interlocuteurs 
palestiniens acceptables par IsraEl. 
Force est donc de s’en tenir à l'ex- 
pression délibérément ambiguë qu'il 
a utilisée dans sa récente lettre à ' 
M. Shultz. M. Pérès s’y contentait 
d’exclure une négociation avec » des , 
Palestiniens appartenant à l’OLP 
ou à l’une de ses institutions • mais 
sans rejeter explicitement tout 
contact avec des membres du 
Conseil national palestinien, le 
• Parlement en exil • - lequel pour- 
rait ne pas être considéré comme 
une « institution permanente » de 
l’OLP. Sur ce point l’ambiguïté de- 
meure. 

Le dernier signal adressé par 
M. Pérès au roi Hussein est à la fois 
| le plus ténu et peut-être le plus itn- 
| portant. Il s’agit de l’écbéance de 
; trois mois avant laquelle le premier 
1 ministre souhaite voir s’ouvrir des 
négociations directes. Pour b pre- 
mière fois depuis bien longtemps, un 
chef de gouvernement israélien pro- 
pose à un interlocuteur arabe un scé- 
nario de paix, certes fort vague, 
mais assorti d'un délai. 

C’est une manière pour M. Pérès 
de rappeler discrètement au roi Hus- 
sein qu’il n’est au pouvoir que pour 
une période limitée et que les diri- 
geants du Likoud qui prendraient 
éventuellement sa rélève sont autre- 
ment intransigeants. Bref, M- Pérès 
semble dire au souverain haché- 
mite : • Si vous souhaites la paix, 
faisons vise, car le temps travaille 
contre moi et contre vous. » 

J.-P. LANGELUER 


Beyrouth. - L’aéroport interna- 
tional de Beyrouth est-il devenu 
Tune lies grandes zones d’insécurité 
de la capitale libanaise ? 
M. Thomas Sutherland, de nationa- 
lité américaine de Beyrouth, a été 
enlevé le dimanche 9 juin à sa sortie 
de l'aéroport comme le furent le 
22 mai. à leur arrivée de Paris, 
MM. Michel Seurat. chercheur au 
CERMOC (Centre d'études et de 
recherches du Moyen-Orient 
contemporain) , a Jean-Paul KaulT- 
mann, envoyé spécial de l’Evéne- 
ment du jeudi. 

Si la trace des deux Français se 
perd après leur sortie de l’aéroport, 
on a vu M. Sutherland capturé par 
un commando d’hommes armés qui, 
après avoir fait stopper sa voiture et, 
semble-t-il, deux autres véhicules 
l'accompagnant, l'ont soigneuse- 
ment identifié. Le commando visait- 
il M. Sutherland en personne ou un 
quelconque citoyen américain ? 
Comme dans le cas des deux Fran- 
çais, on ne peut le déterminer, mais 
il semble bien que les listes des pas- 
sagers, à l'arrivée à Beyrouth, soient 
facilement accessibles. A l’intérieur 
même de l’aéroport, une fois passé le 
contrôle officiel de la sécurité, il 
noos est arrivé de nous voir réclamer 
à deux reprises notre passeport par 
des hommes en civil difficilement 
identifiables. 

La région de l'aéroport est, en 
principe, sous le contrôle de la mi- 
lice chiite Amal. qui est ici dans son 
fief, puisque à proximité de la ban- 
lieue sud dans laquelle sont aussi 
installés les Hezbollabis (Parti de 
Dieu). Or à la -base» la distinction 
entre les militants est beaucoup plus 
floue qu'elle ne Test au • sommet » 
de ccs organisations. Les miliciens 
passent volontiers d’un groupe à 
l’autre au gré des circonstances et 
des luttes à mener, et rien n'interdit 
donc de penser qu’un commando 
plus ou moins dans la mouvance de 
ces organisations puisse opérer sans 
problème dans oette zone. 

Le Djihad islamique, dont l'imam 
Moussaoui, leader de l’organisation 
Amal islamique basée dans la vallée 
de la Bekaa, disait récemment qu'il 
n'existait qu’« ’à travers des décla- 
rations ou dans la presse », et pou- 
vait être lié à des services d’Etat, a 
revendiqué la plupart des enlève- 
ments d'étrangers à Beyrouth. U dé- 
tient aujourd'hui sept Américains et 


De notre envoyée spéciale 

quatre Français, MM. Carton et 
Fontaine, deux diplomates enlevés le 
22 mars, et MM. Seurat à KaufT- 
mann, le 22 mai. 

Le sort de ces derniers, dont Ten- 
lèvement a été revendiqué une se- 
maine après leur disparition, reste 
jusqu’à ce jour mystérieux. Les dé- 
marches entreprises à Beyrouth par 
les proches de M. Seurat. qui vit au 
Liban depuis une dizaine d'années, 
auprès de Cheikh Mohamed Mebdi 
Chamseddinc, vice-président du 
Conseil supérieur chiite ou de 
Cheikh Hussein Fadlallah, chef spi- 
rituel des Hezbollahis sont jusqu'à 
présent restées sans effet. Les digni- 
taires religieux chiites libanais, tout 
comme M. Nabih Berri, chef du 
mouvement Amal, ont toujours 
condamné la pratique des enlève- 
ments, mais il semble difficile de 
croire qu’ils puissent tout ignorer du 
sort des personnes enlevées. La né- 
buleuse chiite comporte, entre au- 
tres, une tendance proche de l’Iran 
où l'ayatollah Rafsandjani a récem- 
ment qualifié le Djihad islamique de 
force libanaise favorable à Téhéran. 
Mais à qui à Téhéran ? Cest sans 
doute une question à laquelle peu- 
vent répondre certains chefs reli- 
gieux libanais. 

Des divergences 

La lutte pour le pouvoir au sein de 
la hiérarchie chiite en Iran se mani- 
feste sans doute aussi au Liban. 
Deux revendications faites par le 
Djihad islamique diffèrent sur des 
points importants. En effet, le 
29 mai. un interlocuteur anonyme se 
réclamant du Djihad islamique re- 
vendiquait, dans un appel téléphoni- 
que à Beyrouth, l'assassinat du pro- 
fesseur britannique Denis Hill, 
l'enlèvement du directeur de l’hôpi- 
tal américain, M. Jacobsen, et celui 
de MM. Seurat et Kauffmann. 11 re- 
vendiquait aussi la tentative d'assas- 
sinat de l'émir du Koweït et ajoutait 
que » personne ne pourrait rester en 
paix • avant la libération par le Ko- 
weït des dix-sept membres du Dji- 
had impliqués dans des attentats, en 
décembre 1983, notamment contre 
les ambassa d es des Etats-Unis et de 
France dans l'émirat. 

Mais dans une déclaration pu- 
bliée dans la presse, le 4 juin, au 


nom du Djihad islamique, celui-ci 
démentait être responsable de l'as- 
sassinat de Denis Hill comme de la 
tentative d’assassinat contre l'émir 
du Koweït. Cecie déclaration ne fai- 
sait pas spécifiquement mention de 
l’enlèvement de M. Jacobsen mais 
était accompagnée d’une photo Pola- 
roid du directeur de l'hôpital améri- 
cain. En revanche, pas un mot du 
sort des deux Français. Or les deux 
revendications sont considérées, à 
Beyrouth, comme venant bien du 
Djihad islamique. La première, for- 
mulée par téléphone, correspond à 
toutes les revendications précé- 
dentes présentées au nom du Djihad, 
même voix, mêmes versets du Coran 
en introduction, même façon de s'ex- 
primer. La seconde est authentifiée 
par l’envoi de la photo. 

Ces différences traduisent-elles 
un conflit au sein des groupes qui 
opèrent sous le nom de Djihad isla- 
mique ? 

Si l'Iran, d’une manière ou d'une 
autre, est partie prenante dans ces 
enlèvements, b Syrie ne peut pas, 
compte tenu de sa présence au Li- 
ban. en ignorer totalement les te- 
nants et les aboutissants. Quelle est 
sa marge d'action ? Celle-ci est sans 
doute aussi liée à l'état de ses refo- 
tions avec l’Iran. Or ces relations se 
sont récemment tendues à la suite 
de b «guerre des camps» de Bey- 
routh. l'Iran ayant pris fait et cause 
pour les Palestiniens. 

L’anarchie totale qui règne à 
Beyrouth-Ouest facilite, en tout cas. 
les rapts et rend vaines toutes les dé- 
marches entreprises pour b libéra- 
tion des otages. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

• Réunion publique de soutien 
aux chrétiens du Liban. - Plusieurs 
élus français (MM. DailIeL député 
CDS, Salvy, sénateur CDS, 
Froment-Meurice, maire-adjoint de 
Montmorency, etc.), entourés de 
personnalités politiques venues de 
Beyrouth (MM. Georges Jabre, Phi- 
lippe Khazen. Chartes Ghosiine, 
etc.), tiendront le mercredi 1 2 juin à 
21 h à la salle des fêtes d'Enghien 
(Val-d’Oise) une réunion publique 
de soutien aux chrétiens du Liban 
au cours de bquelle sera annoncée 
la création d'une assoebtion SOS- 
Liban (tel. : (1) 293-69-02). 
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Dans ce recueil de nouvelles, 
Moravia revient à l’obsession du sexe 
qu'il identifie désormais à l'amour. 

Un brin de voyeurisme, un érotisme 
subtil sur fond d'humour et de 
fantastique, et le charme d'un talent 
diabolique qui agit comme un ëlLvir. 
264 pages. 75 F. 

Flammarion 
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AFRIQUE 


Togo 


La grand-messe parisienne 
de M. Eyadema 


Le président togolais, M. Eya- 
dema. serait-il l'un des hôtes fa- 
voris de l'Elysée ? Il jouit du pri- 
vilège exceptionnel d'une « visite 
d’Etat ». Sous le septennat de 
M. Mitterrand, jusqu'à présent, 
deux chefs d'État africains seule- 
ment avaient eu droit à un tel 
honneur : M. Chadil. en 1983, 
parce qu’il était le premier prési- 
dent algérien reçu officiellement 
en France, et M. Bongo, parce 
que le dirigeant gabonais avait 
exigé une telle réception, en 
1984, pour mettre un point final 
à sa « brouille • avec Paris. 

Accompagné de dnq minis- 
tres, M. François Mitterrand 
s'est rendu, lundi après-midi, à 
Orly pour y accueillir le président 
togolais et lui dire le a plaisir » 
qu’il avait à le recevoir, avant 
d'offrir, le soir-même, un dîner 
de gala à l’Elysée en son hon- 
neur. Logé è l’hôtel Marigny, que 
M. Gandhi avait quitté la veille, le 
général Eyadema bénéficie de 
tous les égards réservés aux 
hôtes de marque. 

La raison de ces attentions 
particulières est simple. Le géné- 
ral Eyadema est devenu, avec le 
temps, un homme prudent. L’an- 
cien < kidnappeur » — il avait 
l’habitude de faire enlever ses 


opposants à l’étranger — a fait 
de son pays un petit Bot de paix 
sur le golfe du Bénin. Il est, en 
outre, un « bon élève s du FMI et 
l'un des plus fidèles alliés de 
Paris, dont l'assistance, il est 
vrai, est vitale pour le régime de 
Lomé. 

Comme le confiait un jour un 
proche collaborateur de M. Mit- 
terrand à un journaliste surpris 
par ces bons procédés, a Eya- 
dema renvoie toujours r ascen- 
seur ». H a accueilli un opposant 
centrafricain, M. Ange Patassé, 
quand Paris ne savait que faire, 
en avril 1982. de ce personnage 
encombrant. Plus récemment, fin 
1984, il a offert l'hospitalité aux 
trois réfugiés basques espagnols 
extradés de France. Les votes du 
Togo, à l'ONU comme à l’ÛUA. 
sont de ceux sur lesquels Paris 
peut désormais compter. Le gé- 
nérai valait donc bien cette 
grand-messe dont les Français 
n'ont guère suivi la liturgie, mais 
dont le s Togolais ne perdent pas 
le moindre répons, l'usage vou- 
lant que l'hommage ainsi rendu 
par la France soit abondamment 
exploité, sia 1 place, par celui qui 
le reçoit. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Soudan 


Cent cinquante tués 
dans l'attaque d'un village du Sud 
par des rebelles 


Des rebelles armés ont attaqué 
un village dans le sud du Soudan, 
tuant cent cinquante personnes et 
eu blessant » un grand nombre », 
a indiqué lundi le gouvernement 
soudanais. 


Des maisons et des magasins 
auraient été incendiés dans le vil- 
lage de Gardod, situé à 1 200 kilo- 
mètres environ au sud-est de Kado- 
gly, dans la province de Kordofan, 
selon un communiqué précisant 
que les troupes gouvernementales 
ont intercepté les attaquants et les 
ont obligés à fuir, après leur avoir 
infiîgé « de lourdes pertes ». 


On ignore quand l’assaut a eu lieu. 

Le chef de l’année de libération 
du Soudan, le colonel John. 
Garang. a refusé tout compromis 
avec le régime du généra] Scwar 
El Dahab jusqu'à ce que le pouvoir 
soit remis aux civils. Le général 
Dahab a promis de le faire après 
une période de transition d'un an. 

L'opération de Gardod est la 
première attaque dont on ait 
connaissance, lancée par l’armée de 
libération du Soudan depuis la 
cbule de l'ancien président 
Nemeiry, le 6 avril dernier. - 
(APL 
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L' anglais, vite, très vite ? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant cette 
semaine ILC va vous 
débloquer en anglais : 

6 heures par Jour pour 
progressa- à pas de géant. 


les Centres de formation ILC 


Bons, très bons,... 
ou débutants ? Notre test 
de niveau, sans engagement 
de votre part, vous apportera 
la réponse. 

Venez nous voir à ILC 


Vous avez le vertige 2 
Les stages collectifs de 
2 semaines (4 h par jour). 


L’Engiîsh Connexion 


Pour être à l’heure anglaise l 
Les stages en Angleterre, 
d’une semaine ou plus, dans 
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Votre serrure doft^tre révisée! 

Les cambrioleuffl se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de pk» en plus évolués SI votre serrure ne peut résister, 
vous serez la prochaine victime 


Faites réviser réfluflèrement votre serrure en vous 
adressant A tout serrurier revendeur de notre marque. 


Il vous dira si votre serrure est encore capable ôu non, 
de réshter aux techniques actuelles des cambrioleurs 


SLA. PICARD, 4. nie St-Sauveur. 75002 PARIS, 233.4435 


AMÉRIQUES 



Nicaragua 


États-Unis 


>5 3 


L'armée lance une vaste offensive 
contre les forces de M. Eden Pastora 


L’armée sandinistc a lancé use 
opération de très grande envergure 
le lundi 10 juin dans la région du 
fleuve San Juan, près de la frontière 
du Costa-Rica, où sont basées les 
forces de l’Alliance révolutionnaire 
démocratique (ARDE) de M. Eden 
Pastora, l’ancien commandant 
- Zéro >. □ s’agit, selon les autorités 
de Managua, de démanteler toutes 
les installations de TARDE, et en 
particulier de détruire une piste 
d'atterrissage dans le secteur de la 
Penca, à quelques mètres seulement 
de la frontière. Le ministère de la 
défense nicaraguayen a indiqué 
lundi que les forces sandinistes 
s'apprêtaient à prendre cette piste 
d’assaut. 


Selon le journal Barricada, porte- 
parole du Front sandiniste, l’armée 
aurait déjà détruit trois bases utili- 
sées par les forces de M. Pastora et 
dix-huit combattants de TARDE 
auraient été tués. Selon ce même 
journal, des gardes civils cos Cari- 
ci ens • seraient liés aux groupes 
mercenaires d'Eden Pastora ». (Le 
31 mai, deux gardes civils du Costa- 
Rica ont été tués et neuf antres 


blessés lors d’un accrochage dans ce 
secteur de la frontière.) 

A Managua, le mimstère de la 
défense a également annoncé hindi 
que vingt-deux guérilleros de la 
Force démocratique nicaraguayenne 
(FDN, basée au Honduras) ont été 
tués ces dernières vingt-quatre 
heures au cours de combats dans ks 
provinces du Nord, et en particulier 
près de Jinotega. D’autre part, 
douze civils ont été tués lors d’une 
attaque an mortier par des unités 
antisandinistes dans cette même 
région de Jinotega. Deux enfants, 
selon Managua, figurent parmi les 
victimes. 

m A San-José, au Costa-Rica, 
plusieurs centaines de personnes ont 
attaqué lundi les locaux de l’ambas- 
sade du Nicaragua. Des coups de 
feu ont été tirés mais on ne signale 
aucune victime. Les manifestants 
entendaient protester contre le 
récent incident de frontière entre le 
Nicaragua et le Costa-Rica. Selon 
des témoins, les manifestants appar- 
tenaient au Mouvement pour le 
Costa-RiCa libre, une organisation 
d’extrême droite. - (AFP. Reuter. 
AP.) 


Chili 


Une bombe explose dans un grand hôtel 


San ria go-du-Chü i (AFP. AP.). — 
Une bombe de forte puissance a ex- 
plosé lundi 10 juin au onzième étage 
de l’hôtel Carrera, situé en face du 
palais présidentiel de la Moneda. 
Cet alternat, revendiqué par une or- 
ganisation d'extrême gauche, le 
Front patriotique Manuel Rodriguez 
(FPMR), a fait de gros dégâts mais 
pas de victime. 

Un correspondant anonyme se ré- 
clamant du FPMR a appelé plu- 
sieurs agences de presse pour préci- 
ser que l’attentat avait été 
programmé pour, coïncider avec le 
retour à Santiago du général Pino- 
chet après un voyage en province. 
• Nous allons procéder à d'autres 
actions de ce type dans les pro- 
chains jours ». a-t-il ajouté. 


• bras armé » du Parti communiste 
chilien, interdit. 


Manifestation contre le projet 
i NASA d’utiliser Me de Fa- 


de la NASA d’utiliser Me de Pâ- 
ques. - Une centaine de personnes 
ont manifesté lundi 10 juin à San- 
tiago pour protester contre le projet 
d'utilisation par les Etats-Unis de 


ITle de Pâques pour un éventuel at- 
terrissage u 'urgence de ses navettes 


Le FPMR est apparu à l'automne 
)83 et a multiplié depuis les ac~ 


1983 et a multiplié depuis ks ac- 
tions terroristes. Les autorités affir- 
ment que k Front est en fut k 


terrissage d'urgence de scs navettes 
spatiales. Le projet de la NASA, sur 
lequel les autorités chiliennes ne se 
sont pas encore officiellement pro- 
noncées, consiste & agrandir fac- 
tuelle piste de l’aéroport de lHe de 
Pâques (d’une superficie de 180 ki- 
lomètres carrés, située à 3 000 kilo- 
mètres des côtes chiliennes). On re- 
doute dsn< certains milieux chiliens 
que lUe ne devienne une cible des 
missiles soviétiques en cas de conflit 
nucléaire Est-Ouest, ks systèmes de 
guidage de 1a navette pouvant être 
utilises à des fins militaires. 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 


DE VIOLENTS affronte- 
ments ENTRE L’ARMÉE 
ET DES INSURGÉS DU M 19. 

- De violents incidents entre les 
forces années cotombiennues et 
des guérilleros du M 19 (mouve- 
ment du 19 avril, extrême gauche 
nationaliste) dans la province du 
Valle, au sud-ouest du pays, ont 
fait au moins vingt-cinq mort, a- 
t-on appris de bonne source à Bo- 
gota, 1e lundi 10 juin. Le M 19 
est Tune des organisations de gué- 
rilla qui avaient signé des accords 
de trêve avec le gouvernement de 
M. Bctancur ii y a un an. Ses diri- 
geants accusent aujourd’hui les 
autorités de ne pas respecter ks 
conditions de cet accord de trêve. 

- (AFP. Reuter.) 


noncê, lundi 10 juin, Fambas- 
sade. Les trois hommes ont été 
■relâchés jeudi 6 juin, sans que le 
motif de leur détention ait été 
précisé. — (AFP) 

Philippines 


Guinée 


LES ANCIENS DIRIGEANTS 
BIENTOT JUGÉS. - Le chef 
de F Etat guinéen, le colonel Lan- 
sana Conte, a annoncé, vendredi 
7 juin, Totrverture prochaine dn 
procès des dirigeants du régime 
Sékou Touré, toujours empri- 
sonnés à Kindia. IJ n’y aura ce- 
pendant pas de * procès politi- 
ques ». comme sous l'ancien 
régime, a-t-il précisé, et ks dé- 
tenus seront jugés pour « crimes 
contre l'humanité » et pour 
« crimes économiques ». Ceux 
d’entre eux qui ne seront pas re- 
connus coupables seront réhabi- 
lités et appelés « sorts discrimina- 
tion aucune à bâtir la Guinée de 
demain ». a ajouté le ooknd Lan- 
sana Conte. - (AFP.) 


LA SÉCURITÉ DANS LA RÉ- 
GION DE MANILLE. - Pour 
la première fois, le ministre phi- 
lippin de la défense, M. Juan 
Ponce Emile, a admis, lundi 
10 juin, que les guérilleros de la 
N AP (NouveUe armée du peu- 
ple, branche armée du Parti com- 
muniste) opéraient à Manille et 
dans ses environ». « Le but de ces 
terroristes urbains est de créer 
une diversion afin que l’armée 
relâche sa pression sur les bas- 
tions de la guérilla en province ». 
a affirmé 1e ministre, précisant 
que l'année ne serait pas dé- 
ployée dans Manille pour com- 
battre les membres de la N AP et 
que seuk la police s’occupera de 
cette tâche. - (AFP. ) 

URSS 


Mozambique. 


TROIS RELIGIEUSES ET 
DEUX NOVICES ENLEVÉES. 
- Les responsables de l’église ca- 
tholique de Maputo ont annoncé, 
lundi 10 juin, que trois religieuses 
et deux novices avaient été enle- 
vées, k 3 juin, dans la province 
du Tete (nord-ouest dn Mozam- 
bique), sans amie précision. - 
(AFP.) 


UN NOUVEL OUVRAGE DU 
MARÉCHAL OGARKOV. - 
Un nouveau livre du maréchal 
Ogarkov est actuellement en 
vente dans ks librairies de Mos- 
cou. Intitulé L’Histoire nous en- 
seigne la vigilance, fl se rapporte 
aux leçons de la seconde guerre 
mondiale et fait suite à un ou- 
vrage publié en 1982 par k maré- 
chal, Toujours prêt à défendre la 
patrie. Agé de soixante-sept ans, 
le maréchal Ogarkov a été pre- 
mier vice-ministre de la défense 
et chef de l’état-major général de 
1977 à septembre 1984, date & la- 
quelle il a perdu ces deux postes 
pour prendre celui, nettement 
moins important, de commandan t 
de l’un des quatre «théâtres 
d'opérations militaires » de 
l’URSS. (AFP.) 

Zambie 


TROIS FRANÇAIS DÉ- 
TENUS PENDANT QUATRE 
JOURS. - L’attaché culturel de 
l'ambassade de France à Kam- 
pala, M- Jacques Trouillei, et 
deux membres de l’Alliance fran- 
çaise ont été arrêtés, le 2 juin, 
près de Bowa, à 50 kilomètres au 
nord de la capitale ougandaise, 
par les autorités militaires et dé- 
tenus pendant quatre jours, a an- 


LICENCIEMENT DE PLUS 
DE 4 300 MINEURS. - Le 
porte-parole de la compagnie na- 
tionale des mines de cuivre, la 
ZCCM, a annoncé, dimanche 
9 juin, k licenciement de 4 364 
mineurs, qui ont participé à une 
grève sauvage de huit jours lan- 
cée & la lin du mois dentier da ns 
plusieurs mines de cuivre de la 
province du Copperbdt (nord de 
la Zambie). En plusieurs en- 
droits des heurts se sont produits 
entre grévistes et non-grévistes. 
La production aurait repris de- 
puis dans toutes les mines. (Reu- 
ter. AFP.) 


DÉCOUVERTE D’UN CHARNIER EN CALIFORNIE 

Au moins vingt-cinq femmes et enfants 
victimes de (feux sadiques 
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San-Francisco (AFP). - Les po- 
liciers de San-Francisco viennent de 
découvrir, dans une maison de W2- 
seyville, en Californie, on charnier 
contenant les restes d’an moins 
vingt-cinq personnes - des femmes 
et des enfants - qui auraient été as- 
sassinées à la suite de traitements 
sadiques. Les victimes avaient été 
portées disparues, dans la région, au 
cours des trois dernières années. Se- 
lon les enquêteurs, cette affaire dé- 
passerait en horreur 1e carnage dont 
s'étaient rendus coupables en 1969 
Charles Mans» et ses amis contre 
sept personnes, dont Factrice Sharon 
Ta te. 

Le chef de la police de San- 
Francisco, M. Cornélius Murphy, a 
indiqué que l'affaire avait été portée 
au grand jour à la suite de Farresta- 
tion d’un certain Leonard Lakc. Sur- 
pris en compagnie d'une personne 
portée disparue et suspecté d'utiliser 
une voiture volée, Lake s'était donné 


là mort, ta semaine dernière, dans 

ks locaux de la police, en absorbant 
une capsule de cyanure, A la Write 
de cet incident, ks policiers s'étaient 
rendus dans une maison isolée do 
Wflseyville, qne Lake occupait avec 
un compagnon, nommé Charles Ng. 

Sur place, les potidos décou- . 
vraient des dyraing* d’albums conte- 
nant des photos de femmes, en géné- 
ral très belles, pour la plupart, 
dévêtues, dont plusieurs » très, 
jeunes ». Es mettaien t aussi la main 
sur un grand nombre de cassettes vi- 
déo sur lesquelles an pouvait, voir 
des femmes contraintes d’avoir des 
relations sexuelles avec leurs tortion- 
naires, sous menace de mort. Enfin, 
en feuillant les alentours de la mai-, 
son, ks enquêteurs tombaient sors» 
charnier conten an t ks ossements, des . 
vingt-cinq corps. Un mandat d'arrêt 
a été émis contre Charles Ng, vingt- 
quatre ans, actuellement en nritc. . 
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LE MILLIONNAIRE CLAUSVON BUL0W ACQUITTÉ 


. i v 

- MM 


Jolies femmes, insuline 
et grosses fortunes... 

(Correspondance) 


w:fTi“.' 

tgh K >' - ’ 


Washington. — r Mon cfisnf a 
peut-être été une fripouille, mais 
jamais un assassin... * Finale- 
ment, les jurés de Providence 
(Rhoderisland) ont, en quelque 
sorte, retenu l’appréciation de 
l’avocat Alan Deahawitz en ac- 
quittant son client, le millionnaire 
Cl a us von Bulow, homme du 
monde distingué, qui était ac- 
cusé d’avoir, par deux fois, tenté 
de tuer sa femme en pratiquant 
sur elle des injections d'insuline. 
En 1982, von Bulow, dans un 
premier procès, avait été jugé 
coupable et condamné à 
trente ans de prison, mais le ver- 
dict avait été cassé en appel, T an 
dernier, pour vice de forme. 

Le second procès avait com- 
mencé le 8 avril dernier, à la 
grande satisfaction du public, 
heureux de pouvoir de nouveau 
suivra en direct, sur un réseau de 
télévision par. câble, la suite <Tun_ 
feuilleton digne de rivaliser avec 
des productions comme Dallas 
ou Dynastie. Aussi bien von Bu- 
low, qui, en toutes circons- 
tances, affichait un détachement 
et un sang-froid olympiens (3 a 
tout de même pleuré à r annonce 
du verdict d'acquittement), au- 
rait déjà passé un contrat de film 
avec la Warner Bros et serait en- 
gagé avec une maison d'édition 
pour la rédaction da ses Mé- 
moires. 


contradictoires 


La thèse de r accusation était 
assez simple : Claus avait une 
maîtresse, Alexandra Isfes, une 
jeune actrice très befie et spécia- 
lisée dans les « soap opéras s au 
petit écran. Pour Tépouser, SI au- 
rait voulu se débarrasser de sa 
femme et, du mime coup, rece- 
voir en héritage 14 millions de 
dollars. 

Bref, la passion et l'argent au- 
raient motivé son geste « crimi- 
nel ». Effectuées, selon l’accusa- 
tion, à au moins deux reprises, 
les piqûres d’insuline auraient fi- 
nalement plongé M"* von Bulow 


dans un coma dont tes médecins 
disent qu'elle ne sortira jamais. 

Mais en dehors du témoi- 
gnage è charge de la femme de 
chambre de la victime et d'un pp- 
tit sac noir contenant uns serin- 
gue et une æguffle, l'accusation 
n'avait pas cité da t émoi ns oo 
produit de pièces à conviction ir- 
réfutables. Les jurés se trouvè- 
rent ainsi noyés dans un flor de 
témoignages variés d'experts 
médicaux. Certains mnfr ni ei e n t 
que les injections d'insuline 
avaient provoqué la coma, d'au- 
tres parlèrent d’une attaqua 
canSo-pubnonafa : d'autres en- 
core, d'une tentative de auicirie 
par un abus de barbituriques et 
d* alcool La défense n'avait au- 
cun douta : la victime abusait de 
drogues et avait efle-même pro- 
voqué son coma. ' 

Habilement, ravocat de Claus 
von Bulow réussit i détourner au 
profit de son cUent la té mo ig na ge 
d’Alexandra laies, sa nuftresso, 
citée par T accusation et qui, en 
1982. avait déposé contre son ■ 
ancien amant. EHe lui avait pesé 
un ultimatum, en 1979, pour 
qu’3 rompe avec sa femme, mais - 
il avait refusé de fépoosar. Dans 
son nouveau témo i gn a ge, eHe ré- 
véla que von Bulow, lors du pré- : 
mier coma de Martha von Bulow, 
lui avait confié qu'il avait fin par 
appeler un médecin au chevet de' 
sa femme sans connaissance. 
Von Bulow aurait ainsi sauvéle ~ 
vie de son épouse. De ta sorte, 
Alexandra soutenait la thèse de 
la défense mais, en même, 
temps, elle se vengeait en proje- 
tant de son ancien amant — leur _ 
idylle est aujourd'hui terminée - * 
l'image d’un homme assez insen- 
sible pour laisser sans soins pen- 
dant plusieurs, heures sa femme 
mourante. 

Le feuilJeton est maintenant 
terminé. Dans leur majorité, tou- 
tefois, les femmes .i n t e rrogée s ', 
parla télévision à l'issue du ver- 
dict ne croient pas è I* innocence - 
du beau Claus. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE EN RDA 

M. Fabius a rappelé devant M. Honecker 
l'importance que la France attache aux droits de l'homme 


. Reagan rassure ses alliés 


BeriühEst - La question des 
droits de l'homme n'est pas seule- 
ment un thème pour colloques pari- 
siens de prestige. Elle est aussi l’âne 
des préoccupations essentielles de la 
politique que la France mène en di- 
rection des pays de l’Est. M. Lau- 
rent Fabius, pour la première fois en 
visite dans un pays socialiste, l’a af- 
firmé très clairement lundi soir 
10 juin à Berlin-Est tes du dîner of- 
fert en son honneur par le président 
du Conseil de PEtai est-allemand. 
M. Erich Honecker. 

« La France, terre des droits de 
l'homme, a déclaré le premier minis- 
tre. considère !’Acte final d’Hel- 
sinki comme un tout qui ne vaut que 
si ses parties sont également hono- 
rées. (~) Comme premier ministre 
de la République française. Je sou- 
haite rappeler combien nous 
sommes attachés au respect des 
conclusions d'Helsinki et, notam- 
ment, au droit de tout individu à 
circuler et à s'établir librement. - 

La mise au point était nécessaire 
si l’on ne voulait pas laisser aux au- 
torités est-allemandes le loisir d'ex- 
ploiter à leur unique profit la pre- 
mière visite d'un chef de 
gouvernement français & Berlin- Est. . 
Et Ton a vu dès lundi à quel point 
cette tentation était forte. 

Entorse au protocole 

Si l'ensemble des médias est- 
allemands accordent a cette visite 
de M. Fabius une aussi large place 
(onze minutes d’ouverture au jour- 
nal télévisé, une photo juvénile du 
premier ministre à la * une > de tous 
les quotidiens), c’est en premier lien 
parce que, comme celles des autres 
dirigeants occidentaux qui se sont 
succédé à Berlin- Est depuis un peu 
plus d’un an, MM. Sinowatz, Papan- 
dréou. Palme, Trudeau notamment, 
efle est perçue ici comme un acte de 
reconnaissance et fait oublier l'épo- 
que de F isolement, celle où la Répu- 
blique démocratique, zone d'occupa- 
tion plutôt qu’Etat à part entière, 
était abandonnée par l’Occident à 
son tête-à-tête avec un unique parte- 
naire. 

La présence de M. Fabius à 
Berlin-Est est d’autant plus signifi- 
cative à oet égard qu’il représente 
l'une des trois paissances occiden- 
tales ayant une responsabilité sur le 
statut de l’Allemagne tout entière. 
D cflt été vain d’espérer que les auto- 
rités est-allemandes négligent cet as- 
pect particulier de la “visite fran- 
çaise, pour s'en tenir sagement au 
protocole en vigueur pour les hôtes 
représentant des pays qui ne recon- 
naissent pas Berlin-Est comme capi- 
tale de la RDA- 

L 'entorse à ce protoode est venue 
lundi soir lorsqu’on a vu le général 
Hoffmann, ministre de la défense, 
en uniforme, s'asseoir pour le dîner à 
côté de M"* Edith Cresson. Une pré- 
sence remarquée car elle contredit le 
statut démilitarisé de Berlin-Est en 
vertu duquel, d’ailleurs, le ministère 
de la défense est-allemand a son 


De notre envoyée spéciale 

siège en dehors de la ville. Un de ces 
petits gestes symboliques par les- 
quels la RDA, avec une patience et 
une opiniâtreté qui ne se démentent 
jamais, travaille à sa normalisation 
progressive. 

Exploitable, cette visite de M. Fa- 
bius Fêtait aussi sur on plan plus di- 
rectement politique. A entendre le 
discours prononcé lundi soir par 
M Honecker, on pouvait croire, en 
effet, que les deux pays partagent 
sur l'essentiel les mêmes analyses. 

Les formules du genre, « nous 
avons pu constater une identité de 
vues -ou • nous partageons la 
préoccupation de la France », 
émaillaient les propos du premier se- 
crétaire du parti est-Ollemand, de 
même que les expressions directe- 
ment reprises du vocabulaire politi- 
que français sur • l’équilibre des 
forces au plus bas niveau », ou sur 
les dangers de la militarisation de 
l’espace, par exemple. 

A croire, donc, que la France au- 
rait répondu aux appels - à la raison 
et au réalisme » que M. Honecker 
lance inlassablement en faveur de la 
paix, et que les principes qui gouver- 
nent sa politique de sécurité ne relè- 
veraient pas d’analyses de la situa- 
tion internationale fondamenta- 
lement différentes... 

A chacun son idée du réalisme. 
Au discours long, historique et em- 
phatique à propos de la paix, pro- 
noncé par M. Honecker, M. Laurent 
Fabius a répondu par une brève allo- 
cution, plus prosaïque et qui, en de- 
hors de Ja ferme mise au point sur 
les droits de l’homme, s’attachait es- 
sentiellement à fixer les objectifs im- 
médiats et concrets de sa visite, i sa- 
voir le développement des échanges 
économiques et culturels entre les 
deux pays. 

Au Centre culturel 
français 

En dehors d’un entretien en tète à 
tète de une heure et quarante-cinq 
minutes entre les deux hommes - 
dont le contenu n’a pas encore été 
révélé, - la première journée à 
Berlin-Est de M. Fabius a été mar- 
quée par l'inauguration de la salle 
de spectacle du Centre culturel fran- 
çais. Ce Centre, le seul du genre, a 
été ouvert l’année dernière, peu 
après l'inauguration. A Paris, d’un 
Centre cul Corel allemand, en vertu 
d’un accords conclu entre les deux 
gouvernements en 1980, 

Mille cinq cents personnes envi- 
ron sont inscrites â sa bibliothèque, 
cinq cents aux cours de français et 
cent vingt en moyenne passent cha- 
que jour, sans avoir i décliner leur 
identité, pour consulter la presse 
française- Ses responsables consta- 
tent encore une certaine timidité des 
Allemands de l'Est - que d'autres 
mettent sur le compte des pressions 
qui seraient exercées sur Le public 


Les résultats définitifs des élections 
au conseil des Français de l'étranger 
confirment le succès de l'opposition 


Bien qu'il ne les ait pas encore dif- 
fusés officiellement, le ministère des 
relations extérieures est maintenant 
en possession des résultats définitifs 
des élections au suffrage universel 
du 19 mai, par lesquelles les Fran- 
çais de l'étranger ont élu leurs délé- 
gués (le Monde du 23 et du 
24 mai). Ces résultats confirment le 
recul de la majorité parlementaire 
qui ne recueille que 36 sièges sur 
137 contre 44, également sur 137, 
lors de la consultation de 
1982.963 000 expatriés étaient 
immatriculés au 1° ^janvier 1985 


En tout cas, le nombre des inscrits 
sur les listes électorales des consu- 
lats, qui est actuellement de 
537 500, montre une augmentation 
de 9,8 % par rapport à 1982 
(44 700 électeurs supplémentaires). 
La participation électorale, compte 
tenu des chiffres précédents, a 
accusé cette année une augmenta- 
tion de 6,78 % : 11 6 347 votants, soit 
7 391 de plus qu’en 1982. Le nom- 
bre des suffrages exprimés a été de 
1 12 209 à la consultation de 1985. 

Selon le Quai d'Orsay, les candi- 
dats de l’Union des Français de 


1 029 000 lors des élections de 1 982. 
Selon le Quai d’Orsay, le nombre 
total des Français établis oo résidant 
à l'étranger n’a cependant pas dimi- 
nué et reste estimé à environ un mil- 
lion et demi de personnes. 
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(-apolitiques» proches de 1 opposi- 
tion) ont obtenu 67 sièges et • divers 
opposition» 24 sièges (dont 8 sots 
la bannière du RPR). Le Front 
national de M. Le Peu, absent des 
élections de 1982, a cette fois 
emporté deux sièges. Les « indépen- 
dants» (anciens combattants, élus 
des forces armées françaises en Alle- 
magne fédérale, etc.) ont eu 8 élus. 

L’Association démocratique des 
Français de l’étranger (ADFE). 
proche de la majorité, a eu 34 élus 
auxquels s’ajoutent 2 «divers gau- 
che» (1 MRG et 1 proche du PC). 
Contrairement à ce qu’avaient laissé 
apparaître les résultats partiels, la 
situation reste inchangée en Algérie, 
par rapport à 1982 : sur les cinq 
élus, deux appartiennent à F ADFE, 
un est proche du PC et deux se 
réclament de Fop position. 

Les calculs des milieux politiques, 
plus schématiques (Os ne tiennent 
pas compte des «indépendants»), 
font apparaître pour leur part 
100 délégués de l'opposition ou assi- 
milés et 37 délégués de la majorité 
parlementaire. Dans le Conseil supé- 
rieur des Français de V étranger 
(CSFE) sortant, l'opposition déte- 
nait 84 sièges, la majorité 44 et les 

indépendants 9 (anciens combat- 
tants, élus des militaires français en 
Allemagne, etc.) . Le nouveau CSFE 
doit se réunir à Paris en septembre. 

J,-P. P.-H. 


potentiel pour le dissuader de fré- 
quenter ce Centre. 

Bien que les autorités esL- 
aUcmandcs aient été représentées 
lundi par une délégation de très haut 
niveau, il est vrai qu'une partie de la 
salie restait vide alors que les Fran- 
çais avaient lancé assez d’invitations 
pour la remplir trois fois. On espère 
toutefois, dit côté français, que le 
fait du pouvoir assister à des specta- 
cles dans une salle qui peut accueil- 
lir deux cent cinquante personnes 
donnera de l'audace à ceux qui hési- 
tent encore. M. Fabius avait en tout 

cas voulu souligner l’intérêt qu'il at- 
tache aux échanges culturels entre 
les deux pays en se faisant accompa- 
gner du violoncelliste Paul Tortelier, 
de l’écrivain Michel Tournier et du 
meneur en scène Bernard Sobcl. 

La seconde journée de M. Fabius, 
à Berlin-Est, devrait être plus cen- 
trée sur les questions économiques. 

CLAIRE TRÉAN. 
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(Suite de la première page. ) 

E fallait donc prendre une déci- 
sion, et le secrétaire â la défense, 
M. Weïnberger, avait beau jeu de 
souligner que M. Reagan risquerait 
sa crédibilité face à l’URSS en 
continuant à respecter un accord 
qu’elle bafouerait de deux ma- 
nières : d'une part, en contrariant, 
grâce au codage, le surveillance de 
ses essais de missiles (1) ; d'autre 
part, en continuant de tester et 
de développer deux nouveaux mis- 
siles balistiques (les SS X-24 et 
SS X-25), soit un de plus que le 
traité ce le permet. 

M. Reagan, qui avait à l'époque 
vivement dénoncé la signature de 
SALT 2, avait déclaré le 1 0 mai der- 
nier à Lisbonne qu'il n'y avait • pas 
de raison que les E lais-Unis conti- 
nuent à [le] respecter ». Si le virage, 
un mois plus lard, est complet, cela 
tient, avant tout, à M. Shuitz, qui a, 
inlassablement, fait valoir qu'une 
dénonciation du traité serait mal ac- 
cueillie par les alliés européens, déjà 
mis mal à Taise par le projet de 
« guerre des étoiles ». 

Une impasse 
profitable à l'URSS 

Il y a un peu moins d’un art, 
l’URSS avait amené M. Reagan, qui 
ne voulait surtout pas, en pleine 
campagne électorale, passer pour in- 
transigeant sur les questions de dé- 
sarmement - à accepter l’idée de 
conversations portant tant sur les fu- 
tures armes spatiales que sur les 
armes nucléaires actuelles. Ce pas 
était capital pour Moscou, car il fai- 
sait oublier le retrait soviétique des 
négociations de Genève è la fin de 
1983 et entraînait surtout la Maison 
Blanche dans l’engrenage de négo- 


ciations sur l'initiative de défense 
stratégique (IDS), qu’elle ne consi- 
dère pas comme négociable, et dont 
l’URSS veut à tout prix l'arrêt. 

De contacts secrets en compromis 
boiteux - et beaucoup grâce â la 
persévérance de M. Shuitz, qui ne 
paraît pas toujours aussi ferme que 
MM. Reagan et Weinberger sur 
2'IDS, on en est ainsi arrivé aux ac- 
tuelles conversations de Genève, qui 
sont dans l'impasse - une impasse 
très profitable politiquement aux di- 
rigeants soviétiques. Tout étant blo- 
qué, rien ne les empêche, en effet, 
d’affirmer - et ils ne s’en privent 
pas — que des progrès importants 
pourraient être réalisés dans le do- 
maine des armes nucléaires si seule- 
ment les Etat-Unis acceptaient de 
renoncer à la « militarisation de 
l’espace >. 

A entendre les différents porte- 
parole du Kremlin, l'URSS semble 
bien décidée à camper aussi long- 
temps qu’il le faudra dans ceue 
confortable position, confiante 
qu’elle est apparemment dans l'éro- 
sion progressive de l’autorité de 
M. Reagan et du budget militaire 
américain, et décidée à riposter à un 
progrès américain sur les armes spa- 
tiales défensives par une augmenta- 
tion massive (et peu coûteuse) de sa 
production d'armes offensives. 

Une dénonciation de SALT 2 ne 
l'eût guère gênée dans ces condi- 
tions, peut-être même au contraire, 
car elle l'aurait aidée è enfoncer un 
coin entre Washington et l'Europe, 
et à présenter les Etats-Unis comme 
hostiles à la limitation des arme- 


M. Reagan a donc déclaré que 
telle étaiL là • sa plus haute prio- 
rité ». 11 a seulement évoqué la pos- 
sibilité pour les Etats-Unis de déve- 


lopper le missile MidgeLman (un 
nouvel engin intercontinental à une 
seule ogive) en plus du MX ; et sur- 
tout annoncé que, pour respecter le 
plafond de SALT, un sous-marin du 
type Poséidon serait démantelé au 
lancement de F Alaska. Or des fuites 
concordantes avaient, toute la se- 
maine dernière, laissé prévoir une 
demi-mesure, la mise en cale sèche 
de ce sous-marin. SALT 2 est ainsi 
totalement respecté et non pas aux 
deux tiers seulement. 

Le Congrès, les alliés européens 
et le département d'Etat ont gagné ; 
mais, s’il n'y a pas, dans les pro- 
chains mois, de percée à Genève ou 
de sommet soviélo-américain. 
M. Reagan aura peut-être fait 
preuve d'assez de souplesse pour es- 
sayer d’obienir du Congrès une re- 
lance de l'effort militaire au- 
jourd'hui freiné. 

BERNARD GUETTA. 


( 1 ) L'espionnage réciproque ci accepté 
- en l'occurrence, l'cnregisi renient par 
chaque grande puissance des données 
iclémètriques émises lors des essais des 
missiles de l'autre — est l'un des princi- 
paux fondements des accords sur le 
contrôle des armements dans la mesure 
où il permet à chacun des signataires de 
vérifier que l'autre les respecte. 


e Moscou rejette une proposi- 
tion américaine sur le sau wta.ee 
dans l'espace. - L’Union soviétique 
a rejeté une proposition que lui avait 
faite H y a un an le président Rea- 
gan. visant â procéder â des exer- 
cices communs de sauvetage dans 
l'espace, a annoncé le lundi 10 tuin 
un responsable de la NASA à Wa- 
shington. Selon ce dernier, les Sovié- 
tiques ont fait savoir qu'ils n'étaienl 
• absolument pas intéressés - par ce 
projet qui, a-t-il ajouté, - aurait 
permis ae commencer à étudier les 
possibilités déchanges lorsque les 
Jeux pays auront des stations spa- 
tiales en opération, dans les an- 
nées 90». - {AFP. f 
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Dès rembarquement vous etes en Amérique. 


Si vous visitez les Etats-Unis, vous 
voudrez profiter du merveilleux style 
américain. Cest pourquoi vous devriez 
prendre 7WA. Vous y serez accueillis à 
raméricaine et vous vous sentirez chez 
vous. 

Le grand service américain 
Sur TWA nous nous assurons que 
vous avez tout ce qui rend un vol 
agréable. Comme le choix des menus, 


les boissons et les films en première ex- 
clusivité, les jeux et les petites attentions 
réservées aux enfants Et œ bon vieux 
service américain, tout le long du vol. 

Une grande compagnie américaine 

TWA est la plus grande compagnie 
aérienne au-dessus de l'Atlantique et elle 
est également l'une des plus importantes 
à l’intérieur des Etats-Unis. Nous 


desservons plus de 60 villes américaines. 
Personne ne connaît mieux l'Amérique. 
Selon votre itinéraire, votre agent de 
voyages vous renseignera sur les 
meilleurs vols et correspondances. Com- 
mencer un voyage aux Etats-Unis 
par un vol TWA ce n'est ^ . 

seulement faire route 7 

vers l'Amérique. * * 

Cest y être déjà. 


TWA ouvre la voie vers les USA. S 
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ASIE 


Afghanistan 


LES SOVIÉTIQUES ÉTENDENT 
LEUR CONTROLE SUR 
LA PROVINCE DE KUNAR 

Islamabad (Reuter). - Les 
forces soviétiques ont mis en fuite 
les rebelles dans la région de Bari- 
kot, au terme d'une offensive de 
trois semaines pour dégager cette 
garnison frontalière de l'est de l'Af- 
ghanistan assiégée depuis onze mois, 
ont annoncé, dimanche 9 juin, des 
maquisards exilés. Ils ont précisé 
que les combats touchaient à leur fin 
après qu’une centaine de blindés eu- 
rent atteint la garnison, vendredi 
7 juin, à la suite de violents bombar- 
dements. Ceux-ci ont obligé au 
m ruine dix mill e habitants du nord de 
la vallée de Kunar à fuir leurs vil- 
lages détruits et les incendies de fo- 
rêts, et à se réfugier au Pakistan. 

Les Soviétiques, estimés à huit 
mille hommes et soutenus par des 
milliers de soldats afghans, ont éga- 
lement détruit les nids de mitrail- 
leuses des résistants dominant la 
garnison de la montagne, selon les 
exilés, et ont placé des mines pour 
empêcher le retour des rebelles. Ils 
ont également disposé cinq postes 
d'une centaine d’hommes chacun 
tout le long de la vallée de Kunar 
qu'ils ont mis trois semaines à re- 
monter. 

De source diplomatique occiden- 
tale, on indique que Moscou a l'in- 
tention d' install er à Barikoi une bri- 
gade de trois mille soldats pour 
remplacer la garnison de trois cents 
Afghans assistés de quelques di- 
zaines de conseillers soviétiques. 

Le chef dn parti de la résistance 
Jamiat-I-Islamï a pour sa part dé- 
claré. lundi 10 juin au Pakistan, que 
les forces soviétiques avaient pris 
pour nouvelle cible la vallée de Wai- 
goul. parallèle à celle de Kunar. 



Inde 

CONTRE-FESTIVAL A NEW-DELHI 


« Mêla du pauvre » sous les lustres du palace 


New-Delhi. - fis se sont 
engouffrés lundi 10 juin, par sur- 
prise, dans te grand hall de mar- 
bre blanc du palace. Un demi- 
millier de pauvres hères crottés, 
ruisselant de sueur, décharnés 
sous les haillons. Ils avaient 
amené avec eux des tambourins, 
des flûtes, des singes et même un 
ours danseur, lis ne voulaient rien 
casser, juste faire la fête sous tes 
lustres (te cristal du Taj-Mahal, te 
cinq étoiles favori de l'étrte de te 
capitale. 

Ils entendaient surtout protes- 
ter contre te Festival de l'Inde, à 
Paris et à New-York. eRapv a 
emmené notre passé à l'étranger, 
nous sommes le présent I». pro- 
clamaient leurs banderoles. 
eNous sommes des serfs, nous 
avons faim et soif, l'Inde, la vraie, 
c'est nous. Et elle n'a rien à célé- 
brer... » 

Les femmes en sari de coton 
sale ont pris possession des pro- 
fonds divans brodés du grand 
salon. Leurs gamins, pieds nus, 
escaladaient en riant tes grilles de 
bronze ouvragé et leurs hommes, 
nez en l’air, écrasaient bêtement 
des beedées — la cigarette du 
pauvre — sur le marbre blanc des 
patios. 

Décontenancés, les hommes 
d'affaires, les touristes et les 
diplomates qui fréquentent te lieu 


• M. Rajiv ' mdhi à Washing- 
ton. — M. Rajiv Gandhi était at- 
tendu. ce mardi 1 1 juin, à Washing- 
ton. après une visite de vingt-quatre 
heures à Alger, au cours de laquelle 
il a eu des entretiens avec le prési- 
dent Chadli. Lundi soir, au cours 
d’une conférence de presse à Alger, 
le premier ministre indien a indiqué 
que la question d'une candidature 
de l'Algérie pour succéder. l’an pro- 
chain. à l’Inde à la tête du mouve- 


D© notre correspondant 

refluèrent vers tes salles de res- * 
taurant. La personnel, veste blan- 
che et chevelure soignée, hésitait 
entre le devoir, qui commandait la 
sévérité ô l’endroit des intrus, et 
la solidarité, la complicité, avec 
des gens plus proches d'eux que 
la plupart de leurs clients. La 
direction de l'hôtel, elle, n'hésita 
pas et appela te pofice. 

«Avec votre sueur» 

Mais la maréchaussée, en Inde 
comme ail leurs, ne se recrute 
jamais dans les castes supé- 
rieures. Matraques au poing, tes 
trente constables dépêchés sur 
place eurent parfois du mal à 
réprimer une certaine hilarité. On 
parlementa avec te chef de la 
horde, un prêtre hindou, un 
swami, tout de safran vêtu et tout 
sourire. Le swami Agnivesh est 
aussi célèbre dans la pays pour 
son opposition i la dynastie des 
Nehru que pour son alliance avec 
le parti conservateur hindouiste, 
le Janata, et sa lutte sincère 
contre te servage, phénomène 
médiéval qui touche encore quel- 
que cinq millions d'indiens. 

Le swami chanta avec 1a foule ; 
puis il fit un discours. Il cfit que 


meut des pays non alignés avait été 
abordée. 

D'autre part, dans des messages 
qu’il leur a adressés lundi, M. Gan- 
dhi a invité MM. François Mitter- 
rand et Laurent Fabius i se rendre 
en Inde. 

• Les conflits de castes au Guju~ 
rat. - Le gouvernement de l'Etat du 
Gujarat (ouest de l'Inde) a décidé 
de renoncer provisoirement à aug- 
menter les quotas des emplois de la 


c Rafiv. après avoir passé sa vie i 
piloter des avions, b passe main- 
tenant i en acheter à l’étranger. 
Avec votre sueur et votre sang t II 
veut des ordinateurs, mais la moi- 
tié d’antre nous n’ont rit électricité 
ni eau potable ». fl a cfit quelques 
vérités bien senties et commanda 
du thé pour tout le monde: «nous 
péterons j. 

Le directeur du Taj, qui voulait 
sauver ses lampes et ses tapis, 
finit par accepter. On mena le 
petit peuple sous les ors du 
« grand salon du peuple a, à 
l'étage nfériets'. On fit asseoir tes 
casseurs de pierre, ahuris, sur des 
chaises de style Louis-XV. Pour te 
première fois de leur vie, un demi- 
millier d'intouchables se firent 
servir te thé par des boys en veste 
blanche. L'ours dansa, un homme 
édenté chanta, et ceux que le 
Mahatma Gandhi appelait tes 
« harijans ». (les enfants de Dieu), 
tapèrent dans leurs mains. 

Deux heures plus tard, le 
«mêla du pauvres était terminé. 
Le directeur du palace, beau 
joueur, refusa de se faire régler 
l’addition. Comme on lui deman- 
dait si ce n'était pas ses invités- 
surprise qui représentaient le vrai 
visage de l'Inde, il répondit: 
eOui, sans doute. Us sont Ton des 
mille visages de mon paya... » 
PATRICE CLAUDE. 
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EUROPE 

Pologne 

DEVANT LE TRIBUNAL DE GDANSK 

M. Walesa: e Trois innocents se trouvent 
arbitrairement au banc des accusés s 


fonction publique et de places dans 
les collèges et les universités, ré- 
servés aux membres de castes infé- 
rieures. Un projet dans ce sens est à 
l'origine, depuis des mots, de vio- 
lents affrontements qui ont fait cent 
soixante morts entre membres de 
différentes castes (le Monde du 
19 avril et dn 15 mai) . Les étudiants 
appartenant i des castes supé- 
rieures, en particulier, mènent cam- 
pagne contre l’augmentation de ces 
quotas- — (AFP. Reuter, .) 



Gdansk (AFP). - M. Lech Wa- 
lesa a témoigné lundi 10 juin devant 
le tribunal de Gdansk où sont jugés 
crois de ses lieutenants, Wkdyslaw 
Frasyniuk, Bogdan Lis et Adam 
Michnik, accusés de diriger les 
structures clandestines du syndicat 
dissous Solidarité, la TKJC. 

Le président de Solidarité a re- 
vendiqué la responsabilité de la réu- 
nion du 13 février, au cours de la- 
quelle les trois hommes ont été 
arrêtés, et qui était consacrée & 
l'examen de la situation en Pologne 
à la veille d’importantes hausses de 
prix à propos desquelles la TKK 
avait lancé un mot d’ordre de grève. 

« Nous nous sommes réunis, mus 
par notre volonté commune d'aider 
le pays, a déclaré M. Lech Walesa. 
Tout ce que je sais aujourd'hui, 
c’est que trois innocents se trouvent 
arbitrairement au banc des ac c usé s , 
car Je ne connais aucun pays au 
monde où des personnes sont pour- 
suivies pour avoir rencontré des 
amis dans un appartement. » 

Cette réunion, a encore dit 
M. Lech Walesa, n’avait « aucun 
caractère secret ». « Je m'y suis 
rendu, a-t-il ajouté, sans chercher à 
me cacher des policiers qui me sui- 
vent quotidiennement. » Le but de 
cette réunion « n'était pas de discu- 
ter les mots d’ordre de Ut TKK. déjà 
lancés, sur lesquels il n’y avait plus 
à revenir », a-t-il ajouté. 

Avant M. Walesa, le tribunal 
avait entendu deux experts de la po- 
lice qui ont confirmé « l’authenti- 
cité » d’une cassette en registr é e par 
deux policiers lors d'un entretien fin 
janvier «bms un hôtel de Gdansk 
avec Bogdan Lis. et qui sert de prin- 
cipale pièce & conviction. Dans une 
lettre, Bogdan Lis a affirmé que 
cette cassette • avait été truquée », 
truffée 0 d'ajouts et de fragments 
de conversations » -tenues en d'au- 
tres occasions avec des interlocu- 
teurs différents. Interrogé à ce 
propos par le tribunal, M. Lech Wa- 
lesa a déclaré : « routes les dicta- 


• Visite du ministre japonais des 
affaires étrangères. — Le ministre' 
japonais des affaires étrangères, 
M. Shintaro Abe, est arrivé le lundi 
1 0 juin à Varsovie pour une visite of- 
ficielle de quarante-huit heures, a 
annoncé l’agence officielle polonaise 
PAP. H s’agit de la première visite 
en Pologne d*nu responsable gouver- 
nemental japonais depuis le coup de 
force contre Solidarité du 13 décem- 
bre 1981, qui avait amené le Japon à 
s'associer aux sanctions économi- 
ques décidées par les pays occiden- 
taux. - (AFP.) 


utres ont recours A de telles provo- 
cations. » ■ 

La dépositicn de M. Lech Walesa 
— qui arborait un T-shirt partaxrt. 
l’inscription : * Thomme de /»*, 
écrite en fiançais dans le g r a p hism e 
habituel de « Solidamasc » - a été 
marquée par un i n cid en t: lorsqu’ 
Adam Michnik s’est levé, dans son 
box pour le sabrer en fusant le V de 

la victoire: Michnik a été a us si tô t 
expulsé dn prétoire - pour la qua- 
trième fois depuis le début du 
procès — par k juge Zieouk. 

En sentant du tribunal. M. Lech 
Walesa a signé une pétition dest iné e 
à la Diète, qui 'proteste co n tre 
• l’emprisonnement de ceux qui 
prennent la défense de la .patrie 
contre l’exploitation et ta pau- 
vreté » et qualifie le procès de 
Gdansk de • provocation poli-' 
dire». Ce texte a recueilli dûs la 
journée près de cinq cents signatures 
dans les milieux universitaires, 
culturels et politiques «fisndeun. 


DES BECHONS LEGSU1WB 
EN0CT0ttt r 

-Varsovie (AFP). - Les pre- 
mières élections législatives depuis 
le printemps 1 980 auront fieu en Po- 
logne k 13 octobre p r ocha in, a ârz- 
ooncé, le hmrfî 1Ô juin, l'agence offi- 
cielle PAP. 

Ces Sections doivent se dérouler 
selon une nouvelle k» électorale, 
adoptée eu mai par la Diète, et qui 
prévoit deux listes de candidats. - 

La première est réservée h cin- 
quante "personnalités connues 
l’échelle nationale et sélectionnées 
per le Mouvement patrioUque de re- 
naissance nationale (front .Kgm> 
pant les partis et . assodetîous pro- 
ches du pouvoir) pour autant de 
sièges 'à la Diète. Ces personnalités 
seront automatiquement élues si 
elles recueillait pks de la moitié des' 
suffrages exprimés. 

La seoonde liste c onc e rn e tes tu» 
cent quatre-vingt-dix sièges restant à 
pourvoir. Pour chacun d’entre eux, 
les partis A associations officiels 
proposeront deux candidat» placés 
par ordre pr éféren ti cTgar fe bu fletm 
de vote. 

La Pologne rôt ie deuxième pays 
de rEsi après la Hongrie -.où des 
é l e ctio ns ont eu Eeu ht semaine der- 
nière — & proposer deux c andidats 
pour tm siège aux élections légiste- 
tives. Toutefois, eo Hongrie, les can- 
didats étaient placés par ordre al- 
phabétique.. 

Les élections légisktives anraient 
dû avoir lieu en 1984, ma» k Parle- 
ment avait déridé. de p roro ge r hu- 
itième sot exercice d’un aa en&isao 
de « ka tu a t ton politique»^ ... !. 


L’EXPERTISE DU CORPS PRÉSUMÉ DE MENGELE 

Polémique entre les exporta 
allemands et brésiliens 


Une polémique a éclaté entre les 
experts a l l em a n ds, et les médecins 
brésiliens lorsque commençait lundi 
10 juin, à Sao-Paulo, l’expertise des 
restes supposés de l’ancien médecin 
nazi Josef Mengele. L’exhumation a 
été qualifiée (T « incomplète * par les 
enquêteurs de la RFA. Le directeur 
adjoint de l’Institut médico-légal, 
M- Antonio de Mêllo, a vivement 
dénoncé ces -interférences». H a été 
soutenu par le chef de la police de 
Sao-Panlo, ML Romeu Toma, qui a 
confirmé que «r toutes les exigences 
d'un, tel travail» avaient été respec- 
tées. 

Les experts brésiliens ont décou- 
vert la trace d’une fracture de la 
hanche. Un examen radiologique 
doit encore être pratiqué, nMty ce 
détail revô une importance particu- 
lière, le chasseur de nazis, M. Simon 
WleacnthaL ayant indiqué que Men- 


grie avait été victime en I944:tfc« 
fracture de ce type et avait dû subir 
une opération. Les médecins art tou- 
tefois indiqué qne lés résulta ts défi- 
nitifs des exa m easdes o ss em e n ts.» 
seront pas connus avant. la farda 
mois. Le squelette est, en 
d’après les experts, «en très mau- 
vais état». _ - ’ ; ‘ 

D’autre pan; en RFA, ta sacré- 
taire de Rolf Mengelç, le fib du-cri- 
minri nazi, a'affirmê que cehn-ci 
s’expliquera par écrit •dansics pro- 
chains jours». Les rares personnes 
susceptibles d’apporter des révéla- 
tions sur k sort du criflbmri nazi se 
sont jusqu'à présent strictemirét re- 
fusé à toute déclaratioa. M™ Maiv 
tha -Mengele; Fépoase du nsédêçm 
d'Auschwitz, a mène disparu dç son 
domicOê italien de Meianrû la fron- 
tière autrichienne. (ÀFP^ 'AP. 
Reuter. y 
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encombrant,/, 
iou2plaœs ’ 
(literie 0,65 -4XSQ' 
C20'etX40)' Matelas - 
Itex. latex ou potyether. Styie ouf 
moderne. Grand choix en exposïtjbni l 
I ^^1 1 37 - Ave ™Je do ki Répuhüque f 
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LE MONDE - Mercredi 12 juin 1985 


Roues bloquées, une voiture se comporte 
sur la route comme une savonnette sous la 
douche : die glisse. Il devient impossible de la 
diriger et la distance nécessaire pour F arrêter 
peut s’accroître considérablement 

Avec F ABS, tout est différent La trajectoire 
reste stable Vous gardez le contrôle du 
véhicule et vous évitez l'obstacle Vous pouvez 
même vous arrêter sur une courte distance 
Quel que soit F état de la route : sèche 
mouillée enneigée ou verglacée 

Comment est-ce possible ? 

A tout instant, F ABS surveille la vitesse de 
chaque roue à F ai de de capteurs et peut 
calculer sa décélération en millièmes de 
seconde Si celle- d est trop élevée parce que 
vous freinez trop fou, l'ABS prend le contrôle 
du frein. 

Alternativement il comprime arrête et 
décomprime le circuit hydraulique dans 
chaque cylindre de freins, 4 à 1 0 fois par 
seconde jusqu’ à l’immobilisation complète 
de la voiture ou jusqu’à ce que vous leviez le 
pied. 

L’ABS a déjà fait ses preuves sur des millions 
de kilomètres. Nous souhaitons qu’un jour 
il équipe toutes les voitures. 




Le Groupe Bosch 


En 1899, 13 ans après la création delà société mère en 
Allemagne, Robert Bosch a ouvert une agence commer- 
ciale & Paris, et en 1905, le 1 er atelier de fabrication de 
produits Bosch en France. 

Aujourd’hui, parmi les 1 16 pays où le groupe Bosch 
exerce ses activités devenues Largement diversifiées, la 
Franceoccupetoujoursuneplaceprèpondèranre; ram en 
termes d'échanges commerciaux que tf investissements. 

m - 4500 personnes 

$ - 5 usines (Rodez- Vênissieux-Caen- Bonneville- 
RumülyJ. 

- 4,2 milliards de chiffre cT affaires 

- 0,9 milliard réalisé en exportation directe et 

0,4 milliard d’achats de RobertBosch GmbH en France. 

Principales activités 

<*rnm - Automobile : équipements électriques, 
électroniques, essence et -diesel 
fc ‘Electroménager 

osa - Autoradios, TV couleur, magnétoscopes 
Blaupunkt 

? - Electronique médicale 
«S* - Machines d’emballage 

- Outillage électrique et pneumatique 
Ci - Photo, cinéma, vidéo Bauer 
ül - Produits et technologie pour F industrie 
^ - Télécommunication, radiotéléphone. 


Pour toutes informations : Robert Bosch (France) S-A. 

32, Avenue Michelet 
93404 Saint Ouen 
TéL: 251.92.35 
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EUROPE 


L'ADHÉSION DES ÉTATS IBÉRIQUES A LA CEE 

Aubaine ou désastre pour l'Espagne ? 


Madrid. — L'entrée de l’Espagne 
dans la CEE : une aubaine pour ses 
agriculteurs et un désastre pour ses 
industriels ! A force d'être répété, ce 
cliché semble avoir acquis droit de 
cite dans la plupart des pays de la 
Communauté. A tort sans doute. 
Vue de Madrid, la situation paraît 
bien plus nuancée. 

En rejoignant les Dix. l'Espagne 
ne donne ni un coup de fouet à son 
secteur primaire ni un coup de grâce 
à son secteur secondaire. Elle les 
oblige tous deux, en revanche, à des 
reconversions trop longtemps diffé- 
rées, et qu'il s’agit désormais de réa- 
liser sans délai 

Privilégiés par l’entrée dans 12 
CEE, les agriculteurs espagnols? 
On pourrait en douter en faisant le 
tour des organisations agricoles - on 
n’en compte pas moins de cinq au 
niveau national. - où le climat est à 
la rogne et à la grogne. « Il faut 
nous résoudre à être Tes sacrifiés de 
l'adhésion, puisque nous ne repré- 
sentons que 6% du PNB -, affirme- 
t-on avec une résignation feinte à la 
CNAG, la Confédération nationale 
des agriculteurs et éleveurs, qui 
regroupe les ■ grands • du secteur. 
A la CO AG (Coordination des orga- 
nisations d'agriculteurs et éleveurs), 
qui représente, elle, les petits exploi- 
tants, on n'est guère plus enthou- 
siaste : - Le traité n'est pas équili- 
bré. car la Communauté protège 
beaucoup mieux les produits pour 
lesquels elle n’est pas compétitive 
que l'Espagne ne protège les siens. • 

Face à ce climat de fronde des 
organisations agraires, le ministre de 
{'agriculture. M. Carlos Ramera, 
tente de faire la part des choses : 
- Nous avons fait beaucoup de 
concessions et révisé nos positions 
initiales à propos de nos secteurs les 
plus sensibles, tandis que la CEE en 
a consenti bien peu en ce qui 
concerne les siens. Nous commence- 
rons à ouvrir graduellement 
l’ensemble de notre marché dès le 


moment de l'adhésion, tandis que, 
dans certains secteurs, la Commu- 
nauté n’owrira ses portes qu'à par- 
tir de la cinquième année. La 
période de transition sera sans 
doute difficile pour nous, mais il 
n’en reste pas moins que l'adhésion 
sera globalement favorable à moyen 
terme. • 

S'exprimer en termes globaux est 
d'ailleurs audacieux, car l’impact de 
l'adhésion sera très différent suivant 
les secteurs. Une diversité de situa- 
tions qui reflète celle de l'agricul- 
ture espagnole elle-même. Qu’y a- 
t-il de commun entre les latifundia 
andalous et les mioifundia galiciens, 
entre les zones sèches du Sud ou du 
centre et les zones humides du 
Nord-Ouest, entre les exportateurs 
d’agrumes de Valence à la pointe du 
progrès et les petits éleveurs des 
Asturies en retard d’un demi- 
siècle ? - A l’étranger, on ne connaît 
de l'agriculture espagnole que ses 
secteurs exportateurs, justement tes 
plus compétitifs, alors qu'ils sont 
minoritaires -, affirme-t-on à 
Madrid. Non sans raison : les fruits 
et légumes espagnols, qui causent 
tant de tracas au nord des Pyrénées, 
constituent seulement 25 % de la 
production finale agricole..., alors 
que les produits animaux (viande, 
lait, e(c.J, pour lesquels l'Espagne 
est en moins bonne posture face à la 
CEE, en représentant 43 

L’Espagne est compétitive par 
rapport à la Communauté pour ses 
fruits et légumes, son vin et son 
huile d’olive ; mais elle ne l’est pas 
pour le iaiL la viande bovine et le 
sucre. Pour la plupart des autres 
produits, dont les céréales, la situa- 
tion est plus équilibrée. Durant les 
négociations d'adhésion, le chapitre 
agricole Tut l'un des plus ardus : tant 
les Dix que Madrid tentèrent de 


I. — La fronde des agriculteurs 

De notre correspondant THIERRY MAL1NIAK 


meure à l’abri leurs « produits sen- 
sibles - respectifs par une série de 
mécanismes de protection transi- 
toires. afin de permettre une adapta- 
tion ■ en douceur » des secteurs les 
moins compétitifs de chaque côté. 

Cinq ans d'attente 

Sans doute n'a-t-on pas tort à 
Madrid d’affirmer que la CEE, dans 
ce domaine, a obtenu davantage 
qu'elle n’a consenti. Ainsi pour son 
principal • secteur sensible », celui 
des fruits et légumes, qui seront 
soumis à une période transitoire de 
dix ans, divisée en deux étapes. Pen- 
dant la première, longue de quatre 
ans, les producteurs espagnols seront 
pratiquement maintenus dans la 
situation actuelle : celle d’un pays 
tiers. Ce n’est qu’à partir de la cin- 
quième année que la Communauté 
commencera à leur entrebâiller ses 
portes. Le système des prix de réfé- 
rence. qui permet à la CEE d'appli- 
quer des montants compensatoires à 
ses frontières en cas de baisse des 
prix intérieurs, restera, en attendant, 
applicable pour les Espagnols. 

• Je conçois que la CEE exige 
des mécanismes de protection à 
l’égard des produits pour lesquels 
elle est actuellement excédentaire, 
comme le vin ou le lait, mais pas 
lorsqu'elle est déficitaire, s'exclame 
M. Romero. Après l’adhésion, com- 
ment allez-vous expliquer aux 
consommateurs européens qu’ils ne 
peuvent profiter de produits espa- 
gnols meilleur marché parce que la 
Communauté préfère acheter des 
fruits plus chers à des pays non- 
membres de la CEE ? • 

Le cas le plus extrême à cet égard 
est celui des agrumes. • La Commu- 
nauté produit à peine 43 % de ce 


qu’elle consomme dans ce secteur. 
rappelle M. LeqpoJdo Omz, qui 
dirige le comité d’exportateurs 
d'agrumes du Levant. On peut donc 
difficilement affirmer qu’elle veut 
protéger ses propres producteurs en 
limitant l’accès de nos oranges et de 
nos dirons ! Aujourd'hui, nous ver- 
sons à la CEE des droits de douane 
de 12 % alors que les pays du 
Maghreb n'en paient que 4 % et 
Israël 8 %. U nous faudra, après 
l’adhésion, attendre encore cinq ans 
avant de nous retrouver sur le même 
pied que ces pays tiers. Etrange 
conception de la préférence commu- 
nautaire (1) !» 

Toutefois la colère des produc- 
teurs de fruits et légumes au sud des 
Pyrénées semble davantage dictée 
par P impatience que par l'inquié- 
tude. Quelle que soit la dureté de la 
période transitoire, ils savent que 
leur avenir est assuré, lorsqu’ils 
seront pleinement intégrés au sein 
de la Communauté. Aujourd’hui 
déjà, tout en vitupérant le « compor- 
tement inique • des pays de la CEE, 
les exportateurs d’agrumes do 
Levant n’en écoulent pas moins vers 
ces pays... 87 % de leurs produits 
(dont 34 % pour la France, le pre- 
mier acheteur) . 

Restructuration? 

Le cas des secteurs espagnols non 
compétitifs est plus sérieux, car c’est 
leur propre survie que la concur- 
rence européenne met en danger. 
L’inquiétude n’est pas feinte chez 
les éleveurs de Galice ou des Astu- 
ries (lire ci-dessous). 

Certes, Os ont obtenu eux aussi 
des mécanismes de protection. Pen- 
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un service qui a conquis le monde 


Chez British Caledonian, nous sommes fiers de nos 
origines écossaises (mais oui: Caledonia est le nom 
latin de l'Ecosse!). 

Car nous en avons hérité ce sens de l’accueil et de 
l’hospitalité que les autres compagnies aériennes nous 
envient. 

Le légendaire service British Caledonian vous est 
offert sur toutes les lignes de notre réseau, qui relie 
Londres â 3 2 villes d'Europe, des U.S.A^ d’Afrique, du 
Moyen et de ^Extrême-Orient. 

De plus, dès votre dépan de Paris- Charles de 
Gaulle, nous vous enregistrons jusqu a votre destina- 
tion finale ; et vous bénéficiez des avantages uniques de 
l’Aéroport de Garwick: liaisons les plus rapides avec le 


cœur de Londres par Train Spécial tous les quarts 
d’heure, centralisation de tous les départs et arrivées 
dans la même aérogare. 

Voulez-vous en savoir davantage avant de succom- 
ber au charme écossais ? Allez vite voir votre Agent de 
Voyages. 



British Caledonian 

Nous Doublions jamais que vous avez le choix. 



dont quatre ans, l’Espagne pourra 
notamment imposer des contingents, 
qui augmenteront graduellement, à 
ses importations de lait frais, de 
beurre et de certains types de blé. 
La période transitoire sera-t-elle tou- 
tefois suffisante pour permettre aux 
éleveurs espagnols de se mettre au 
diapason de leurs concurrents des 
Dix ? Les problèmes les plus aigus 
correspondront sans conteste au sec- 
teur du lait : habitués à écouler sans 
trop de difficulté leur produit sur un 
marché espagnol déficitaire, tes éle- 
veurs vont se retrouver brusquement 
plongés dans une Communauté qui 
est, elle, largement excédentaire 
flftrtt ce secteur et sc verront soumis 
pour la première fois à la concur- 
rence étrangère de producteurs bien 
plus compétitifs. 

S’il est un domaine où Fermée 
dans la CEE modifiera profondé- 
ment, et de manière positive, les 
campagnes espagnoles, c’est bien 
celui de la régulation du marché. 
Four s’adapter à la PAC, la politi- 
que agricole commune des Dix. 
FEspagne devra désormais être à 
même de mieux contrôler F écoule- 
ment de sa production, de déveloj* 
per ses associations de producteurs, 
d’établir des « mumtiAnfenniiK » , 
d’adopter des normes de qualité plus 
contraignantes. 

D s'agit là d’un aspect fondamen- 
tal du processus d'adhésion : c’est 
précisément en arguant de l’absence 
de tels mécanismes de contrôle du 
marché au sud des Pyrénées que les 
Dix ont imposé à l'Espagne le purga- 
toire d’une longue période de transi- 
tion. 

L'argument n’était certes jpas sens 
fondement, même si certains pays 
méditerranéens déjà membres de la 
Communauté ne sont pas. dans ce 
domaine, mieux organisés. Mais 
l’agriculture espagnole n'est pas tou- 


tefois, comme on a parfois tendance 
à le croire plus au nord, la proie d’un 
« capitalisme sauvage» sans foi ni 
kû. Ainsi. le FORPPA, le Fonds 
d’aménagement et de régulation des 
prix et produits agricoles, réalise en 
Espagne une bonne partie des tâches 
de soutien des prix assignées dans la 
CEE au FEOGA, le Fonds européen 
d’orientation et de garantie agricole. 
Il détermine n o t a mm e n t les « prix 
indicatifs» de dix-sept produits 
agricoles, parmi lesquels ne figurent 
pas cependant les fruits et légumes. 

Contrairement à ce qui se passe 
au sein de la Communauté; c'est 
l'Etal lui-même qui, en Espagne, a 
appliqué jusqu’ici ces mécanismes 
de soutien des prix. Après l'adhé- 
sion, 3 appartiendra aux organisa- 
tions de producteurs de prendre pro- 
gressivement la relève. Une 
véritable gageure, car ces dernières 
n’existent encore qu’à l’état 
embryonnaire as sud des l^yrénées» 
Relativement implantées en Catalo- 
gne et au Levant (où elles contrô- 
lent davantage les exportations que 
les ventes sur le marché intérieur), 
elles sont pratiquement inexistantes 
dans le reste de pays. Leur générali- 
sation su ppos e une véritable révolu- 
tion des esprits : en entrant dans la 
CEE. les paysans espagnols doivent 
prendre conscience, désormais, que 
« l'union fait la force ». 

Prochain article: 

LA SÉRÉNITÉ 
DES INDUSTRIELS 

(1) Le cas «tes huiles est assez sem- 
blable. « Comment expliquer, sc 
demande-t-on à la GOAG. que la CEE. 
qui est globalement difiâiaire en 
matières grasses, veuille faire obstacle 
à nos exportations d'huile d’olive alors 
qu'elle importe sam taxe du soja de 
pays tiers ? » 


Nuages noirs sur les Asturies 

De notre correspondant 


Oviedo. — Les paysan s des 
Asturies sont inquiets. Les voià 
aux portes de la CEE. se rendant 
compte tout à coup qu'ils sont 
bien mal armés pour faire face à 
un aussi redoutable défi. Le bul- 
letin de leur syndicat, l'UCA 
(Union des paysans asturiens), 
a nnonce des lendemains qui dé- 
chantent : s La CEE : de noirs 
nuages menacent notre agricul- 
ture famiHah . » Las Cessendre, il 
est vrai, risquant ici de ne pas 
avoir tort : s'il est une région qui 
se verra durement affectée par 
l'entrée de FEspagne dans la 
Communauté, c'est bien celle-là. 
A partir du 1* janvier 1986, 
l'agriculture astu tienne sera véri- 
tablement, un secteur en sursis. 

Cornue à F extérieur pour ses 
mines et sa sidérurgie, ses co- 
rons et ses « gueules noires », le 
province des Asturies reste pour- 
tant émi ne mment agricole. 21 % 
des actifs y travaillent dans le 
secteur primaire (6 % de plus 
que la moyenne nationale), mais 
assurent à peine 6,8 % du re- 
venu de la région. La secteur re- 
pose presque exclusivement sur 
Y élevage et ses deux sous- 
produits ; la viande et le lait. Un 
choix «Sert per la nature : 73 % 
des terres sont en pente. 

Un coûteux 
morceSement 

Condamnés par la géographie 
à vivre de leurs troupeaux, pour- 
quoi tes Asturiens n'orrt-ite pas 
tait de l'élevage une activité ren- 
table ? Le cftmat, avec des pluies 
abondantes, jouait pourtant en 
leur faveur. Mess des structures 
de production obsolètes ont fait 
de la corniche cantabrique (qui 
réunit les Asturies, la Gaftce. 
Santander et le Pays basque) la 
région la moins compétitive d'Es- 
pagne : elle réunit 75 % du bétail 
du pays ; mais produit à peine 
49%dutart6t30%dele 
viande. 

M. Jésus Arango, conseiller à 
Fagricufture du gouvernement ré- 
gional asturien, et M. Alberto Co- 
ta rete», dirigeant du syndicat 
DCA, désignent à F unisson le 
coupable de tous ces maux : le 
mMfundium. 50 % des exploita- 
tions esturiermes ont moins de 
dnq vaches, et 87 % moins de 
(Sx. Au sein delà CEE, ces deux 
pourcentages sont â peine, res- 
pectivement, de 37 et 55 % I.Un 
tel morcellement influe bien sûr 
négativement sur les coQts de ra- 
massage, la rentabilité des ex- 
ploitations, les poasifagt és de 
mécanisation et les conditions 
san i taires. 

Réduites à Y extrême, tas pro- 
priétés sont en outre dhrisées en 
de multfctes parcelles. Le pay- 
sage aux alentours d'Oviedo est 
à cet égard éloquent : une mosaï- 
que de petits carrés verts en- 
tourés d'arbres où paissent, à 
l'étroit, ries « troupeaux » de 
deux ou trois vaches. 


«Dans certaines ré&ons de 
l'intérieur, c'est un peu le début 
du siècle ; explique M. Arango. U 
n'y a pas assez de mutes. cT au- 
tant que la terrain est accidenté, 
et le paysan descend i. pied pu è, 
cheval tei uetn i a ses bidons à l’in- 
termédïaim qui commercialise le 
produit De plus, le courant élec- 
trique est insuffisant, et, dans 
beaucoup da vêlages, les pay- 
sans qui traitent mécaniquement 
ne peuvent la fore qu' alternati- 
vement. » Rien d* étonnant, dans 
ces concfitions, si i es rendements 
moyens sur la comiche cantabri- 
que — 2550 Rues annuels de 
lait par bête m 1983 — sont in- 
férieurs de 22 % i la moyenne 
espagnole et de 39 % à la 
moyenne communautaire ! 

Une mentalité 


La ffiepenrion de la propriété 
contr a ste avec la conce ntra tion 
qui règne au niveau de la com- 
meraaSsation. t C'est une struc- 
ture d'oligopole, souligne 
M. Arango. Quelques grandes 
entreprises laitières se partagent 
le secteur pratiquement de com- 
mun accord et imposent leurs 
conditions aux producteurs. 
Comment le petit paysan produi- 
sant moins de 60 Stras de lait 
par jour pourrait-il négocier 
d'égal à égal avec ces géants ? a 

L'armée -dans la CEE ne se 
revélere-t-eûe pas positive dans 
ce domaine, en stimulant le rôle 
des associations de producteurs, 
aujourd'hui pratiquement inexis- 
tantes dans la région 7 La tâche 
s'annonce difficile à cet égard, 
car les obstacles sont tout au- 
tant psychologiques que structu- 
rels. . 

«Les paysans ast u riens en- 
trent dans la CEE avec une men- 
talité encore précapitaliste, avec 
nmSriduBfisme typique d'une ré- 
gion qui sort i peina de f écono- 
mie de subsistance, s'exclame 
M. Cotarek). Comment . vouiez- 
vous qu’lis soient, capables de 
s'unir fa ce aux grandes compa- 
gnes iahiàres. ? » Malgré tous 
ses efforts, son syntficat, F UCA, 
ne réunit d'ailleurs que 7 à 8 % 
des paysans de le région, les plus 
conscients. 

Si l'avenir -s* annonce difficile, 
les responsables du secteur ne 
veulent toutefois pas déaeapérer. 

Ils considèrent que r élevage peut 
devenir rentable dans les Astu- 
ries si les mesurés nécessaires 
sont prises à temps. Remembre- 
ment, planification da l'usage du 
terrain, dtaerslficatioa des pro- 
duits (fromages, yaourts par 
exemple), développement du 
mouvement c oopér a tif. instaSJa- 
tion de icuhuraaÂiartfQhères pris. . 
des trilles : responsables du gou- 
vem e ment régional et dirigeants 1 
syndicaux paysans sont d'accord 
sur la vota à suivre. Mais il 
convient, désormais, de faire 
vite. 

th.lWL ; 
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EUROPE 


Italie 

LE RÉFÉRENDUM SUR L'ÉCHELLE MOBILE DES SALAIRES 

M. Craxi a remporté une nette victoire 


Rome. - ConsnhÊspar i 
dnmftas 9 fit 10 juin, afin de i 
l’abrogation on non <Pun dé 


râférea- 
: décider 
dêcret-loi 
diminua nt de quatre points le méca- 
nisme d’indexation des salaires, les 
Italiens ont donné wiaw & ceux qui 
étaient favorables & Bon maintien (le 
gouvernement, les cinq partis de la 
majorité, pins les rameaux et une 
partie du mon veinent syndical) 
autre la coalition quoique peu hété- 
roclite des partisans du oui : commu- 
nistes et maxaité de la confédéra- 
tion CG IL, Démocratie prolétaire et 
néo-fasciste. 

Le gouvernement Craxi — et en 
particulier le président du conseil, 
qui, au cours des derniers jours & la 
ca m pa gn e électorale, avait annoncé 
sa (ücskxi de • dfms 

la minute mime » qui suivrait une 
éventuelle victoire des oui — sort. ef- 
fectivement renforcé d’une épreuve 
électorale partant sur un sujet essen- 
tiellement ♦*ri»wwpi»_ [ mai* qgj avait 

pris la dimension d’une véritable 
question de confiance. Comme le 
12 mai. Ion des élections locales, tes 
Italiens ont semblé privilégier la sta- 
bilité politique. Bien que 22 % des 
électeurs ne se soient pas rendus atxx 
urnes, 54*3 % des Italiens ont voté 
en faveur du maitien du décret et 
45,7 % pour son abrogation. 

De nmalyse des résultats ressort 
un premier élément : le monde ou- 
vrier des grands ce n t r es industriels 


De notre correspondant 


du Nord n’a pas voté comme un seul 
homme en faveur de ['abrogation du 
décret, comme le recommandaient 
le PCI et la majorité de la CG EL, 
r fniria lrve de CG rô- 
le Sud, le oui a fai- 
blement prévalu, tandis que dans le 
Centre, et, notamment en Emilie» 
Rûmagae et en Toscane, 
rouges, fl était nettement 
nant 

L'échec du PO 

Sur le plan politique, cette consul- 
tation aggrave la division entre so- 
cialistes et communistes et met une 
nouvelle fois en pleine lumière la 
fracture du monde syndical, précisé- 
ment à un moment où il doit affron- 
ter un patronat qui, profitant de sou 
affaiblissement, entend bien mettre 
en question les automatismes dn sys- 
tème d'indexation des salaires, afin 
de réintroduire des mécanismes de 
négociations contractuelles sur une 
base individuelle. Avant même que 
lu» résultats du référendum n’aient 
été proclamés. Confondus tria, l’orga- 
nisation syndicale, annonçait qu'elle 
dénonçait l’accord de 1975 sur 
l'échelle mobile. 

te PCI, après son échec aux élec- 
tions du 12 mai, cherche à faire 
bonne figure. Certes, tes oui ont été 


Le président et la terroriste 


Rome {Routai. - Le prési- 
dent PertW est actuellement cri- 
tiqué par plusieurs journaux et 
dirigeants politiques pour avoir 
gradé uns femme jugée coupable 
de terrorisme, faute, salon le 
chef de l'Etat italien, d'avoir été 
pleinement informé du passé de 
la détenus. Flora fini Anfizzone. 
Agée de trente-cinq ans, ceUe-d 
vient de passer sept ans en pri- 
son pour complicité avec des 
groupes terroristes de gauche. 

Le lendemain de l’annonce de 
la grâce, M. Pertn avait fait 
savoir qu'a ne P aurait jamais 
accordée s*M avait au connais- 
sance des Ions de M 1 * Anfizzone 


avec la terr o risme. M. Antonio 
Maccanico. secrétaire générai de 
la présidence et conseiller le plus 
écouté de M. Pertinj, a assumé la 
responsabffité de l'affaira. (I a 
déclaré ne pas avoir pleinement 
informé le président et a offert sa 
démission, qui a été refusée. 

Mais certains journaux contes- 
tent cette version, et plusieurs 
hommes poétiques réclament un 
débat parlementaire, considérant 
que la jeune femme a pu bénéfi- 
cier d'un traitement de favev, 
car son père est im éditeur célé- 
bra et ss mère F actuelle compa- 
gne du directeur de l'Unité, le 
quotjdwn du PC itafisn. 


battus, mais, fait-on remarquer ai) 
siège du PCI, - le pourcentage (prés 
de 4 6% des voix) obtenu dépasse de 
beaucoup nos propres f cuves et dé- 
montre qu'une beauté partie des Ita- 
liens, presque la moitié, ne sont peu 
favorables à la politique économi- 
que du gouvernement et à ses prati- 
ques unilatérales qui réduisent, si- 
non annulent, ta capacité de 
négociation des syndicats ». 

M. Natta, secrétaire général du 
PCI, faisait notamment remarquer 
que si dix-sept millions d'Italiens ont 
voté en faveur du décret, quinze mil- 
lions s'y sont déclarés opposés : « La 
faible marge entre ces deux parties 
de l'Italie devrait inciter le gouver- 
nement à réfléchir, a-t-il déclaré, 
même si nous n'avons pas gagné, le 
résultat obtenu prouve que le PCI 
poursuit une politique soutenue par 
une grande force populaire. » 

Ce nouvel écbcc du PCI conduira 
celui-ci à s’interroger sur sa ligne po- 
litique : notamment sur la question 
des alliances et du poids cf un parti 
qui a toujours entendu disposer au 
moins d’un pouvoir de veto sur la po- 
litique économique, et se trouve au- 
jourd'hui plus que jamais isolé dans 
l'opposition. 

Pour le monde syndical, les résul- 
tats de ce référendum ont étendu au 
pays les divisions qui, depuis des 
mois, secouent les confédérations. 
Le problème le plus grave dans l’im- 
médiat est d’essayer de retrouver 
une crédibilité, tant auprès de la 
base que faoe à la Coofindustria. 

L'attitude du patronat 

Depuis plusieurs mois, celle-ci 
avait fait savoir son intention de dé- 
noncer l’accord de 1975, réaménagé 
il y a deux ans par te ministre dn tra- 
vail de l'époque, M. Scotti, mais 
considéré, en raison des automa- 
tismes qu’il comporte, comme ina- 
dapté au fonctionnement d'une éco- 
nomie moderne. M. Lucchini, 
président de la Coofindustria, a pré- 
cisé qu'il n’avait pas voulu annoncer 
sa decision avant le référendum 
pour ne pas influencer les résultats 
- et favoriser les opposants au dé- 
cret. - pas plus qu’après, ce qui au- 
rait paru tirer profit d’une victoire 


des « non » ou, au contraire, aurait 
pu apparaître comme un acte de ré- 
torsion si les « oui » & l’abrogation 
du décret-loi l’avaient emporté. Les 
partenaires sociaux ont jusqu'à la fin 
de 1986 pair mettre au point un 
nouveau mécanisme d’indexation 
des salaires. 

La décision de la Confindimria 
est généralement jugée sévèrement 
' par les milieux politiques ; M. De 
Mlchelis, ministre socialiste du tra- 
vail, a notamment déclaré : « C’est 
un fruit négatif du référendum. * 
On ne s’attend cependant & aucune 
reprise des négociations syndicats, 
patronat avant la nouvelle échéance 
électoral du 24 juin pour la désigna- 
tion du président de la République. 

PHILIPPE PONS. 
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NATIONS UNIES 

Le HCR invite les gouvernements européens 
à b compréhension vis-à-vis 


De notre correspondante 


Genève. - Le nombre croissant 
de demandeurs d’asile en Europe 
préoccupe le Haut Commissariat 
des Nations unies pour les réfugiés 
(HCR), d'autant plus qu'une forte 
proportion d'entre eux ne correspon- 
dent pas à la définition des «réfu- 
giés» telle qu'elle figure dans la 
convention des Nations unies qui 
leur est consacrée, et qui date de 
1951. 

Pour dter l’un des exemples les 
plus actuels, celui des Tamouls de 
S ri- Lanka, le haut commissaire, 
M. Poul Hartling, s’est félicité de la 
décision prise récemment par Berne 


jCt 3ïïon3e des ^ 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
é m iss ions, les ' expositions, 1 es 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
' faut-, savoir pour mieux gérer 
vôtre patrimoine philatélique. 


= CATASTROPHES AÉRIENNES 


LE COURRIER 
ACCIDENTÉ 


'En vente chez votre marchand de journaux 


de ne pas les expulser. Il a dépêché 
un de ses collaborateurs aux Pays- 
Bas, dont te gouvernement avait 
décidé de n’examiner les demandes 
d'asile des membres de cette mino- 
rité que cas par cas, et a également 
évoqué le problème tamoul à la 
BBC, â l’occasion d’une visite faite 
cette semaine â Londres pour y exa- 
miner avec les autorités compe- 
tentes 1e drame des réfugiés de la 
mer vietnamiens enfermés dans des 
camps à Hongkong. 

Les différentes questions soule- 
vées en ce domaine ont fait, d’autre 
part, l’objet de » consultations sur 
l’arrivée de personnes en quête 
d’asile et de réfugiés en Europe •, 
au cours desquelles M. Daniel 
Fabre, délégué interministériel aux 
réfugiés, a notamment déclaré : « Le 
gouvernement français (...) ne se 
récusera devant une demande 
d’asile que si son auteur a la garan- 
tie d'être réadmis pour présenter la 
même demande dans tel ou tel pays 
d’asile où, précédemment, il a 
séjourné .» 

Résumant les conclusions 
acquises à la suite de ces consulta- 
tions, M. Hartling s'est déclaré 

• satisfait de noter la ferme résolu- 
tion des gouvernements européens 
de ne pas renoncer aux normes 
humanitaires », en dépit des diffi- 
cultés rencontrées. II a particulière- 
ment insisté sur le consensus qui 
s'est dégagé et selon lequel les inté- 
ressés ■ ne devraient pas être 
envoyés dans des zones où ils ris- 
quent d’être exposés au danger ». Il 
a ajouté que * les procédures d'asile 
devraient être accélérées ». et que 
l'attention de l’opinion publique 
devrait être appelée sur la situation' 
spéciale des réfugiés demandeurs 
d'asile, distincte de celle des 

• étrangers en général ». 

ISABELLE VICHNIAC. 
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Acheter un ordinateur, c’est idiot 
Parce qu’une entreprise saine est 
une entreprise qui évolue, investir 
dans rachat d’un ordinateur peut vite 
devenir une contrainte. Les besoins 
auxquels il répond aujourd'hui peu- 
vent changer demain et rentreprise 
se trouve alors prisonnière d'un 
matériel inadapté. 

Chez ECS, nous Pavons compris. Et 
ce qui n’est pas idiot ce sont nos for- 
mules de location. Du gros au petit 
ordinateur, tout a été prévu pour faci- 
liter votre choix et vous laisser maître 
de vos investissements. C’est ça , la 
liberté informatique. Liberté de chan- 
ger, développer vos activités, dispo- 
ser du matériel le plus avancé, sans 
bloquer une part importante de votre 
capital dans des machines trop vite 
dépassées par la technologie ou la 
quantité d’informations à traiter. 
ECS a également ouvert partout 
en France, des centres complets - 
vente, maintenance, formation - à 
vocation micro-informatique. ECS 
vous aide et vous suit dans votre 
évolution. C'est l'intelligence de la 
liberté. 

ECS 16, rue Washington 75008 Paris. 
TÔL: 225.15.15. 



NOUS RENDONS 
LES ORDINATEURS 
INTELLIGENTS. 
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LES IMMIGRÉS DANS LE DÉBAT ÉLECTORAL 


LE « PLAN ANTI-CHOMAGE » DU FRONT NATIONAL 

M. Le Pen en mal d'inspiration 


DU DROIT DE VOTE A LA NATURALISATION 

Le parcours du citoyen 


M. Jean-Marie Le Pen a inventé, 
lundi 10 juin, un nouveau slogan 
populiste : « Méfiez-vous des vieilles 
marmites politiques ! * Le président 
du Front national a adressé cci aver- 
tissement aux électeurs de l'opposi- 
tion en dénonçant la - palinodie - 
qu'a constitué à ses yeux la conven- 
tion libérale réunie samedi et diman- 
che à Paris, pour essayer de symboli- 
ser l'union de la droite dans ses trois 
composantes giscardienne, barris te 
et chiraquienne. « C'est Je bonne 
guerre de faire croire au peuple 
français que c'est dans les vieux 
pois qu'on fait la bonne soupe, a-t-il 
déclaré, mais les trois chefs de 
l'opposition parlementaire ont 
l'inconvénient d'avoir été les trois 
responsables de la politique fran- 
çaise d'avant 198 l et le socialisme 
rampant d’avant 1981 a fabriqué un 
million de chômeurs en sept ans 
avant que le socialisme dur d'après 
1981 n'en crée un nouveau million 
en quatre ans ! -. 

jusqu'aux échéances électorales, 
les socialistes ne trouveront pas 
meilleur allié objectif que le chef de 
file de l'extrême droite chaque fois 
qu'il s'agira d'empêcher MM. Gis- 
card d'Estaing. Barre et Chirac de 
se refaire une virginité politique 
auprès du corps électoral ! Certes 
M. Le Pen aspire à gouverner 
auprès du RPR et de l'UDF et il sc 
déclare prêt - à un minimum de 
compromis « pour mettre au point 
éventuellement • un programme 
commun » lorsque les électeurs 
auront démontré - ce dont il ne 
doute pas - que - sans le Front 
national, il n'y a pas de majorité de 


l'opposition Dans l’immédiat, tou- 
tefois. sa préoccupation essentielle 
est d’accréditer ridée que - les 
champions du réalisme amer - — 
cela vise les partisans de M. Barre - 
ne valent pas mieux que ■ les chant- 
pions du rêve éveillé - — cela vise 
les chiraquiens — et d'apparaître, à 
droite, comme le seul homme politi- 
que capable de tenir ses promesses. 

Bien que la - guerre des chefs* à 
laquelle se livrent MM. Giscard 
d'Estaing. Barre et Chirac pour la 
direction de l'opposition parlemen- 
taire contribue à étayer sa stratégie, 
M. Le Pen rencontre toutefois un 
problème : comment se construire 
une image moins extrémiste que 
celle que lui valent ses deux princi- 
paux chevaux de bataille, la dénon- 
ciation de l'immigration et l'exploi- 
tation de la psychose sécuritaire? 
Dès lors que le RPR et l'UDF ten- 
dent à s'aligner sur ses propres posi- 
tions en ce qui concerne l'immigra- 
tion. sur quel autre terrain se 
distinguer ? 

M. Le Pen a choisi l'emploi, pour 
tenter de prouver que le Front natio- 
nal. fort de son développement (U 
revendique 60 000 adhérents), n'a 
rien à envier à ses rivaux dans sa 
préparation à la conduite des 
affaires de TÊtaL En présentant son 
programme en dix-huit points 
- pour vaincre le chômage, vaincre 
le socialisme et relancer l'emploi ». 
en donnant » la priorité à la dignité 
des Français -. M. Le Pen s’est donc 
prévalu d'un grand effort d'imagina- 
tion. - Nous avons eu la préoccupa- 
tion d'allier la souplesse libérale au 


Dix-huit points 


La e politique de l'emploie 
présentée par le Front national 
tient en dix-huit points : neuf 
pour «r libérer l'économie » et 
neuf pour </ mettre en place une 
politique de préférence natio- 
nale». Voici l'essentiel de ces 
propositions : 

1) Libérer (‘économie : le 
Front national x propose d’auto- 
riser les contrats à durée déter- 
minée [et leur renouvellement] et 
d'accepter la fixation du salaire 
entre l'employeur et /'employé. 
Bien des jeunes Français préfére- 
raient être payés pour un vrai tra- 
vail. même moins que le SMIC, 
plutôt que de rester au chômage 
ou de toucher /a soupe populaire 
des TUC ». dit le parti de M. Le 
Pen, qui souhaite également libé- 
raliser le travail à temps partiel et 
supprimer les lois, ordonnances 
et décrets qui x freinent le travail 
temporaire ». Il s'agit aussi de 
• mettre en place un système de 
salaire maternel au profit des 
mères qui le souhaitent pour 
agrandir leur famille ». Pour 
< faaliter l'essor des PME. U est 
nécessaire d'assouplir la législa- 
tion fiscale et la législation 
sociale ». Le Front national «r pro- 
pose d'élever les seuils sociaux 
de 11 à 21 salariés pour les délé- 
gués du personnel, de 50 à 100 
pour les comités d'entreprise et 
de 300 à 500 pour le bilan 
social». Le Front national pro- 
pose également * de supprimer 
toute autorisa bon administrative 
préalable au licenciement, qui 
conduit bien des firmes à la dis- 
parition pure et simple ; de sup- 
primer ou d'assouplir les mono- 
poles publics de la poste, de la 
télévision, de l'électricité, du pla- 
cement des travailleurs, etc.; de 
créer des axones franches » à 
fiscalité et charges soc/a/es 
réduites ; de supprimer le mono- 
pole de placement de i'ANPE et 
de libérer la formation profes- 
sionnelle, en abrogeant les lois 
Rigout ». 

21 La « préférence natio- 
nale s. 

O t Les Français d'abord» : le 
Front national affirme que ses 
propositions permettront de 
e créer très rapidement plusieurs 
centaines de milliers d'emplois et 
les conditions d’un véritable 
redressement de la France. Mais 
cela ne suffira pas pour résorber 
immédiatement l'ensemble du 
chômage, ajoute-t-il. Compte 
tenu de cette situation, il est 
nécessaire de mettre en place 
une véritable politique de priorité 
à l'emploi en faveur des Fran- 
çais». 

0 t Moderniser les industries 
de main-d'œuvre » : « La moder- 
nisation des industries de main- 
d'œuvre (automobile, bâtiment, 
notamment ) est nécessaire 
D'abord pour maintenir la com- 
pétitivité des entreprises, ensuite 
pour substituer à des emplois 
occupés par des étrangers des 
emplois occupés par des Fran- 
çais. 

0 e Priorité d’embauche pour 
les Français » : e Aujourd'hui, la 


loi rend impossible de préférer 
l'embauche d'un Français à 
/'embauche d'un étranger. Pour 
remédier à cela, le Front national 
propose de lever l'interdiction 
faire aux employeurs de ne 
demander que des candidatures 
de ressortissants Français (ou de 
la Communauté européenne} et 
d 'orienter las agences locales 
pour l'emploi à présenter en prio- 
rité. i qualification égale, les 
demandes émanant de ressortis- 
sants fiançais (ou communau- 
taires). * 

0 e Priorité au maintien dans 
l'entreprise pour les Français» : 
e Lorsque certains licencmments 
sont devenus inévitables, le 
Front national propose qu'à caté- 
gorie d'emploi équivalente le 
maintien dans l'entreprise soit 
réservé en priorité pour les Fran- 
çais. » 

0 x Réduction du travail sai- 
sonnier» : t Alors qu'il y a près 
de trois millions de chômeurs en 
France, l'accès au travail saison- 
nier étranger doit être stricte- 
ment limité. Le Front national 
propose de réduire sa durée à 
deux mois, de ne l'autoriser que 
pour les seuls travaux spécialisés 
et pour les ressortissants des 
seuls pays limitrophes. » 

0 x Mettre fin à l'impunité du 
travailleur étranger clandestin » : 
Il s'agit x d'abroger les disposi- 
tions de la loi du 17 octobre 
1981 qui confèrent des droits 
aux travailleurs étrangers clan- 
destins et de poursuivre devant 
les tribunaux les étrangers en 
infraction avec nos lois, qui 
devront être expulsés ». 

0 c Poursuivre les employeurs 
de travailleurs étrangers clandes- 
tins» : « Une dissuasion réelle 
des employeurs de travailleurs 
étrangers clandestins implique 
des amendes lourdes, une procé- 
dure de saisie des biens profes- 
sionnels. des peines de prison 
ferme suivie, lorsque l'employeur 
est lui-même étranger, d'expul- 
sion, d’interdiction de séjour et 
de reconduite immédiate à la 
frontière de la famille. » 

0 x Reconduction des chô- 
meurs étrangers à la frontière a : 
xA l'issue de la période où ils ne 
sont plus couverts par les ASSE- 
DIC et où ils n'ont donc plus de 
moyens normaux d'existence, les 
chômeurs étrangers seront 
reconduits à la frontière. » 

0 c Réserver tes allocations 
de fin de droits aux chômeurs 
français » : x Le nouveau méca- 
nisme de protection contre le 
chômage mis en place par le 
décret du 29 mars 1984 distin- 
gue deux régimes d'indemnisa- 
tion du chômage : un régime 
d'assurance financé par les coti- 
sations des assurés, un régime 
de solidarité nationale financé en 
totalité par l'Etat Dans cette 
perspective, le Front national 
propose de réserver aux seuls 
Français tes allocations de fin de 
droits, ce qui permettra de tes 
revaloriser sans aggraver le poids 
des prélèvements obligatoires. » 


souci de la cohésion nationale, a-t-il 
souligné. Il y a là quelque chose de 
nouveau, de profondément diffé- 
rent. - 


Tremplin 

La démonstration du président du 
Front national serait peut-être 
convaincante si son - plan - n'appa- 
raissait. pour au mains la moitié de 
ses propositons, comme un simple 
plagiat du programme préconisé... 
par le Club de l'Horloge, le principal 
lieu de réflexion de l'opposition par- 
lementaire. Ses neuf propositions 
pour - mettre en place une politique 
de préférence nationale en matière 
d’emploi » s’inspirent directement 
- en effet, souvent mot pour mot, 
du chapitre 15 de l’ouvrage présen- 
tant les conclusions des travaux de 
la commission que le Club de l'Hor- 
loge avait consacrés à ce thème au 
cours de ces derniers mois, et publié, 
en février, sous la signature du 
secrétaire général du Club. M. Jean- 
Yves Le Gai] ou. membre du Parti 
républicain, qui avait présidé cette 
commission (1). En mats dernier, 
au moment même où les états- 
majors du RPR et de l'UDF pre- 
naient ostensiblement leurs dis- 
tances vis-à-vis de M. Le Pen, le 
Club de l'Horloge avait déjà fourni 
un tremplin aux thèses de l’extrême 
droite en invitant le numéro deux du 
Front national, M. Jean-Pierre Stir- 
bois, à défendre son programme au 
cours de son colloque de printemps 
consacré à l'immigration. Cette fois, 
les convergences s’affirment sur 
l'ensemble de la politique de 
l’emploi à opposer à la gauche, fl 
n’est pas sûr que ces rapproche- 
ments soient de nature à plaire aux 
chefs de l’opposition parlementaire. 
Cette évolution n'est d’ailleurs pas 
tout à fait étrangère au remanie- 
ment discret que vient de subir le 
conseil d'administration du Club de 
l’Horloge, à la présidence duquel 
M. Henry de Lesquen vient de suc- 
céder à M. Yvan Blot - appelé, dit- 
on à de hautes destinées électorales 
auprès de MM. Chirac et Pasqua — 
et dont le secrétariat général n'est 
plus assuré par M. Le Galtou, mais 
par M. Michel Leroy. 

B est clair, en revanche', qu'après 
avoir accusé les autres formations de 
droite de l'avoir pillé, le Front natio- 
nal montre ses propres limites. Mais 
ces nouvelles convergences pourront 
l'aider à se banaliser davantage. 

ALAIN ROLLAT. 


(1 ) La préférence nationale : 
réponse à /‘immigration, Jean-Yves Le 
Gallou et le Club de l'Horloge, Albin 
MicheL 


Les immigrés sont an centre de deux débats 
politico-juridiques qui opposent majorité et opposi- 
tion. Le premier concerne Ion: participation aux 
élections locales, mais il a été provisoirement classé, 
les socialistes n’étant pas prêts à affronter mm opi- 


nion publique très réticente. Le second dossier 
risque, en revanche, de figurer en bonne place- dans la 
campagne pour les législatives de 1986 : fl s'agit de 
racqnlsition automatique de la natio nalité française, 
contestée par le RPR, FUDF et le Front national 


Les résidents étrangers se sont 
déjà vu reconnaître à peu près tous 
les d roi is des travailleurs (syndicali- 
sation. participation aux élections 
prud’homales et de la Sécurité 
sociale, etc.). Certains font un pas 
de plus aujourd’hui : ils réclament 
un droit de vote aux élections 
locales, faisant valoir qu’ils paient 
les mêmes impôts et utilisent les 
mêmes services que les Français. 
Une citoyenneté communale, en 
somme, fondée sur la résidence et 
non sur la nationalité. 

Cette revendication se heurte à 
deux obstacles. Le premier est de 
nature constitutionnelle, puisque les 
élus municipaux désignent des délé- 
gués qui eux-mêmes participent à 
l'élection des sénateurs. Un droit de 
vote local représenterait donc une 
parcelle du pouvoir législatif et exi- 
gerait une révision de la Constitu- 
tion. Peu de parlementaires sont 
tentés de s’engager dans cette voie. 

Le deuxième obstacle est celui de 
l'opinion française, qui n'est pas 
prête à accorder un droit de vote aux 
immigrés. Aucun statut intermé- 
diaire entre citoyen et étranger, 
aucune distinction entre Etat et 
nation n'apparaît acceptable à la 
majorité des Français. Seule une 
participation sans droit de vote 
serait tolérée. Et encore ne devrait- 
elle pas prendre une forme trop 
audacieuse, comme l'ont montré les 
vives réactions à l’expérience de 
Mons-en-Baroeui, où les «consul- 
tants » étrangers siègent au conseil 
municipaL 

A la naissance 
ou à dix-huit ans 

Mais la question n’est-elle pas en 
partie dépassée ? Beaucoup d'immi- 
grés - dont un million de Maghré- 
bins - ont déjà le droit de vote. Cha- 
que année, une trentaine dé milliers 
de personnes demandeur et obtien- 
nent la nationalité française. 
D’autres l'acquièrent automatique- 
ment. à la naissance ou à dix-huit 
ans. conformément à la loi. C'est à 
ces automatismes juridiques que 
l’UDF et le RPR viennent de décla- 
rer la guerre, rejoignant ainsi une 
revendication du Front national, du 
Centre national des indépendants et 
paysans et du Club de l’Horloge. 


L'acquisition de la nationalité 
française, affirme l’opposition, doit 
être un acte volontaire. Or deux arti- 
cles du code de la nationalité (23 et 
44) contredisent ce principe. 

• L’article 44 dispose que • tout 
individu né en France de parents 
étrangers acquiert la nationalité 
française à sa majorité ». du 
moment qu’il réside en France à 
cette date et y a résidé pendant les 
cinq armées précédentes. 

Cette citoyenneté n’est pas obliga- 
toire : les adolescents immigrés peu- 
vent, dans l'année précédant leur 
majorité, la décliner. Mais à dix -sept 
ans, souligne M. Alain Mayôud, 
député (UDF) du Rhône, « les 
jeunes ont souvent d’autres préoccu- 
pations. et leurs parents, demeurés 
étrangers, sont peu au fait des sub- 
tilités de l'ordre juridique fran- 
çais ». Cette automaticité fait que 
nombre d’adolescents immigrés 

* acquièrent la nationalité française 
à leur insu, et parfois contre leur 
gré. sans que soit exercé en fait le 
moindre contrôle sur leur intégra- 
tion effective ». 

Dans une proposition de loi,. 
M Mayoud suggère de fixer plutôt 
la règle suivante : « L'enfant né en 
France de parents étrangers peut, 
pendant sa minorité et l’année qui 
suit son accession à la majorité au 
regard de la loi française, réclamer 
la nationalité française par déclara- 
tion (—} » s’il réside habituellement 
en France depuis cinq ans. 

Serait-il sûr de l’obtenir ? Si cette 
réforme est introduite, n’est-ce pas 
précisément pour laisser aux pou- 
voirs publics une liberté d'apprécia- 
tion cas par cas ? Le « parcours du 
citoyen» exigerait peut-être de 

* parler la langue », comme le souli- 
gnait M. Giscard d’Estaing au der- 
nier « Club de la presse ». mais pas 
seulement 

• L’article 23, lui, rend, français 
dès la naissance : 

» Est français l’enfant, légitime 
ou naturel, né en France, lorsque 
l'un de ses parents au moins y est 
né. • C’est notamment le cas des 
jeunes Algériens nés en France 
après le 1 er janvier 1963 et dont les 
parents avaient vu le jour en Algérie 
française mais étaient devenus Algé- 
riens au moment de l'indépendance. 
Ni les Marocains, ni les Tunisiens, 


ni, évidemment les Portugais ne 
bénéficient de cet automatisme. 

Réécrire nüstoire de France ? 

Pour « réviser » l’article 23 qu'ils 
contestent, comment s’y prendraient 
le RPR et le Front national ? On 
peut réécrire le Code de U nationa- 
lité, mais pas nüstoire de France. 
Supprimer l'automatisme contenu 
dans fartide 23 exigerait une clause 
restrictive, visant les anciennes colo- 
nies : l’Algérie ne serait plus consi- 
dérée comme ayant fait partie de la 
France... Cela ferait sourire les ex- 
mi! liants du FLN, mais provoque- 
rait des complications avec tes gou- 
vernements concernes. Des réformes 
comme celle de l’article 23 sont pins 
faciles à défendre quand on est dans 
Top position que lorsqu'on est au 
pouvoir. 

M. Gérard Fuchs, président de 
l'Office national d’immigration 
(ONÏ), s'étonne que la droite 
remette en question une tradition 
plus que centenaire et un code pro- 
mulgué en 1973. Aucun Français n'a 
choisi de naître français : tout juste 
peut-on répudier sa nationalité. 

Exiger de chaque immigré un 
acte volontaire à dix-huit ans serait- 
il vraiment un progrès?, demande 
M. Fuchs. La plupart de ces jeunes, 
assis entre deux cultures, choisi- 
raient sans doute de devenir Fran- 
çais. ne serait-ce que par commo- 
dité. Ils vivraient davantage ce choix 
comme un moindre mal que comme 
une adhésion. 

Le président de fûNl remarque, 
d’autre part, que les automatismes 
dénoncés par l’opposition ont des 
effets relativement limites : en 1983. 
les articles 23 et 44 n’auraient - pro- 
duit», respectivement, que 20000 
et 17000 nationalités françaises 
- chiffres contestés à droite, - alors 
que la population étrangère tournait 
autour de quatre millions de per- 
sonnes. 

Le pouvoir est, néanmoins, 
embarrassé par la sortie inattendue 
de l'opposition. D va, sans tarder; 
examiner sérieusement le dossier, 
sachant les effets dévastateurs que 
pourrait avoir un slogan sur les 
immigrés, du genre : « Et, en plus, 
on en fait des Français malgré eux. » 

ROBERT SOLE. 


La Corse vit dans l'attente des scrutins de mars 1986 


Bastia. — Les trois auteurs présumés de 
l’attentat qui a détruit ressentie! du village de 
vacances du golfe de Lava, près d’Ajaccio, le 
2 juin dernier, ont été inculpés vendredi de 
«destruction et tentative de destruction de 
biens immobiliers, détention illégale d'armes et 
de munitions, constitution de bande organisée. 


reconstitution ou maintien de ligue tEssaote ». 
François Santoni, vingt-cinq ans, instituteur. 
Obvier Santon, vingt-cinq ans, étudiant en 
sociologie - sans aucune parenté entre enx, - 
et Jacques Cugtioti, cinquante ans, amnistié eu 
août 1981 après une condamnation par la Cour 

De notre correspondant 


de sûreté de FEiat, sont aussi soupçonnés 
d’avoir participé, de près ou de loin, à Fattentat 
contre le quartier général de l'état-major mili- 
taire à Ajaccio, perpétré le 17 février. Les 
deux attestais .avaient été reveafiquês par Pcx- 
Front de fibénitioa nationale de h Corse 
(FLNQ. 


» Georges, à la prochaine, • Dans 
ce billet de l'ex-FLNC à l'intention 
de M. Georges Bas tel ica, préfet 
délégué pour la police en Corse, 
découvert sur les lieux de ! 'attentat 
de Lava, chacun a vu, dans lTJe, un 
bras d’honneur adressé au succes- 
seur de M. Robert Broussard. Mais 
quel symbole, quel message à déco- 
der fallait-il lire dans les douze clés 
de menottes retrouvées dans L’enve- 
loppe du message ? 

Les douze clés ? Ce sont celles 
des menottes qui ont servi à neutrali- 
ser les plantons du quartier militair e 
d'Ajaccio avant ['attentat. Au 
moment où cette explication de 
l’organisation clandestine parvenait 
dans les salles de rédaction insu- 
laires, les hommes du SRPJ d’Ajac- 
cio, sous la direction du commissaire 
Ange Mancioi, présentaient les trois 
inculpés, auteurs présumés du plas- 
ticage de Lava, dont l'un, François 
Santoni. est directement mêlé, selon 
la police, à l’opération contre l’état- 
major de l’armée. Sans (e vouloir, 
l’ex-FLNC confortait la thèse d’une 
relation directe entre les deux atten- 
tats. Et le bras d’honneur se retour- 
nait contre ses auteurs. 

Pour M- Bastelica, U était temps. 
Depuis son arrivée en Corse, le 
7 février dernier, que de déboires ! 
Les clandestins, forts de l’avantage 
psychologique qu'ils croient détenir 
avec le départ de M. Robert Brous- 
sard, testent son successeur avec 
l'attentat contre le quartier général, 
puis ils lèvent le pied durant toute la 
campagne des cantonales pour ne 
pas gêner l'Umtà naziunalïsta 
(UN), l’aile publique du mouve- 
ment indépendantiste, engagé dans 
ces élections. Quand tes trois élus de 
FUN quittent l’Assemblée de Corse, 
le 18 avril, chacun comprend que la 
fraction dure reprend le dessus. 

Les attentats étaient en régression 
pour les quatre premiers mois de 


l'année ; en mai, ils font un bond en 
avant (1). C’est une réplique des 
• militaires » aux « politiques », 
une façon de rééquilibrer en leur 
faveur la • lutte de libération natio- 
nale », de « faire preuve d'intransi- 
geance .. comme le dit f éditorial de 
V Ribellu - le Rebelle, — le journal 
de l’ex-FLNC. 

Contradictions 

Mais cette « intransigeance » ne 
va pas sans une » autocritique », et 
celle-ci s’apparente à un très net 
recentrage (2) . - Au niveau du 
fond, [fl faut], note l’organe des 
clandestins, marquer notre diffé- 
rence et refuser tout amalgame avec 
le terrorisme international ; au 
niveau de la forme, veiller à ce que 
nos actions, aussi dures soient-elles, 
ne puisse/!/ être assimilées à ce ter- 
rorisme » 

C'est dans le domaine économi- 
que que la remise en cause est la 
plus radicale : * La crise économi- 
ue, poursuit U Ribellu. qui aurait 
ù être un argument de plus pour 
nous, est actuellement utilisée 
contre nous (...) . // nous faut donc 
prendre plus sérieusement en 
compte ce problème, d'abord par un 
certain nombre de réajustements au 
niveau de notre action militaire 
( refuser systématiquement de 
s'attaquer à toute structure ou sec- 
teur productif corse et. au contraire, 
l’encourager) , ensuite entraîner 
l'ensemble des nationalistes à une 

f rise en compte plus importante de 
économie et les inciter à mener des 
opérations de lutte contre te chô- 
mage par la mise en place des sec- 
teurs coopératifs, afin d'employer 
des jeunes Corses. » 

Cette pédagogie de la crise, façon 
FLNC. dépasse-t-elle le stade du 


discours? L’attentat du village de 
vacances de Lava apporte un début 
de réponse. □ s’accompagne, en 
effet, d’une tentative do justification 
politique : « Camps de vacances et 
tourisme social ne doivent pas aller 
contre les intérêts collectifs de notre 
peuple », écrit l'organisation sépara- 
tiste dans sa dernière communica- 
tion. 

Depuis trois ans, la mouvance 
séparatiste s’est installée dans une 
guérilla essentiellement judiciaire 
autour du mot d'ordre central do 
«statut politique pour les empri- 
sonnés nationalistes ». Un mot 
d’ordre mobilisateur, en dehors de la 
base traditionnelle - du mouvement. 
Celle-ci doit prendre en compte 
désormais une nouvelle revendica- 
tion : la « libération prochaine de 
tous les militants emprisonnés, 
« exigée • par l’ex-FLNC dans sa 
dernière communication. 

On touche là les contradictions du 
Front, qui prône une démarche 
réformiste dûs le domaine économi- 
que et qui s’enferme, dans le même 
temps, dans une stratégie d'affronte- 
ment contre * l’Etat français ». 

(ta nouveau parti 

La seule question qui peut 
aujourd’hui intéresser l'ex-FLNC, 
c'est de savoir si le retour possible de 
la droite au pouvoir peut sortir les 
nationalistes de leur isolement. 
Peuvent-ils attendre un rapproche- 
ment des autonomistes de l’Union 
du peuple corse (UPC) face à une 


ton en renvoyant dos à dos les « ter- 
roristes » et le gouvernement. 

Enfin, le contentieux entre le PS 
et les séparatistes est devenu si lourd 
qu’on voit mal comment fl pourrait 
disparaître après mars 1986. 

C’est pour parce à 'toute éventua- 
lité et surtout pour renforcer le pfife 
politique antiséparatiste au sein de 
l’Assemblée de Corse que M. Fran- 
çois Yïllanova, ancien porte-parole 
de PAssociation pour la Corse fran- 
çaise et républicaine (CFR). a créé 
le 31 mai dentier un nouveau mou- 
vement politique : le Rassemble- 
ment pour la Corse française 
(RCF) . Son chef, qui se dit soutenu 
par la majorité des militants de la 
CFR, présentera des Estes aux pro- 
chaines élections régionales. Sa 
décision n’est pas, affirme-t-il, un 
acte de dissidence vis-à-vis de l'asso- 
ciation. Elle est on moyen de mar- 
quer sa déception, voire son opposi- 
tion vis-à-vis de l'actuelle Assemblée 
de Corse, « élue, dit-il, dans le sil- 
lage de l’effet CFR et qui s’est ins- 
tallée dans la somnolence face au 
séparatisme ». Cette initiative peut 
troubler le jeu politique des partis 
traditionnels. Quoi qu'il en soit, la 
Corse aussi attend le résultat des 
urnes de 1986. Et ce n’est pas le 
moindre des paradoxes que de voir 
nie, eu principe, grâce à son statut, 
en charge d’une bonne partie de son 
destin, avoir désormais les -yeux 
rivés sur Paris. 

DOMINIQUE ANTONL 


(1) Entre janvier et avril 19.85, on a 
dénombré 140 attentats, ou tentatives. 


strategie plus répressive d’un gou- 
vernement de droite? La gauche 
elle-même, PS « PC, peut-elle reve- 
nir à une stratégie plus compréhen- 
sive et trouver des terrains d’entente 
avec les nationalistes? Le PC. qui 
est déjà dans Topposixioa, a donné le. 


- contre 171 pour la même période en 
1984, avec une baisse de 60% pour le 
seul, mois d'avril. En mai 1983, 
112 attentats ont été commis contre 45 
ea mai 1984. 

(2 y-Le Monde dn 22 mai 198S : : 
« Recentrage et retour aux bombes». 
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LES RÉACTIONS A LA CONVENTION LIBÉRALE DE L'OPPOSITION 


La gêne des socialistes 
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_ Les divisions aa sein de l'opposi- 
tion offrent aux socialistes un angle 
d'attaque apparemment commode, 
mais, dans les faits, ambigu. Le PS 
joue sur du velours lorsque ses diri- 
geants soulignent, comme l'avait fait 
M. Lionel Jospin avant la conven- 
tion libérale des 8 et 9 juin, lès divi- 
sions de rpppositiba et affirment 
qu’en conséquence MM. Barre, 
Chirac et Giscard d*Estaîng seraient 
« bien incapables de gouverner 
ensemble 

Mais un tel dücours peut avoir 
des effets démobilisateurs en don- 
nant le sentiment que PadyeTsaire, 
après tout, n'est pas si. dangereux. 
C’est pourquoi k PS développe en 
même temps un ifanî*w. discours 
qui peut sembler contradictoire avec 
le premier. MM. Jospin, Jean FOpo- 
ren, numéro deux dn PS, et Domini- 
que Strauss-Kahn, membre .du 
secrétariat national chargé des 
études, ont tous trois souligné, 
dimanche 9 et lundi 10 juin, que les 
dirigeants de l'opposition sont 
d’accord sur r* essentiel », & savoir 
la. «régression sociale». 

Dans restait des dirigeants socia- 
listes, ces deux critiques sont com- 
plémentaires. M. Strauss-Kahn a 
expliqué en substance, lundi 10 juin, 
ksrs du «point de presse» hebdoma- 
daire du PS : •MM.Barre. Chirac 


r-Propos et débats — 
M. Mestre: 
excellente journée 

M. Phfflppo’ Mestre,, député 
{UDF) de la Vendée, collabora- 
teur de M. Raymond Barré, a dé- 
chiré, le lundi 10 juin, sur Eu- 
rope 1, que la «convention 
libérale» avait été l'occasion 
d'une roxeetiente journée pour 
l'opposition», car ef union a été 
marquée physiquement »L Préci- 
sant que r union, c'est l'arf- 
fiance» et non la c fusion». 
M. Mestre a trafiqué quant à la 
proposition de «contrat», faite 
par M. Jacques Chirac aux autres 
dirigeants de l'opposition, qu'ff 
faudra en discuter hors de la 
scène pubSque». 

M. Rocard: 

la loi de la jungle 

- M. Michel Rocard e exprimé, 
le lundi 10 jutai, devant la presse 
économique et financière, la 
crainte que les orientations adop- 
tées Im* de ta « convention fibé- 
rale > n* aboutissent, si elles . 
étaient mises an couvre, qu'à ins- 
taurer * la loi de la jungle » dans 
l'économie française. Selon Fan- 1 
rien ministre de ragricutture, 
c personne ne peut contester que 
nos économies ont besoin de 
pftjs de souplesse et qu'une cer- 
taine dose de déréglementation 
parafa bonne ». mais l'opposition, 
qui a « vite désappris à gouver- 
ner». cède i un dogmatisme qui 
pourrait coûter cher au pays » 
elle revenait au pouvoir. Les 
Français, estime M. Rocard, 
pourraient hésiter, en 1986, de- 
vant le ^risque. s’Bs donnaient , la 
majorité è la droite, d'une nou- 
velle période d'apprentissage, 
comparable è celle par laquelle la 
gauche était passée après 1981. 


et Giscard ne seraient pas capables 
de gouverner ensemble parce qu'ils 
devraient alors prendre des mesures 
concrètes de politique économique 
sur lesquelles Us divergent. Mais, 
idéologiquement. Us sont d’accord 
pour remettre en cause trente ans 
d’acquis sociaux». 

Le •retour en arrière» serait, 
selon M. Jospin, la base de travail 
commun de l'apposition, dont les 
chefs de (De « se battent par stricte 
et unique ambition personnelle», n 
s’agit aussi pour le PS d’éviter toute 
comparaison désagréable avec bt 
situation actuelle de la gauche et la 
comparaison historique avec les 
polémiques PC-PS - plus sai- 


gnantes naguère que celles qui agi- 
tent aujourd'hui l'opposition. 
M. Jospin prend donc la précaution 
d’indiquer que les dissensions â gau- 
che, pour graves qu'elles soient, sont 
plus nobles que les autres 
puisqu’elles portent, non pas sur des 
ambitions personnelles, mais sur un 
«projet de société». Elles n’ont pas 
empêché la gauche de l’emporter en 
.et les socs 


1981 et ks communistes 
listes de gouverner ensemble pen- 
dant trois ans. 

Ce langage n’est pas d'une clarté 
évidente, car il suppose que Fexer- 
rice commun du pouvoir, incompati- 
ble avec des querelles de personnes, 
peut s'accommoder du heurt entre 
pregets de société. 


L'affaire Manouchian 

La conseil d' administra t i on <T Antenne 2, qui sa réunit ce mardi 
11 juin, sous la présidence de ML Jean-Claude Héborté, ne manquera 
pas jf évoquer la controverse née de ta déprogrammation, le 2 juin, 
du fibn de Mosco intitulé Des e terroristes » A la retraite, après avis 
demandé è la Haute Autorité. Celle-ci, dans un communiqué publié 
dimanche dernier (la Monde du 10 juin), rappelait qu’ e M est de la 
responsabilité du président tt Antenne 2 de prendre ta décision de 
programmer une émission». 

Pour sa part, dans un communiqué pubfié lumfî 10 juin, la Ligue 
dés dr oi ts de l*hotnme déclare : s Sans méconnaître I Importance de 
ravis donné en conscience par cinq éminentes personnalités de la 
Résistance à le Haute Autorité. oBe estime que le retrait du füm pro- 
grammé — retrait que ces personnaBtés n’avaient rtaSBaurs pas 
demandé — s' asaim ée A une censura. » 

POINT DE VUE 

Le PC doit pouvoir regarder 
son passé en face 

par SERGE KLARSFELD 


D ANS la rechercha historique 
concernant b période de b 
Résistance, notre seul souri 
doit être F exactitude et b précision. 
Je n'ai au aucun scrupule de 
conscience è établir qu*B y avait au 
75 721 déportés juifs de France au 
Uau de 100 000 victimes, bilan 
approxim a tif jusque-là proposé en 
génâraL J'ai agi de môme en révélant 
et en prouvant, par exemple, que les 
célèbres photographies de juifs 
enfermés b 16 jtâiet 1942 au Vélo- 
drome d 'Hiver étaient en réalité 
celles da collaborateurs arrêtés fin 
août .1944 et détenus dans b même 
enceinte. 

De même, ta vérité ne peut être 
que gagnante lorsqu'on trafique les 
chfffnm préris des exécutions. Ce 
n'est pas trahir b Résistance et le 
PCF. «parti des fusillés», que de 
contredis l'Humanité du 24 mai 
1985, quand eUe répète : c On 
estima i 4500 environ le nombre 
des patriotes qui tombèrent dans la 
dakière du trient Vaférien. Parmi eux 
une proportion considérable de miB- 
tants communistes. » Cette propor- 
tion est exacte, mais pas ta nombre 
des fusfflés. Je cfiapose de la fista 
nominative des exécutions du mont 
Val arien dressée per le gouverne- 
ment mBtatae de Paris, ta 21 février 
1945. Ble comporte 930 noms, 
parmi lesquels ceux d'au moins 
140 juifs, soit une proportion dé 
15 %, alors que celle de ta popula- 
tion juive en France était de 0,7 %. H 
est possible qu'un certain nombre de 
victimes n’aient pas été identifi ées et 
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Comment tes nationalistes tmnsàeos 
ont conquis de haute lutte leur indépendance 
face à la rfrimtrigtinn fran ç ais e . 

Dans la même collection : 

-TUELK, MIRAGE ET REALITE” 

(te Mohammed Hart» 

(2 e édition, vient de paraître). 


VESTE AiX EDÎTIOSS J. A., I RC R R 0 QIT.P 1 SE. ~ 5 <!ÜR PARIS 
TJ DA S S TOURS LES UHRMRIT.S. 


que le nombre de 930 puisse s'élever 
au maximum de 1 1 37 ; mais, heu- 
reusement 3 n'est pas de 4 500. 

Le fSm de Mosco Des * terro- 
ristes » è la retraite n'est pas plus 
calomniateur A l'égard du PCF. Au 
contraire, ce document prouve com- 
bien ces juifs qui ont comb a ttu ne 
F auraient sans doute jamais fait si ta 
PCF n'avait créé les structures leur 
permettant d'accéder à la. lutte 
armée. Sans ta Parti, fis auraient 
tanté d'échapper à la solution finale ; 
grèce au Parti, fis ont participé acti- 
vement à la Résistance. 

Quant aux accusations formulées 
dans ta film contre ta fait que Je 
groupe Manouchian n’a pas été nés è 
l’abri par ta (érection du PCF en dépit 
des graves menaces pesant sur sa 
sécurité, les Français sont assez 
adultes pour se faire leur opinion en 
regardant le film de Mosco. A eux de 
choisir entre les deux thèses propo- 
sées : la nécessité de continuer è 
mener en mérou urbain contre l'occu- 
pant des actions armées retentis- 
santes avec les seuls effectifs de 
valeur, même menacés, dont toPOF 
déposait, ou bien la volonté délibé- 
rée de la direction du PCF de se 
débarrasser des étrangers et des juifs 
pour ne laisser présents è r heure de 
la libération que des résistants aux 
noms bien français. 

Le füm Des * t e rr ori s t es » à ta 
retraita doit être très vite repro- 
grammé. Il ne constitue en aucun cas 
une opération politicienne ou une «fif- 
famation du PCF. Il éclaire une page 
de r histoire de la résistance qui doit 
être lue. La campagne menée contra 
ce film par le PCF est une erreur qui 
s'est retournée contre lui. Il doit pou- 
voir regarder son passé en face sans 
crier au sacrilège. Après l'acte de 
censure que l'on croyait impensable, 
mab qui a eu fieu avec toute la répro- 
bation qu'a a entraînée en France et à 
l'étranger, la reprogrammation du 
film s'impose, suivie d'un débat, 
comme râla avait été proposé au 
PCF et comme fi l’a refusé, sans tenta 1 
compta ni des in térêts de l'opinion 
publique française ni de ses propres 
intérêts. 



d re^J erofiana Chevènement, 
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POLICE 

LA LOI DE MODERNISATION 

M. Bérégovoy s'oppose aux crédits réclamés par M. Joxe 


Annoncé pour ce mois de j tris, le projet de 
toi relatif à la modernisation de la police est 
prêt : le ministre de F intérieur a rendu sa copie. 
Or son examen en conseil des ministres se fait 
attendre ; os parie maintenant du mercredi 
19 juin. Un retard qui pourrait empêcher la 

L'idée d'une programmation plu- ” 

riannueUe, semblable à ce qu’a ' 

connu la gendarmerie dans le passé jWV 

avec les lois de programmation mili- ftgST 

taire, est. depuis l'automne 1984, le 
fil directeur de Faction de M. Joxe 
au ministère de l’intérieur. Etalée 'jL 

sur cinq ou dix ans selon les ^ 

domaines, elle vise à la fois Finfor- «s 

matisatïon. l’immobilier, l’équipe- 41 

ment, la formation des personnels ou ^ 

la police scientifique et technique. 

Mais dans une administration habi- 
tuée aux promesses hâtives, les 
déclarations d’intention du ministre ^ 

de l’intérieur comptent peu au ^ 

regard des actes qui les concrétisent 
— ou les infirment. 

Or. ici. M. Joxe n’agit pas seul. Il 
lui faut tenir compte du dédale des 
arbitrages interministériels. La pre- 
mi ère étape fut franchie avec \ ' 

succès : le choix politique. Le pre- 
mier ministre a classé, lors d’un de 
ses quarts d'heure télévisés, la 
modernisation de la police parmi les 
quatre actions prioritaires de 1985 : — 

le conseil des ministres du 10 avril a 
adopté le principe de la loi de pro- modernisa 
graramation et le président de la meslires c 
République voit d’un bon œil leurs condi 
Faction du ministre de l'intérieur : 
n’ira-t-il pas. le 1 4 juillet, visiter la 
police, en se rendant dans une de ses 
écoles. 

C'était, sans doute. Fciape (a plus Ces arg 
facile, celle des engagements ver- l'hôtel Ma 
baux. L'heure de vériié est prosaT- proposition 
quement financière. Le chiffrage du moitié mo 
ministre de l'intérieur — près d’un M. Joxe } - 
milliard de francs en 1986 - se chiffrage 
heurte à d'évidentes réticences en M- Bcrégo 
ces temps d'austérité et d’assaut s'en tenant 
contre les dépenses publiques. 11 bledepriro 
n’est pourtant pas excessif au regard de l’intérici 
de l’état des lieux (le sous- En effet, d 
développement de l'administration les services 


discussion pendant cette session d’une loi pour- 
tant très attendue par les députés, en raison de 
son enjeu : la sécurité. 

La cause de ce retard ? L’Intendance, ou, 
en d'autres ternies. J’enveloppe financière pour 
1986, première année d'application d'un plan 
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policière est désormais établi) de 
l’attente de la population (la sécu- 
rité est sa seconde préoccupation, 
après le chômage, dans les sondages 
les plus courants), et enfin, des exi- 
gences des personnels eux-mêmes 
(les policiers entendent bien que la 


modernisation s’accompagne de 
mesures catégorielles et améliore 
leurs conditions de travail). 

g Hold-up 1 

Ces arguments auraient ébranlé 
Fhôtel Matignon, où d'une contre- 
proposition de 500 millions — soit 
moitié moins que l'évaluation de 
M. Joxe } - l’on en serait venu à un 
chiffrage de 7S0 millions. Mais 
M. Bérégovoy, lui, ne désarme pas, 
s'en tenant à une austérité compta- 
ble de principe qui. vue du ministère 
de l’intérieur, relève de la jonglerie. 
En effet, dans le même moment où 
les services du ministère de l'écono- 
mie. des finances et du budget, renâ- 
clent pour la modernisation de la 

? Dlice . M. Bérégovoy réalisait, le 
2 mai au soir, à l’Assemblée natio- 
nale. ce qui est apparu à nombre 
d'éius comme un - véritable hold- 
up » à l'encontre des collectivités 


locales, autre partenaire obligé du 
ministre de l’intérieur. 

Le dossier est tris technique, 
mais, financièrement, il pèse lourd. 
Chaque été. depuis 1979, l'Etat doit 
régulariser la' dotation globale de 
fonctionnement (DGF) attribuée 
aux collectivités locales, qui repré- 
sente entre un tiers et un quart de 
leurs ressources. La promesse gou- 
vernementale était, cette année, de 
380 millions de francs, mais d’autres 
calculs, selon les normes de compta- 
bilité choisies, évaluaient cette dette 
à 1.5 milliard. Subrepticement, en 
première lecture du projet de loi 
portant diverses dispositions d’ordre 
économique et financier, baptisé 
- DDOF », M. Bérégovoy a préféré 
annuler toute la dette gouvernemen- 
tale, en modifiant le mécanisme de 
régularisation de la dotation globale 
de fonctionnement des collectivités 
locales. 

• On voudrait mettre en difficulté 
Joxe qu’on ne s'y prendrait pas 


• Nomination au SRPJ 
Antilles-Guyane. - M. Pierre Joxe 
a nommé, samedi 8 juin, par arrêté, 
le commissaire principal Guido 
Spiessens directeur du service régio- 
nal de police judiciaire Antilles- 
Guyane. Ce SRPJ, créé au mois 
d’avril par le ministre de l’intérieur 
et de la décentralisation, sera basé à 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) et aura 
juridiction sur les Antilles et la 
Guyane. Il est le vingtième SRPJ 
rattaché à ta direction centrale de 
police judiciaire. C’est M. Michel 
Guyot, directeur central de la police 
judiciaire, qui installera, mercredi 
prochain, M. Guido Spiessen dans 
ses nouvelles, fonctions. 


JUSTICE 


PLUS LOURDEMENT SANCTIONNE QUE SES FRERES 


M. Jean-Pierre Willot est menacé d'une peine totale de trois ans 
après sa condamnation à un an de prison ferme 


Un an de prison ferme et 2 500 000 F d’amende pour M. Jean- 
Pierre Willot ; dix-huit mois avec sursis assortis d’une amende du même 
montant pour Antoine; cette même amende, mais sans peine de prison 
pour Régis, et la relaxe pour Bernard: telle a été, lundi 10 juin, la 
coudusioB du long et minutieux jugement — rendu par la onzième 
chambre correctionnelle du tribunal de Paris, présidée par M, Pierre 
Culte — consécutif aux poursuites engagées contre les dirigeants de la 

Le jugement est assurément ri- / fl£ , .. 

goureux, surtout pour M. Jean- JL&O « yial IU%. 

Pierre Willot, dom le tribunal pré- 
cise bien que sa décision, si elle ual a rappelé, à ce sujet, les prin- 
devait être définitive en cas de poor- cipes posés par la Cour de cassation 
voi en appel, - révoquera les sursis dans un arrêt du 4 février 1985. 
antérieurement accordés » au terme • L'intérêt du groupe, rappelle le ju- 
de deux autres procès de nature gement, se trouve défini comme un 
comparable. La même chambre intérêt commun distinct de l’intérêt 
avaiL en effet, déjà condamné, le de la société dominante et non dis- 
16 mai 1974 puis le fi février 1976. sociable de l’intérêt particulier des 
M. Jean-Pierre Willot à dix-huit sociétés membres. St l interet col- 
mois, puis à deux ans de prison avec leeuf entre en conflit avec l intérêt 
sursis pour abus de biens sociaux, singulier d une société c est ce der- 
Les deux peines ayant été confon- 9“/ doit prévalent lorsque la 

dues, M. Jean-Pierre Willot se strategie du groupe lut fait courir 
trouve donc aujourd’hui sous la me- u . n ns * ue a ^ uei elle devail P" 
nace d’une peine totale de trois an- *re normalement exposée. » 
nées de prison ferme. Dès lois, fl s assoit de savoir su 


Les « grands prédateurs » 


C’est que le tribunal constate que, 
en dépit de ce double avertissement, 
les frères Willot • ont poursuivi leur 
politique d’expansion par le rachat 
de grandes entreprises en difficulté 
et généralement sans bourse dé- 
lier*. Ainsi, dès septembre 1978, ils 
devaient acquérir pour un franc 
Conforama; en Février 1978, c’était 
la prise de possession des Galeries 
Anspach à Bruxelles : en octobre de 
la même année, ils obtenaient la 
location-gérance des quarante-sept 
sociétés du groupe textile Bousssc 
mis en liquidation de biens, ce qui 
allait aboutir à la constitution de 
Boussac Saint-Frères (BSF). Enfin, 
ils prenaient le contrôle en 1979 de 
la chaîne américaine de magasins 
Korvettes, opération qui devait se 
solder par un échec et une perte 
considérable dont eurent essentielle- 
ment à pâtir Conforama et le Bon 
Marché. 

Le procès posait, encore une fois, 
la question de savoir si, dans un 
groupe de sociétés, les plus pros- 
pères peuvent consentir aux autres 
des engagements excessifs ou des 
avances insuffisamment rémunérées 
par celles qui en bénéficient, mais 
qui serviraient finalement les inté- 
rêts du groupe tout entier. Le tribu- 


nal a rappelé, à ce sujet, les prin- 
cipes posés par la Cour de cassation 
dans un arrêt du 4 février 1985. 
- L'intérêt du groupe, rappelle le ju- 
gement, se trouve défini comme un 
intérêt commun distinct de l’intérêt 
de la société dominante et non dis- 
sociable de l’intérêt particulier des 
sociétés membres. Si l’intérêt col- 
lectif entre en conflit avec l’intérêt 
singulier d’une société c'est ce der- 
nier qui doit prévaloir lorsque la 
stratégie du groupe lui fait courir 
un risque auquel elle ne devait pas 
être normalement exposée » 

Dès lors, fl s’agissait de savoir si. 
dans le groupe Willot, telle ou telle 
société non dominante — Confo- 
rama, le Bon Marché, la Belle Jardi- 
nière, Dior — avait été contrainte à 
un appauvrissement sans possibilité 
de compensation de la pan de BSF 
ou d’A&iche-Wülot- 

« Ambition insatiable » 

Selon le jugement, qui n’a pour- 
tant pas retenu tous les délits repro- 
chés par le parquet et relaxé ainsi 
partiellement MM. Jean-Pierre et 
Antoine Willot du chef d'abus de 
biens sociaux pour certaines opéra- 
tions — dom la cession-bail des im- 
meubles Dim, - les autres faits dont 
il estime les prévenus coupables sont 
suffisamment graves eu dit-il, - à la 
mesure de l'ampleur du désastre 
provoqué par leur ambition insatia- 
ble et finalement leur fuite en 
avant ». 

Les juges précisent leur pensée en 
ces termes : - L'aventure qui les a 
enrichis pendant des années se solde 
en effet, au-delà des sommes dont 
les personnes morales du groupe ont 
été frustrées, par une spoliation des 
actionnaires minoritaires de la hol- 
ding ou des filiales et par une impu- 
tation sévère des droits des créan- 
ciers réduits dans la meilleure 


hypothèse aux dividendes d’un 
concordai non encore dénoué. Le 
préjudice social est également im- 
portant. du fiât de l’atteinte aux in- 
térêts des épargnants victimes de 
l'effondrement de leurs titres, de la 
charge financière des mesures de 
sauvetage pour ta collectivité publi- 
que et du coût économique et hu- 
main des disparitions d’emplois. » 

Le jugement tient compte aussi 
« de l'extrême habileté déployée 
dans des montages juridiques et fi- 
nanciers par ces grands prédateurs 
du monde des affaires dissimulés 
sous une apparence rassurante de 
Français moyens ». il vise plus par- 
ticulièrement M. Jean-Pierre Willot 
» personnalité la plus forte et la 
plus rouée de la fratrie ». dont il re- 
lève la situation juridique de récidi- 
viste. C’est pourquoi, sans aller 
jusqu’à délivrer mandat de dépôt à 
l’audience, il maintient contre lui 
» par mesure de sûreté - le régime 
du contrôle judiciaire auquel il 
ajoute l’interdiction de quitter le ter- 
ritoire français. 

M. Antoine Willot apparaît, lui, à 

ses juges, tout aussi responsable pé- 
nalement que son frère Jean-Pierre, 

mais » sans doute moins endura », 
ce qnî permet de lui consentir le 
sursis. 

Quant à Régis - sa santé fraple, 

son tempérament effacé, son rôle de 
fidèle suiveur » le placent au dernier 
rang Hans cette hiérarchie. Mais le 
tribunal n'oublie pas qu’il a - cepen- 
dant toujours apporté son concours, 
ne fût-ce qu’en occupant des places 
dans les directoires, conseils d'ad- 
ministration ou de surveillance et 
qu’il a retiré des activités du groupe 
un profit important 

M. Jean-Claude Taté n’était en 
cause que pour avoir consenti, en sa 
qualité de président de Conforama, 
la caution de cette société à l'opéra- 


ENVIRONNEMENT 

UN RAPPORT DE l'OCDE SUR LES POLLUTIONS ET LES NUISANCES 

Vive la crise ! 


de modernisation étalé sur cinq et dix ans. An 
chiffrage exigeant de M- Pierre Joxe — 
994 millions de francs — s'oppose la manvaise 
volonté de l'administra tioa dn ministère de 
l'économie, des finances et dn budget et. 
semble-t-il. de M. Pierre Bérégovoy loi-même. 

“j autrement ». commente-t-on dans 
h, les allées gouvernementales. Voici. 

B en effet, le ministre de l'intérieur 

W mis en difficulté contre sa volonté — 

9 ses services n'étaient pas prévenus 

de l'opération de M. Bérégovoy - 
face aux collectivités locales, qui 
/L réclament leur dû, et à 1a police 

( ffSo nationale, qui l'attend au tournant 

/ Jy© d’une modernisation tant promise. 

M. Jean- Pi erre Fourcade, préâ- 
Ù, dent du comité des finances locales 

r fl, chargé de contrôler les opérations 
financières du gouvernement 
Àjk. concernant les collectivités locales, 

s'est empressé de dénoncer une opé- 
ration - qui tourne le dos à la politi- 
que de décentralisation ». Quant 
aux syndicats de policiers, nombre 
d'entre eux - dont celui des com- 
D missaires, - ont répété devant 

M. Joxe : « nous croirons, quand 
nous verrons ». 

Pourtant des sources de finance- 
| Tjfpy ment existent, si fadministration des 

finances veut s'en donner ta peine. 
Anflw. Ainsi du produit des amendes de 
■J police que se partagent l'Etat et les 
collectivités : pourquoi n’trait-fl pas 
oblieé du * ' a modernisation de la police qni 
6 n'est pas sans incidence sur la rie 
. . urbaine, les relations entre commu- 
ne h ni que, nautes. les conditions d'habitat, la 

lol V t ?- vie quotidienne en somme ? 

I Etat doit , 

inivai» x» EDWY PLEN EL. 


Qui savait que l'Australie, en 
1984, avait exporté deux miiünare de 
kangourous, achetés surtout par le 
Japon et l'Allemagne (pour la 
viande) et par l'Italie (pour la 
peau) ? Qui pouvait se douter que. 


peau) ? Qui pouvait se douter que, 
au seal fait de Férostou par les 
pluies, F Espagne perd en mo y enne 
33 tannes de terre par hectare et par 
an? Qui se rappelle que Venise, 
parce que l'industrie pompait F eau 
de son sous-sol, s’est enfoncé dans la 
lagune jusqu'en 1975 et que 
Ravenne, aujourd'hui encore, 
s’affaisse de plusieurs centimètres 
par an ? Sait-on que le Japon, pays 
industrialisé, s’il en est, a encore 
68 % de son territoire couvert de 
forêts ? Comment savoir que le bois 
de chauffage fait un retour en force 
aux Etats-Unis, que la Suède taxe 
l'usage des pesticides et que neuf 
Suisses sur dix mettent leurs bou- 
teilles rides dans des conteneurs de 
récupération ? 

Toutes ces informations, et 
d’autres plus arides, surgissent aux 
détours a’un rapport de trois cents 
pages que rient ae publier l’OCDE 
(Organisation de coopération et de 
développement économiques), avant 
la réunion à Paris, du le au 20 juin, 
des ministres de F environnement des 
vingt-quatre pays me m bres (I). Ce 
rapport sur « F état de l’environne- 
ment mi 1985 » (2) fait suite au pre- 
mier du genre, publié en 1979 (le 
Monde daté 6-7 mai 1979). 

Remèdes inconnus 

Si le rapport souligne quelques 
améliorations globales (l’air des 
villes, l’épuration des eaux usées, 
Féümination des ordures ménagères, 
la réduction des « marées noires », 
F extension des espaces naturels pro- 
tégés, notamment), U fait surtout un 
catalogue de « points noirs » et de 
problèmes noo résolus. En premier 
lieu, bien sûr, les fameuses - pluies 
acides » dues à la pollution atmo- 
sphérique et à « un jeu complexe de 
variables encore mal c onnu ». 
L’action combinée de la météorolo- 
gie, des cheminées d’usines et des 
gaz d'échappement attaque non seu- 
lement les poumons, les monuments 
et la forêt, mais aussi les céréales. 
Selon une études japonaise, cette 
pollution pourrait faire baiser de 
30 % le rendement de certains blés 
etriz. 

Parmi les nouvelles « plaies » de 
l'environnement, le rapport distin- 

K e encore la pollution des eaux par 
; nitrates (abus d’engrais azotés 
ou épandage de lisier de porcs en 
surnombre), l’eutrophisation des 
lacs (prolifération des algues par les 


Mais le plus inquiétant, dans cet 
état de rearironneznent, c’est l’igno- 
rance dans laquelle se trouvent les 
pays les plus avancés quant aux ris- 
ques encourus. Qu’il s'agisse de pol- 
lution de l’air, de déversements en 
mer, de dépérissement des forêts ou 
d’élimination des déchets, les 
experts avouent leur embarras pour 
évaluer le danger et donc pour trou- 
ver un remède. Un paragraphe du 
rapport est éloquent à cet égard: 
{___) « L'état actuel a passe de 
l’environnement reste en grande 
partie ignoré (...) les causes de cer- 
tains problèmes les plus graves ne 
sont pas pleinement comprises (...) 
les remèdes à y apporter ne sont pas 
connus. » Et pourtant, la potration 
continue : * Mille à deux mille pro- 
duits chimiques nouveaux, dont cer- 
tains peuvent être dangereux, sont' 
mis chaque année sur le marché. • 
L’autre point saillant du travail 
de rOCDE, c'est cette fatalité qui 
veut que les hommes déplacent les 


i pourrait faire baiser de 
rendement de certains blés 


Société foncière et financière Agacbe-Willot et de Boassac-Saint 
Frères, après leur banqueroute survende en juin 1981. II faut y ajouter 
la condamnation à 50 000 F d’amende, prise amnistiable après le paie- 
ment de cette somme, de M. Jean-Claude Taté, président de Confo- 
rama, autre société du groupe, à qui U était seulement reproché d’avoir 
consenti, pour les frères Willot, le cautionnement d’une de leurs opéra- 
tions aux Etats-Unis an détriment des intérêts de cette filiale. 

„ lion catastrophique Korvettes. LTn- 

OrGuaLGUrS // dulgence dont U bénéficie n’est pas 


surprenante. Si le tribunal lui repro- 
che de ne pas avoir » manifesté dans 
la défense des Intérêts de Confo- 
rama toute l’indépendance souhai- 
table sur le plan des principes », il 
constate que M. Taté » est pour le 
reste toujours apparu comme un 
gestionnaire sérieux et compétent 
bénéficiant de la confiance aes ac- 
tionnaires qui l'ont maintenu à la 
tète de la société ». 

On note enfin que les quatre 
condamnés auront à supporter, cha- 
cun pour un quart, le montant des 
frais et dépens du procès évalué à 
J 247 531 francs, ce qui représente 
pour chacun un peu plus de 
400 000 francs. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

• Chantal Nobel contre Paris- 
Match. - L’avocat de Chantal No- 
bel, M* Gilles Dreyfus, a assigné 
l’hebdomadaire Paris-Match, qui 
avait publié dans son numéro du 

10 mai, sous le titre « L’héroïne bri- 
sée», une photo de la comédienne 
sur un brancard à son arrivée à l'hô- 
pital de b Pitié-Salpêtrière, pour 
violation de son » droit à l’image ». 

. Agissant au nom de Chantal No- 
bel. l'avocat réclame 250000 F de 
dommages et intérêts à l’hebdoma- 
daire. D'autre part, M« Gille 
Dreyfus indique, » après la plainte 
déposée par la famille de Chantal 
Nobel, par l'Assistance publique et 
par l’une des infirmières de l'hôpi- 
tal de la Pitié-Salpétrière contre 
trois photographes qui avaient tenté 
de s'introduire dans la chambre de 
Chantal Nobel - (le Monde du 

1 1 juin) , que cette dernière lui « a 
expressément demandé de poursui- 
vre en justice tous les journaux, 
sans exception, qui publieront des 
photos d’elle prises sans son autori- 
sation ou qui publieront des articles 
attentatoires à sa vie privée ». 


phosphates) ou, au contraire, leur 
acidification, le déversement des 
déchets en mer, le bétonnage du lit- 
toral, l'augmentation des transports 
par poids lourds (bruit, poussières 
dangereuses de diesel, risques 
d’accidents chimiques), les 
décharges mal contrôlées, etc. 

Si Ton fait un état des lieux, ou 
s'aperçoit que 44 % des terres émer- 
gées sont déjà désertiques et que le 
désert progresse encore, et pas seule- 
ment au Sahel : les Etats-Unis, 
l’Australie et F Espagne - pour ne 
citer que des pays de l’OCDE — 
connaissent une importante érosion 
de leurs terres arables, érosion sou- 
vent irréversible. Les surfaces 
liquides, elles aussi, s’appauvris- 
sent : dix-huit mille des quatre- 
vingts mille lacs suédois dont déjà 
stérilisés par les pluies arides et qua- 
tre mers (Baltique, mer du Nord, 
Méditerranée et mer des Caraïbes) 
font figure de «poubelles». 


tes cheminées. Résultat : ce souciés 
forêts lointaines qui souffrent. On 
installe de coûteuses statious d’épu- 
ration pour nettoyer l'eau, mais c est 
pour se retrouver avec des boues 
qu’il faut épandre, brûler, voire jeter 
à la mer ! Au moment où la pétro- 
chimie nettoie ses effluents avant de 
les rejeter à l’étang de Ben» (Fos- 
sur-Mer), l'agriculture bretonne 
contamine tes eaux littorales avec 
ses tisiefs et ses engrais. Dans cer- 
tains pays, on étend les surfaces 
cultivées, mais la couche utile 
s’amenuise (Etats-Unis). Dans 
d’antres, on déboise les forêts et on 
prend sur les terres agricoles poor 
construire (France, Canada) .- et on 
reboise les champs abandonnés. 

Une seule consolation, dans ce 
tableau finalement assez sombre : la 
• crise», en refroidissant le moteur 
économique, a réduit d'autant le 
nombre des pollutions et des nuis- 
sances à l'envi ron nement. Mais ce 
ne sont pas les économistes de 
rOCDE qui s’en réjouiront ! 

R. C. 

(2) Les pays d’Europe ocddonaJc. 
plus les Etats-Unis, te Canada, le Japon. 
l'Australie et la Nouvelle- Zflanrir- 

(2) En vente (165 F) chez tes dépo- 
sitaires des publicati on s de FOCDE. A - 
Paris, 2, rue. André-Pascal, 7S775 Paris 
Cedex 16. 


• Grève des élèves d V Ecole du 
paysage. - Les cent quarante étu- 
diants de F Ecrie nationale supé- 
rieure du paysage (ENSP) enta- 
ment leur trmâème mois de grève 
pour obtenir du minis tère de 1 agri- 
culture une plus grande autonomie 
de F ENSP. L’Ecole du paysage, qui 
dépend administrativement et finan- 
décernent de l'Ecole nationale d'hor- 
ticulture. demande une existence 16- 

? :ale et des moyens de 
onctionnementrius impartants (ac- 
tuellement 98 % des coars sont asr 
surés par des vacataires) . 

Seules des décrions allant dans 
ce sens seraient susceptibles de réha- 
biliter, selon les étudiants, le « pay- 
sagisme français », qui subit La 
concurrence européenne (cent cra- 
quante étudiants paysagistes en 
France, deux mille en République 
fédérale d’Allemagne). Même si, 
pour des raisons financières, la Rue 
de Vareones a opposé un refus aux 
étudiants de PENSP, ces dentiers 
continuent leur démarche auprès 
des ministères de la culture et de 
l'environnement. 


LA CONFÉRENCE DE STRASBOURG 
SUR LE DÉPÉRISS EMENT DE LA FO RÊT EUROPÉENNE 

Cinq « Grünen » pour un Vert 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. - Cinq Alle- 
mands pour un Français : c'est le 
poids des «Grünen » et autres 
«alternatifs» par rapport eux 
écotos de F Hexagone. 

Si l'on voulait avoir la preuve 
que les mBitants allemands sur- 
classant - et de foin - leurs col- 
lègues français en matière de vi- 
gilance écologique, il suffisait de 
se rendre è Strasbourg pour fa 
deuxième conférence internatio- 
nal e d'action contre le dépérisse- 
ment des forêts les 8 et 9 juin. 
On y comptait une cinquantaine 
de Français - presque tous Al- 
saciens. — les représentants in- 
dividuels d'une ifizaine de pays 
(de la Norvège au Maroc) et... 
deux-cent cinquante Allemands, 
v enus p arfois avec femmes’ et 
enfants. 

Il est vrai que la première " 
conférence, en septembre. 1984, 
avait eu 6eu en terre germanique 
è Bregenz (Autriche).- et que 1e 
dépérissement des forêts 
- «Wafctetertoen» - est devenu 
une spécialité allemande. Ce fut 
donc une conférence prise en 
main par tesbataüJons germano- 
phones, conclue per une mani- 
fastavon à t’attamando : une 


chaîne de militants déroulant 4 
travers la v ille un long ruban de 
toile, alertant le public c ontre la 
mort des forêts. Sur la plaça de 
la cathédrale, dont la- carapace 
d'échafaudages t émoigne è sa 
manière des méfaits des plûtes 
acides sur le grès des Vosges, un 
groupe de solides bûcherons en 
culotte de peau a érigé un monu- 
ment de rondins symbolisant la 
forêt crucifiée. 

Deux décisions ont été prises 
au cours de cette conférence, 
commencée solennellement - et 
symboliquement — au palais de 
l'Eur ope : réunir une troisième 
“rrïérence ran prochain, tout 
entière consacrée à Faction (la 

deuxieme a surtout été une occa- 
sion d'échanges et d'informa- 
tions); mise sur pied d'un «tri- 
bunal international ». . chargé de 
surveater hr cpiaSîé de l'air et de 
dénoncer ses pollueufe : indus- 
triels. centrales thermiques (et 
tes centrales nucléaires), aussi 
automobilistes amateurs de 
grande vitesse. Les défenseur* 
de la forêt auront effara à forte 
partie. 

ROGER CANS. 
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MEDECINE 


Un médiGaiiieiit 
français 
contre 


alcoolique 

D'après des ré su lta ts encore 
préliminaires, des chercheurs 
français avaient réussi à mettre 
au point le premier médicament 
efficace dans le traitement de la 
dépendance alcoofique ( 1 K 

Ce produit, rhomotaurinate 
de calcium, a été expérimenté 
sur quatre-vingts alcooliques 
invétérés (en moyenne 
200 grammes d'alcool per jour, 
soit environ 2 Etres et demi de 
vin). Trois mois après le début du 
traitement, le pourcentage de 
succès (arrêt de la prise d'alcool) 
est de 61 % (contre 32 % lors- 
que les patients ne reçoivent 
qu’un léger sédatif associé à de 
la vitamine B1-B6). Les analyses 
de sang et le bilan hépatique 
redeviennent à peu près nor- 
maux. 

L'originalité de ce traitement 
réside avant tout dans le méca- 
nisme d’action du médcament. 
En effet, aujourd'hui, pour tenter 
de désintoxiquer un alcoolique, 
outre tes méthodes psychothéra- 
peutiques, îndhridueUes ou de 
groupe; on dispose, au choix, de 
deux produits, tout aussi incom- 
modants : le dïsufflrame, qui, A la 
suite de l’absorption d'une bois- 
son alcoolisée, provoque des 
réactions physiques désagréa- 
bles de matière A susciter, pro- 
gressivement, le dégoût de 
l’alcool ; et l’apomorphne, un 
puissant v o mi üf que. l'on ingère 
au moment où l'alcool produit 
son effet euphorisant. Le but est 
toujours ht même: l’apparition 
progressive d'une aversion pour 

raleool.. 

Rïan de tel avec l’homotauri- 
nate de calcium. Il s'agit d’un sti- 
mulant de l'acide gamma- 
amino-butyrique (GABA) qui 
agirait sur le système nerveux 
central au niveau (tes récepteurs 
cérébraux de ce neuromédtetetir. 

Ce produit, mis au point par 
les laboratoires Méram. an coHa- 
boration avec l’Institut de recher- 
ches sur las boissons, semble en 
outre bien toléré. Afin rie confir- 
mer son efficacité, une largff 
étude conduits dans trente-, 
quatre centres hospitaliers, 
concernant environ cinq cents 
patients, est actuellement en 
cours. Si les résultats se révé- 
laient totalement positifs, le 
médicament pourrait recevoir 
son autorisat i on de- mise sur le 
marché au début de 1988. 

Cette recherche, si rnté rea - 
sante et si originale qu’elle soit 
ne permettra évidemmen t pas, A 
elle seule, de résoudra le pro- 
blème complexe de l’alcooSsme. 
A commencer par les raisons qui 
poussent le patient A boire. 

FRANCK NOUCHL 


(}) Ces résultats ont été publiés 
dans The Lancet du 4 mai par nue 
équipe de. rHfltd-Dicn de Rouen, 
dirigée per le docteur Jean-Pierre 
Lhointre. 


RELIGION 

Condamné 
pour provocation 
à la haine raceie 

UN CUré SAVOYARD 
RENONCE 
AU SACERDOCE 

{ Dé notre cornsponieaa. ) 

Chambéry. - Le curé d’Aigt®- 
blanche (Savoie), M. Lucien Cha- 
voutier, condamné il y a trois mois 
par le tribunal de grande instance de 
Chambéry & cinq mille francs 
d ’amende pour • provocation à la 
haine et discrimination raciales» 
après la publication d’un article 
dans l’hebdomadaire la Savoie, 
annonce cette semaine, dans les 
colonnes de ce même journal qu’il a 
renoncé à tonte fonction sacerdotale. 

Le 8 juin 1984, dans la Savoie. 
Pex-prétre avait toit à propos du 
groupe Le refuge qui venait de 
Tacheter l’entreprise de vêtements 
de ski Fosall : « Ce . groupe de juifs 
religieux animé par des rabbins fait, 
vivre des œuvres d’éducation. Trois 
mille élèves sévèrement sélectionnés 
par la Jeune élite juive française y 
apprennent à devenir des chefs spé- 
cialisés. selon les dons propres à la 
race,damla»stioncommtadideet 
Vanimatiou a" entreprises.» 

M. Lucien Charcutier souligne, 
cette semaine, dayis l'hebdomadaire 
savoyard qae son évêque n’a pris 
contre lui aucune mesure. * Au 
contraire, il a multiplié les démar- 
ches pour dégonfler l’affaire qui 

m’opposait aux juifs et me retenir. * 

C. F. 






Une équipe japonaise a mis au point 
un cœur artificiel autonome 

Une équipe japonaise An Centre national de recherches des 
ma l a di es cardio-vasculaires d’Osaka rient tTawwcer b mise an point 
«Ton nonveaa cœur artificiel. A b différence des antres modèles, cet 
appareil est totalement implantable, l’énergie nécessaire à son 
fonctioanemeat étant fourme ea permanence par des piles placées dans 
b cemtae du nwhtde. De pbs, le rythme des pulsations est variable et 
modifié selon ce rtains paramètres biologiques du patient, le cme 
pouvant ainsi, par exemple, s’adapter à FefTort. 


La gigantesque course au cœur 
artificiel « idéal » à laquelle se 
livrent depuis plusieurs «««*« une 
dizaine d’équipes universitaires et 
industrielles continue de porter ses 
fruits. En annonçant b mise an 
point d’un modèle totalement 
implantable, l’équipe japonaise mar- 
que, de toute évidence, un point 
important. Les chercheurs ont indi- 
que, le lundi 10 juin, i Osaka, que 
leur prototype était, schématique- 
ment, constitué de ventricules de 
plastique placés de chaque côté d’un 
tambour cylindrique en acier inoxy- 
dable. A l’intérieur de ce cylindre : 


autres modèles de coeur artificiel 
connus avaient été mis au point «ne 
qu'on trouve de solution véritable- 
ment acceptable. C’est ainsi, par 
exemple, que les patients américains 
du docteur William DeVries sam, 
une fois appareillés, condamnés à 
une quasi-immobilité, étant reliés & 
un compresseur de gros volume par 
l’intermédiaire de deux flexibles qui 
leur traversent la poitrine. 

Parce qu’elle permet une vérita- 
ble miniaturisation de b source 
d’énergie, la solution électrique ou 
électromagnétique permet d’envisa- 



Le cour artificiel « idéal » devra se faire totalement eobfier fa malade et lui 
qnafité de vie acceptable. Ce d'est encore wflreeU le ces avec les 
apperdb feapSantés per le dectew Wffian Dénies snr des audades ereéricabs. Le 
prototype ja p onais offre r avantage d’une source d’énergie éiectriqae et 
mioialie U te. (Schéma d'après en * fl l eaiisti on deisgectotAek 


un moteur et des pistons pour 
actionner des plaquettes de com- 
pression et faire ainsi circuler le 
sang comme dans un cœur normaL 

Le malade portera dans sa cein- 
ture une réserve importante de piles 
afin de recharger par induction une 
pile pins petite, implantée dans son 
onanisme; c’est elle qui fournira 
l’énergie au cœur artificiel, sa 
réserve de puissance n’étant que de 
quelques heures. Autre nouveauté 
d’importance: ce nouveau cœur arti- 
ficiel peut contrôler automatique- 
ment le rythme des pulsations, très 
variable selon que le malade est au 
repos ou en activité. U utilise pour 
cela un rythme sophistiqué de rétro- 
comrOle basé sur la mesure de para- 
mètres biologiques sanguins. 

Un tel prototype de «deuxième 
génération » apporte deux améliora- 
tions considérables portant sur b 
source d'énergie, d’une port, sur 
radaptatian au nouveau «muscle 
cardiaque » aux besoins de l'orga- 
nisme, d’antre part. Concernant la 
source d’énergie, la plupart des 


ger une véritable autonomie du 
malad e. En cela, elle ne devrait pas? 
poser les infimes problèmes éthiques 
que ceux soulevés par les interven- 
tions du docteur DeVries. De la 
même manière, le rétro-contrôle bio- 
logique annoncé permet, pour b pre- 
mière fois, d’imaginer un cœur arti- 
ficiel «physiologi qu e» capable de 
s’adapter aux multiples contraintes 
imposées de manière continue an 
système cardio-vasculaire. 

L’un des points les plus délicats 
ne semble pas, en revanche, réglé : 
celui de l'acceptation par l’orga- 
nisme des tissus étrangers qui com- 
posent le tour artificiel. Le contact 
permanent des cellules sanguines 
avec b surface interne des cavités 
ventriculaires a, en effet, pour 
conséquence, i court ou moyen 
terme, d’induire de graves troubles 
de coagulation sanguine. On observe 
alors la formation de caillots respon- 
sables soit d’altérations du matériau, 
soit d’embolies chez le malade. 

JEAN- YVES NAU. 


EN BREF 


• Une vieille dame assassinée à 
Paris. - M» Marie-Madeleine Ma- 
rias, quatre-vingt-deux ans, a été 
trouvée morte, lundi après-midi 
10 juin, dans son appartement, cours- 
de Vincennes, à Paris (12°). Elle gi- 
sait sur son Et, une .écharpe autour 
du cou, les vêtements en désordre. 
La porte de Fappartement n’était 
pas fracturée, et les meubles n’ont 
pas été fouillés. Seul le portefeuille 
de la victime était vide. Selon la pre- 
mière hypothèse des enquêteurs de 
la 4* division de police judiciaire, 
M“ Marias aurait été attaquée vers 
midi, an moment où elle rentrait 
chez elle, après avoir fait des 
courses dans le quartier. 

• Un membre du CAL se consti- 
tue prisonnier. - Un légionnaire 
déserteur, Jean-Pierre Echalïer, 
déclarant appartenir au GAL 
(Groupe antiterroriste de libéra- 
tion), s’est rendu, dimanche 9 juin, 
aux gendarmes de Bayonne. Recher- 
ché pour renlèvement, en décembre 
1983, d’un représentant de com- 
merce d’Hondayc, M. Segundo 
Marey, ü a déclaré être menacé par 
ses anciens complices pour avoir 
refusé de dynamiter on bar de Saint- 
Jean-de-Lnz, fréquenté par des réfu- 
giés basques, mission pour laquelle il 
détenait un stock d’explosif. — 

( Corresp .) 


m Un militant basque extradé 
demande asile à la France. — 
Manuel Martinez Bemegui, un des 
trois militants basques extradés par. 
la France en septembre 1984 et qui 
avait été relaxé en avril dernier par 
un tribunal de Madrid, a sollicité, 
mardi 11 juin, l’asile politique 
auprès de la sous-préfecture de 
Bayonne. - (Corresp.) 

• La fusillade de la rue des 
Ftlles-dû-Catvairc : un r èg l em ent de 
comptes. - Un homme a été tué à 
coups de fusil et un antre griève- 
ment blessé, lundi 10 juin, vers 
14 heures ( nos dernières éditions). 
alors qu’ils se trouvaient dans une 
voiture rue des FïUea-du-Galvaire à 
Paris (3 e ), par deux inconnus vêtus 
de Meus de travail, le visage dissi- 
mulé par des cagoules. 

Les armes ntflteées - des fnsfls A 
pompe au canon scié - et l’identité 
du mort, Manfred Guillemet, 
quarante-trois ans, connu des ser- 
vices de police, laissent penser qu'il 
s’agit d’un règlement de comptes. 
Selon des témoins, les deux tueurs se 
sont approchés d’une SOS gris métal- 
lisé en stationnement. Us ont tiré 
plusieurs coups de feu à travers la 
porte avant droit, tuant le passager, 
et blessant grièvement le conducteur 
Daniel Cuvclier, quarante-cinq ans. 
Es ont ensuite pris la fuite à bord 
d’une camionnette blanche. 
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- M. Raymond Barre a remis lundi 
10 juin au château de La Muette, en 
présence de M. Jacques Delors, son épce 
d'académicien à M. Robert Marjolin, 
membre de l’Académie des sciences 
morales et politiques. An cours de cette 
deux autres discours ont ega- 
lement été prononcés par M. Jean- 
Claude Paye, secrétaire général de 
FOC DE. et par M- Jean Imbert, mem- 
bres de l'Institut, . 

Naissances 

- Myriam GINOUX 
et 

Frank NAT AU 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Jean-Baptiste. 

le 2 juin 1985. 

20, rue Edmond-Bcnte, 

9 1 1 30 Ris-Oraogis. 

- M- et M- Jean TERRADE, 

M“ AUn THEBAUIX. 

ont la très grande joie d’annoncer la 
tnissance de leur petite-fille, 

Alexandra. 

le 8 juin 1985, 

chez 

et QawdeTTQLBAUD, 

I S. résidence Boieldien. 

92800 Puteaux-la Défense. 


1 1, rue Copernic. 

44000 Nantes. 

1 6, rue Garnier, 

92200 Neuûly-sur-Scine. 


Mariages 


- Geneviève VACQUŒR 
et 

René CALDKHOURY, 

dans la pins stricte intimité, se sont 
déclarés leur grand amour, authentifié 
devant la Communa uté humaine, aux 
fêtes des mères et des pères de fan 
1985. 

Dieu merci! 

La Devèzc, 

34, boulevard Hcübronn, 

34500 Béziers. 

— Françoise HOFMANN 

Dirais YON 


ont la joie de Taire part de leur mariage, 
célébré à Locronan. le 18 mai 1985. 

Décès 

- La Société psychanalytique de 
Paris 

a te regret d'annoncer le décès du 


Maurice Pierre BÉNASSY. 

[Le «tact** Maurice Bénaasy était membre 
tmitore de le Société peyciianelytique * Pan* 
dont il taisait partie dspuo riwwfc 1M7J 
aju stait parmi ceux qui ont contrmué a fondar. 
an 1954. TlnatHw de pmehaneiv». oraenieme 
plus spéc ial e m ent cherçé. au «ein de la Sooéte 
psychanalytique de Parie, de former les futus 
psychanalystes. 

Les travaux sc i entifiques les plus marquants 
de Maurice Bénassy, parus princqmlement dans 
la Revue française du psyehmvtya a. ma s- 
riaient le théorie des i nsti n e n et la notmn de 
fantanra à partir de ta panée frwxfenna.] 

- M. et M* Henri Bourddk, 

Les familles Bonrdellc, Holtz. 
Dcscombey, Darves- Bornez. Despictz, 
Bedouce, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Jacques BOURDELLE, 
ingénieur gén é ral honoraire du GREF, 

chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu le 5 juin 1985, à Ffige de quatre- 
vingt-un ans. 

L'incinération aura lieu au Père- 
Lachaise, le 13 juin à 14 h 45, sans 
fleurs ni couronnes. 

14, avenue des Gobelias, 

75005 Paris. 

31 . rue du Président-Wilson, 

92-Levalkns-Periet. 



LaMitidja 

VOUS AIMEZ! 

• las fastueux décors du Maghreb 

• le vrai couscous roulé main 

a las vins ensoleillés d'Afrique 
du Nard 

OÜIM 

ALORS mas vous attend o ns 
pour vos repas d 'affaire s et 
famfUaiK h : LA MIXIDJA où 
tous pourrez outre le couscous, 
déguster toutes dos spédalnâs 
onenrftlfls et sur conunande 
dos mèdiouis et pastilla. 

■ Une salle au rea-derZiaussée 

■ 2 satins m sous -sot 

LaMitidja 

22, passage des Panoramas 
75002 Paris 
Tel - (V 508.16.07 

- RUE MONTMARTRE 

ffenne Dunancts et Lundi/ 


- M“ Pierre Fargues, 

M. et M" M. Favre, 
leurs enfants et petits-eafanu. 

Le docteur et M“ D. Fargues. 
leurs enfants, 

M. et B. Bernicot, 
leurs enfants et peute-fiHe. 

M. et M“ M. Layer. 
leurs enfants. 

M. et M« M. Fehrcnbach, 
leurs enfants. 

Et M™ F.*G. Parisci, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M“ F. Méjan, 
leurs enfants et petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Pierre FARGUES, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire 
à la faculté des lettres 
d’ Aix-en-Provence, 

survenu le 5 juin 1985. dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 1'inti- 
miié en l’église réformée d’Aix- 
en-Provence. 

- O Etemel, j’élève mon âme à 
toi. En toi. mon Dieu. Je mets ma 
confiance. - 

Psaume 25. 

19. boulevard Zola, 

13100 Aix-en-Provence. 


- M. Mile Grdic, 
son époux, 

Katarioa Grdic. 
sa fille, 

M. et M“ NQcolaus El ter 
et leurs fils. 

Ses neveu, nièce ci petits-neveux. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- GRDIC. 
née Bozica Tepsic, 

survenu à Créteil (Val-de-Marne), le 
8 juin 1 985, J l’âge de soixanie-fauit ans. 

Les obsèques ont eu lieu à Saint- 
Clément. le mardi 1 1 juin, dans Puni- 
ru té. 

14, rue Cal mette. 

Saint-Clément, 

89100 Sens. 

12, rue Amélie, 

75007 Paris. 


— La direction générale de SCREG 
Et de SCREG Routes 
a le r egr e t de faire part du décès de 


M. Robert HUMARAU. 


survenu à Paris le 9 juin 1985, dans : 
tobrant frdix-buitième année. 


M. Robert Humaraa, directeur â la 
direction commerciale de SCREG 
jusqu'en 1974. était le fondateur et le 
président de l’Association amicale des 
nnrignx de la Gironde, qui ressent dou- 
loureusement sa disparition. 

Un service religieux sera célébré le 
mer c redi 12 juin, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Ferdinand des Ternes à Paris. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Bordeaux-Le Booscat, le jeudi 
13 juin & 11 heures. 



de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 

334 rue de Vaugirard - Paris 1S* 

842 - 42-62 © 250 - 41-85 


LAN VI N 

mercredi 12 et 
jeudi 13 juin 

de 9 h 30 à 12 h 30 
et 

de 14 h à 17 h 30 

SOLDES 


22. nu' du f-'iuibfiurg-Sl-Horutri 

7S00S Paris 


- Nous apprenons la mort de nom 
confrère 

Jacques LACHAUD, 

décédé à Paris, â l’âge de soixante- 
quatre ans. 

Ses obsèques ont lieu ce mardi 
1 1 juin, à Pithiviers, dans la plus stricte 
intimité, selon les vœux de sa famille. 

[Né ■) 1921 é Parts, Jacques ladoadw 
oJèvft-rédsctour à l’Aseoe* Havas «les 1939- 
Entman 1 949 irAeonraftanciMVBSM comme 
rédacteur au service étranger. 9 collabore 
notamment au dask latino-américain des la mrte 
en place «Je ca service, en I960, ai 
TAFP. Depuis 1978. Jacques Inchaud était 
en chef 


M“ Henri Larrieu, 

M" Elisabeth Larrieu 
et ses enfants, 

M“ Sylvie Lenmr-Larrieu 
et ses enfants, 

M. et M“ Labrousse, 

ont le regret de faire part du décès de 

M. Henri LARRIEU, 
préfet de région honoraire, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 

survenu à Mezeto (Lot) le 4 juin 1 985. 

21. rue Gotonef-Biai, 

19100 Brive. 

- M"* M.-F. Le Penneo-Lely 

fait part de la mort, survenue le 4 juin 
1985. de 

récri vain Gilbert LELY. 

auteur, entre autres, 
d'un volume d’œuvres poétiques 
et d’un ouvrage 
sur la vie du marquis de Sade. 

L’inhumation a eu lieu, en présence 
de ses proches, le vendredi 7 juin nu 
cimetière Montmartre. 

(Le Monde du 8 juin 1985.) 

- M« Victor Rinaidi. son épouse. 
Sarah et Léa, ses filles, 

M. et M« Baptisun Rinaidi, 

M“ Paimero, 

M. et M* Renaud Rinaidi, 

M. et M« Olivier Rinaidi 
Et les familles Toubiana, Fionna 
ci Hébert, . , , _ . 

sent profondément peinés «le f3ïre part 
du décès de 

M. Victor RINALDL 
ingénieur géophysicien, 
diplômé de l’Ecole polytechnique 
de Montréal. 

inventeur. P-D.G. «le Vie-Offshore. 

survenu le 5 juin 1985. dans sa trente- 
biriiicmc année. _ . 

Les obsèques ont eu lien dans r inu- 
tilité. 

U. tue de Pré-aux-Clercs, Paris-7«. 


Remerciements 


- Jean SYGNET, dans l'impassibi- 
lité de répandre aux très nombreux 
témoignages de sympathie qu'il a reçus 
à î* occasion du décès «le son epouse 


Rose-Marie, 

lient à remercier ici vivement tous ceux 
qui lui ont marqué leur présence et leurs 
pensées. 


Anniversaires 


- M. et M“ Sylvain Grauberg, 

M. et M** Gérard Maillob. 

Et toute la famille, 

remercient vivement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur deiiQ 
lors de la disparition du 

professeur Marc KRASNER. 

101. rue du Mom-Cenis. 

Paris. 

- Locronan. Douaruenez. Paris. 


Yves Morvan (Jean Marin) 

Et les siens 

répondent ici <st expriment leur recon- 
naissance à tons ceux et à tontes edles 
qui se sont associés avec tant d'affection 
à leur chagrin lors du départ de 


Male MORVAN, 
née Maria Duport Doanriooo. 


Nos abonnés, bénéficions d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Moode sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


— Le 12 jnin 1970. 

Myto BOYMOND 
Michel GA VOST 

mm hâtent au Geiber. 

, Les portes de la montagne 

m'ont ouvert une vie nouvelle qui 

n’aura pas de fin. • 

(John Ruslcin.) 

Messes anniversaires 

- Pour le onzième et douloureux 
anniversaire du rappel â Dieu de son fils 
chéri 

Saador KOZELKA. 

enlevé brutalement â i affection des 
siens à Fige de quinze ans. 

M" Paulette Zibi-Kozelka et sa 
famill e font connaître que la prière de 
l’Azguir sera dite jeudi 13 juin 1985, à 
18 b 30. h la synagogue. 28, rae Buf- 
faolt, Paris-9*. 

Que tous ceux qui Font connu et aimé 
se stxiviennrnL 

Communications diverses 

- A l’occasion de l’Année de l'Inde, 
les associations Terres indiennes et 
Autres regards, en collaboration avec 
Frères des hommes et le CCFD. organi- 
sent une rencontre-débat sur le thème 
• Quel avenir pour les Indiens des vil- 
lages? Développement économique et 
activité rurale», le mercredi 12 juin, à 

20 h 30, an 35. rue de Sèvres. 75006 
Paris, avec la participation de CvriU 
D’Souza (économiste indien). Denis 
Mazeau (volontaire de Frères des 
h ommes ) et Ann Britto (partenaire 
indienne du CCFD). 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’Etat 

- Université Paris-lV. hindi 17 juin à 
14 b 30. salle des Actes, M. Marc Sria- 
lom : « Les antitraducieurs : aspects de 
- la Divine Comédie > en français pen- 
dant l’entre-denx-guerres > suivis d’un 
répertoire chronologique et raisonné des 
traductions françaises du poème 
(quinzième-vingtième tiède) . - 

- Université Paris-VÎII. mardi 

18 juin à 10 heures, salle B 314, 
M. Abraham Ngueulmm-Tienicbeu : 
« Colonialisme, néocolonialisme et 
mouvement national au Cameroun ». 

- Université Paris-IV, mercredi 

19 jnin à 9 heures, salle Louis- Liard, 
M" 1 Anne-Marie Lecoq ; - François 1 er 
imaginaire. La vison symbolique «lu roi 
et du règne dans la littérature et Fart 
français avant Parie. - 

- Université Paris-IU, jeudi 20 juin i 
14 heures, salle Louis-Lraid, M. Mau- 
rice Goldring : « Aspect des idéologies 
nationales: f exemple de l’Irlande du 
vingtième siècle. » 

- Université Paris-Lll, vendredi 

21 juin i 14 heures, salle Louis-Liard, 
M* Monique Michaud : - Ma tco Ale- 
mao. moraliste chrétien de FapcHogue 
picaresque à l'apologétique tridentine. » 
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cofectiai complète en plusieurs labeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
â 30 m de la ne Tronchet 
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Vénus, la volcanique 


Y a-t-il du volcanisme actif* y a-t-il eu 
des océans sur Vénus ? 

Les deux sondes soviétiques qui vont se poser 
sur la planète apporteront sans doute 
quelques éléments de réponse . 
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S OUVENT on les dit sœurs, 
et elles ne le sont pas. Elles 
ont le même diamètre, pra- 
tiquement la même masse et la 
même densité. Seulement voilà, la 
Terre est un paradis avec ses 
océans, ses continents, sa faune et 
sa flore, tandis qne l’autre, Vénus, 
est, en dépit de son nom, une sorte 
d'enfer, commeTont confirmé les 
nombreuses sondes spatiales lan- 
cées vers eQe ces vingt dernières 
années. C’est pourtant dans cet 
univers peu accueillant que plon- 
gent, depuis ce début de semaine, 
les modules de descente des 
sondes soviétiques Vega-1 et 
Vega-2. 

La température moyenne à la 
surface de Vénus ne descend 
guère au-dessous de 460 °C, soit la 
température de fusion du zinc. La 
pression an sol est plus de 90 fois 
supérieure à celle de la pression 
atmosphérique terrestre. Les 
vents, essentiellement régis par 
une circulation Est-Ouest; y souf- 
flent à des vitesses pouvant attein- 
dre, an sommet de la couvertnre 
nuageuse, 100 mètres par seconde 
(360 km/h). 

Quant an sol, plutôt nivelé, ai 
permanence caché à la Terre par 
une épaisse oonvertnre de nuages 
comprise entre 47 et 65 kilomè- 
tres d'altitude, 3 n'invite guère à 
la poésie si Fon ai juge par les 
images retransmises en mars 1982 
par les sondes soviétiques Venera- 


13 et Venera-14. Pour le premier 
rite d’atterrissage, explique Guy 
Israël, du service d'aéronomie du 
Centre national de la recherche 
scientifique, on distingue « une 
surface lisse, mais segmentée, 
ponctuée de débris de différentes 
dimensions. Les zones lisses de la 
surface font penser à une croûte 
de particules fines cimentées à la 
suite de processus chimiques liés 
à la composition particulière de 
l'atmosphère très chaude et 
chimiquement active » de la pla- 
nète. 

En revanche, poursuit-il, le 
second site d’atterrissage est 
« une succession de plaques 
rocheuses, accumulées en couches 
superposées » a dépourvues de 
« toute couverture de particules 
fines». Peut-être, « des roches 
poreuses semblables au tuf qui se 
forme à la surface de la Terre à 
partir de cendres volcani- 
ques (1) ». Un paysage bien terne 
qui pourtant excite la curiosité 
des scientifiques. Car, au travers 
de l’étude de Vénus, c'est une 
grande partie de l’histoire du sys- 
tème solair e qui est en jeu. mais 
aussi celle de révolution de la 
Terre. 

C’est la raison pour laquelle les 
Soviétiques, et avec eux les Fran- 
çais, attendent beaucoup des 
résultats qui, les 11 et 13 juin, 
seront retransmis par les modules 


de descente des sondes Vega-1 et 
Vega-2 lancées les 15 et 
21 décembre de l'an dernier. Une 
fois débarrassées de leurs modules 
de descente, les deux sondes pour- 
suivront leur route pour se diriger 
vers la comète de Halley, qu’elles 
survoleront en mars de l’année 
prochaine. 

La communauté scientifique 
espère ainsi recueillir de nou- 
veaux éléments permettant 
d'expliquer les grands problèmes 
du moment que sont l'existence 
ou non d’un volcanisme actif sur 
Vénus, la nature du mécanisme à 
l’origine de la super-rotation de la 
haute atmosphère de Vénus, qui 
tourne considérablement plus vite 
que la planète elle-même, et enfin 
la relative absence d’eau sur la 
planète. 

Une éruption gigantesque 

C'est dans les années 70, lors- 
que les Américains pointèrent les 
antennes de leurs radiotélescopes 
d'Aredbo (Puerto- Rico) et de 
Goldstone (Californie) en direc- 
tion de Vénus, que Ton a com- 
mencé à penser qu'un certain vol- 
canisme existait ou avait existé 
sur Vénus. Très vite, il apparut en 
effet que, au sein de la région 
connue sous le nom de Beta- 
Regio, la zone de Theia-Mons 
pouvait abriter un volcan- 
bouclier, c’est-à-dire un de ces 
volcans an cône aplati, comme 
ceux d'Hawaii, mais dont les 
dimensions seraient autrement 
impartantes. 

Les observations faites à partir 
de décembre 1978 par la sonde 
américaine Pioneer-Venus 
devaient confirmer ce fait, précisé 
depuis par de nouvelles mesures 
effectuées depuis le radio- 
télescope d'Arecibo. Dans le 
même temps, les soldes soviéti- 
ques <»t apporté leurs contribu- 


tions à cette étude, révélant en de 
nombreux endroits des reliefs 
interprétés comme les restes de 
l’effondrement de gigantesques 
dômes de volcan, tel celui qui 
existe dans la région des Maxwell- 
Montes. 

Dans ces conditions, on peut se 
demander si tout n’a pas été dit. U 
n'en est rien. Car la grande ques- 
tion est de savoir si ce volcanisme 
vénusien est encore actif, comme 
semble l’indiquer aujourd'hui tout 
un faisceau de présomptions. 

Premier indice : celui présenté 
par L&rry Esposito, de l'université 
du Colorado. A la suite de la 
découverte, peu après l’éruption 
du volcan terrestre El Chichon en 
mars 1982, d’importantes quan- 
tités de dioxyde de soufre dans 
une couche de la haute atmo- 
sphère, connue sons le nom de 
couche de Junge, les scientifiques, 
explique Jean-Loup Bertaux. du 
service d’aéronomie, montrèrent 
que « la densité de cette couche 
variait de façon très importante 


et ce en corrélation étroite avec 
l'activité volcanique terrestre ». 

Il n'en fallait guère plus pour 
reprendre les anciennes séries de 
mesures effectuées par Pioneer- 
Venus. Elles montrent en effet 
que sur mille jours d'observations 
faites par la sonde, la densité de la 
couche de brume comprise entre 
70 a 90 kilomètres d'altitude a 
diminué sur Vénus d'un coeffi- 
cient 10. Dans le même temps, un 
autre appareil de la sonde - un 
spectromâtre UV — a établi que 
là teneur en dioxyde de soufre des 
aérosols de ceue couche avait elle 
aussi diminué d'un facteur 10. 

L’analogie était trop forte pour 
ne pas imaginer qu’une éruption, 
comparable aux plus grandes 
jamais enregistrées sur Terre, 
avait en lieu juste au moment où 
Pioneer-Venus s'était mis en 
orbite autour de la planète, ou 
juste avant- 

Le deuxième indice, allant dans 
le sens d'un volcanisme actif à la 
surface de la planète, a été mis en 


évidence par Harold Masursky du 
US Geological Survey. S'aidant 
d’un certain nombre de données 
radar, il a estimé que les volcans 
actifs de Vénus, s’ils existaient, ne 
pouvaient être situés que dans 
deux régions (Beta-Regio et Alta- 
Regio) (2) dont les reliefs parais- 
sent, en termes géologiques, rela- 
tivement jeunes (un million 
d'années environ). En outre, 
reprenant le suivi, depuis la Terre, 
des orbites prises par la sonde 
américaine, il a montré que les 
perturbations de trajectoire de 
Pioneer-Venus correspondaient à 
des passages au-dessus des deux 
régions citées précédemment. Or 
de telles anomalies de gravité 
existent sur Terre dans les régions 
où les volcans sont jeunes. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

( Lire la suite page 16.) 


(1) Le Grand Atlas de l'astronomie. 
Encydopsdia uuiversalis. 

(2) Alia-Regio est située à l’est 
d’Apbrodite-T erra. 


Forer dans les coins 


L 'exploitation du pétrole de Rospo-Mare 9 
un champ de l'Adriatique* 
est la première application offshore 
de la technique du forage horizontal . 


D EUX des trois «pompes 
longue course » qui domi- 
nent la plate-forme dn 
champ de Rospo-Mare (dans 
l’Adriatique, à une vingtaine de 
kilomètres au sud-est de Pescara) 
ont des rythmes très différents. 
L’une monte et descend lente- 
ment, alors que, dans le même 
temps, l’antre fait à peu près six 
montées et six descentes. Ces 
vitesses dissemblables s'expli- 
quent par les volumes de pétrole 
extrait des deux puits : chaque 
jour, la pompe lente aspire 
30 mètres cubes de pétrole tandis 
que la pompe rapide en « pro- 
duit » 450 mètres cubes. 
Lorsqu'elle marche, la troisième 
pompe fait sortir quotidiennement 
100 à 120 mètres cubes de 
pétrole. 

Ces différences considérables 
de volumes sont dues au caractère 
particulier de chacun des trois 
puits : le moins productif est un 
puits dévié, le producteur moyen 
est un puits vertical, alors que le 
champion est un puits horizontal, 
le premia au monde - et le seul 
encore à ce jour - à avoir été 
foré, en 1982, pour exploita an 
champ pétrolier offshore. 

Depuis une cinquantaine 
d'années, les forages déviés sont 
utilisés couramment dans l'exploi- 
tation des hydrocarbures,' en par- 
ticulier sur les plates-formes off- 
shore : d’une seule plate-forme, on 
peut ainsi fora vingt, trente et 
même plus de quarante puits qui, 
grâce à leur déviation, vont drai- 
na une grande portion du gise- 
ment. Les puits déviés sont com- 
mencés à la verticale puis, 
lorsqu’ils sont parvenus à une pro- 
fondeur soigneusement choisie, 
leur trajectoire est déviée peu à 
peu, de 1° à 3° (par rapport à la 
verticale) tous les 10 mètres, 
jusqu’à suivre la direction voulue. 
Les déviations sont habituelle- 
ment de 40» à 45», mais elles attei- 


gnent parfois 60°. Dès lors, pour- 
quoi ne pas continuer et arriver 
aux 90°. c’est-à-dire aux forages 
horizontaux. 

Les Soviétiques y ont pensé dès 
les années 50, les Chinois aussi, en 
1965 et 1966. Les uns ci les autres 
ont, sans nul doute, réussi à forer 
ft l’horizontale, maïs ils n’ont pas 
pu mettre ces puits en exploita- 
tion, sans doute pour des raisons 
de coût a surtout & cause des dif- 
ficultés & prendre, dans ces puits, 
les mesures indispensables à la 
connaissance et donc à l’exploita- 
tion du gisement 

fi y a une douzaine d'années, 
ELF a inventé le système Téléco 
dans lequel les appareils de 
mesure sont fixés en permanence 
entre Toutil de forage et la pre- 
mière tige. Les mesures sont 
codées, grâce à une électronique 
miniaturisée et résistante (aux 
chocs a à la chaleur) , en impul- 
sions qui se propagent dans la 
boue de forage, puis sont recueil- 
lies en surface par des hydro- 
phones et décodées. Le système 
Téléco permet donc de prendre, 
sans trop perdre de temps, les 
innombrables mesures indispensa- 
bles au maintien de l’horizontalité 
du puits. 

L’autre difficulté majeure des 
forages horizontaux réside dans la 
« complétion * du puits. Par com- 
plétion, les pétroliers désignent la 
prise de mesures des caractéristi- 
ques physiques du gisement, puis, 
en général, la pose d’un tube 
d'acier et, éventuellement, la 
cimentation de celui-ci dans le 
puits. Tube et cimentation main- 
tiennent les parois du puits et iso- 
lent les unes des autres les 
diverses zones traversées. Dans la 
couche productrice, le tube et le 
riment sont percés de trous de 
façon que le pétrole (ûu le gaz) 
puisse entrer dans le tube pour 
remonter à la surface. 


La pose du tube dans la section 
horizontale ne soulève pas de pro- 
blème particulier. En revanche, la 
cimentation est très difficile : la 
section du puits n'est jamais régu- 
lière et le ciment, bien évidem- 
ment, ne se répartit pas également 
entre le tube et les parois du puits. 

La difficulté de la complétion 
explique que les quatre premiers 
puits horizontaux réalisés en asso- 
ciation par ELF-Aquitaïne et 
l’Institut français du pétrole 
(IFP) : deux à Lacq supérieur en 
1980 et 1981. Rospo-Mare en 
1982 (1) et Castéra-Lou, près de 
Pau, en 1983, ont été forés dans 
des gisements dont la roche réser- 
voir est compacte et solide. Ce qui 
limite les risques d'éboulements 
des parois des puits. 



Le forage horizontal n'est pas 
une panacée. Il est réservé aux 
gisements qui présentent une ou 
plusieurs de ces trois caractéristi- 
ques. 

• La couche productrice est 
mince. Un forage vertical ou 
même un forage dévié, la traver- 
sant sur une très courte distance, 
sont donc peu productifs alors 
qu'un forage horizontal peut la 
suivre sur plusieurs centaines de 
mètres et ainsi drainer un volume 
important du réservoir. 

• Le pétrole est contenu non 
dans les minuscules pores de la 
roche réservoir (comme c'est 
presque toujours le cas) mais 
dans des fissures (toujours) verti- 
cales. Un forage vertical n’abouiit 
pas forcément dans une de ces fis- 
sures, alors qu'un forage horizon- 
tal a toutes les chances de traver- 
ser de nombreuses fissures. 

• L’eau, qui est présente dans 
les parues basses de la quasi- 
totalité des gisements, a tendance 
à envahir très vite la couche pro- 
ductrice de pétrole. L'effet de 
succion est très fort autour d’un 
puits vertical alors qu'il est 
réparti sur toute la longueur d'un 
puits horizontal. L'eau vient donc 
moins vite vers un puits horizon- 
tal. et d'autant moins lorsque le 
puits horizontal est situé dans la 
partie haute de la couche produc- 
trice. 


Rospo-Mare rassemble les 
deuxième et troisième de ces 
caractéristiques. C'est pour cela 
qu’O a été choisi pour le premier 
forage horizontal offshore. En 
1986. une deuxième plate-forme 
portant, pour commencer, quatre 
puits horizontaux va y être instal- 
lée. Le coût de ceue deuxième 
phase de l'exploitation de Rospo- 
Mare est estimé à 170 milliards 
de lires (850 millions de francs) 
dont 56 milliards pour les forages. 

Certes, les forages horizontaux 
sont plus, chers que les forages 
verticaux. Mais leur prix est sensi- 
blement moins élevé qu'on ne le 
craignait. Avant d'avoir fait le 
premier forage horizontal, on pen- 
sait que le prix serait multiplié 
par dix. Or le premier forage hori- 
zontal de Lacq supérieur n'a 
coûté que trois fois plus qu'un 
forage vertical fait au même 
endroit, le troisième (Rospo- 
Mare) et le quatrième (Casiéra- 
Lou) que 2,3 fois plus. 

La méthode de forage horizon- 
tal mise au point par l'IFP et 
EL F- Aquitaine, commercialisée 
depuis 1984 par Horwell. filiale 
commune des deux organismes, 
créée spécialement pour exploita 
ce savoir-faire, attire maintenant 
beaucoup de pétroliers étrangers 
et même texans ! Un puits hori- 
zontal de démonstration, réalisé 
au Texas en 1 985 avec la partici- 
pation d'HorwelI. a « tapé » dans 
une couche productrice très 
mince. Ainsi a été démontrée la 
valeur de cette technique fran- 
çaise qui pourrait être utilisée à 
partir d’ïles artificielles 
construites dans la mer de Beau- 
fort (côte nord de l'Alaska). 

ELF-Aquitaine et l’IFP cher- 
chent à améliorer le forage hori- 
zontal : des études de cimentation 
à l'horizontale sont faites — en 
surface - à Lacq, et un puits hori- 
zontal sera foré en octobre pro- 
chain dans la roche réservoir non 
consolidée du gisement de Châ- 
teaurenard (Loiret). 

YVONNE REBEYROL 


(U A Rospo-Mare. ELF Italiana 
(61 %) est associée à deux sociétés ita- 
liennes. AG JP cl SA ROM 139 % à elles 
deux). 


— ii " — — ■ (Publicité) ■ 

Benoît Mandelbrot 
Médaille Bamard 1985 

La “Bamard Meda! for Meritorious Service to Science" 
est décernée par l'Académie Nationale des Sciences des 
Etats-Unis “à la personne qui aura fait la découverte jugée 
la plus digne de cet honneur dans les sciences physiques 
ou astronomiques, ou dans les applications de la science." 
Parmi les précédents titulaires : Albert Einstein, Frédéric et 
Irène Joliot-Curie, Enrico Fermi... 

La médaille Bamard 1985 a été remise à un français tra- 
vaillant aux Etats-Unis, le Professeur Benoît Mandelbrot, 
Professor of the Practice of Mathematics à Harvard, 
membre ’ de l'Académie américaine des Arts et Sciences, 
et auteur de r ouvrage "Les objets tractais”, publié par la 
Nouvelle 'Bibliothèque Scientifique, Editions Flammarion. 
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Vénus 

la volcanique 

(Suite de la page 15. ) 

Le troisième élément du puzzle 
a été apporté par Fred Scarf, de 
la firme TRW. A partir d'infor- 
mations retransmises à la fois par 
la sonde américaine et certaines 
sondes soviétiques, il a en effet 
montré que certains phénomènes 
radioélectriques parasites très 
caractéristiques — des siffleurs 
atmosphériques - avaient pour 
origine, dans 65 % des cas, les 
zones de Beta-Regio et d’Alta- 
Rcgio. Or, sur Terre, il est bien 
connu que de violentes décharges 
ont lieu dans le panache des vol- 
cans. Alors ? Il est bien tentant de 
conclure, d'autant que les 
mesures faites par les Soviétiques, 
notamment sur la présence au sol 
de basaltes, paraissent aller dans 
le même sens. Mais, les scientifi- 
ques étant gens prudents, ils 
attendront les données des sondes 
Vega-1 et Vega-2 pour aller plus 
loin dans leurs hypothèses. 

De brillants nuages 

De ce point de vue. certaines 
des expériences imaginées par les 
Soviétiques, mais aussi par les 
Français, permettront de lever 
une partie du voile. Ainsi en ira- 
t-il peut-être de l'expérience 
ISAV, destinée à l'étude de la 
composition des nuages et à celle 
de l'atmosphère de la planète. 
Elle permettra d'établir, notam- 
ment, un profil de la teneur en 
dioxyde de soufre depuis une alti- 
tude d'environ 60 kilomètres 
jusqu'au sol. Ce même dioxyde de 
soufre qui. dans l'atmosphère de 
Vénus, se combine à l'hydrogène 
pour donner de brillants nuages 
formés de gouttes et de cristaux 
d'acide sulfurique. Il en va de 
même de l’expérience Malachite, 
grâce à laquelle on espère en 
savoir plus sur les aérosols 
contenus dans les nuages de 
Vénus, leur composition, leur 
nature et leur densité. 

Mais ces expériences permet- 
tront sans doute aussi de mieux 
comprendre l’origine de la rota- 
tion rapide de l'atmosphère de la 
planète, à l’aide des deux expé- 
riences françaises que sont les 
ballons-sondes et le bloc météo 
embarqué sur les modules de des- 
cente de Vega-1 et Vega-2 : mais 
surtout celle de l'absence relative 
d’eau sur Vénus. Ce dernier pro- 
blème est l'un de ceux qui attisent 
la curiosité de la communauté 
scientifique, qui voudrait bien 
savoir si, dans une période relati- 
vement éloignée, des océans n'ont 
pas existé sur cette planète. Or 
qui dit océans, pense naissance de 
la vie... et il n'en faut pas plus 
pour que se formulent les hypo- 
thèses les plus folies. Reste que, 
les spécialistes en sont bien 
convaincus, ce problème de la dis- 
parition de J’eau sur Vénus sera 
une constante de toutes les mis- 
sions à venir en direction de 
l’étoile du Berger. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


2001, Hermès atterrit au Bourget 


En Van 2000 VEurope appartiendra-t-elle 

toujours au club restreint 

des puissances qui exploiteront Vespace ? 

par ROGER LESGARDS (*} 


'INDUSTRIE spatiale 
française existe. Elle est ta 
troisième en importance et 
en qualité derrière celles des 
Etats-Unis et de l'URSS. Huit 
mille personnes, dont deux mille 
ingénieurs, y travaillent. Son chif- 
fre d'affaires, en 1985, sera de 
l'ordre de 4 milliards de francs. 
Ses équipements sont modernes. 
Elle maîtrise l’ensemble des tech- 
niques permettant de fabriquer 
des satellites automatiques et de 
les mettre en orbite à partir de la 
base de Kourou (Guyane). 

Il a fallu vingt ans pour attein- 
dre celte maturité industrielle. Le 
succès est essentiellement dû à 
trois facteurs. En France, une 
fone volonté politique conduisit, 
au début des années 60, à fa créa- 
tion du Centre national d'études 
spatiales (CNES) dont la mission 
fut clairement définie : concevoir 
des programmes de satellites et de 
lanceurs dont la réalisation serait 
nécessairement confiée â des 
industriels. D'importants crédits 
publics furent dégagés. Un pro- 
gramme national (Diamant) fut 
mis en œuvre. 


De nouvelles menaces 


En Europe, malgré des revers, 
la montée progressive d'une soli- 
darité entre une douzaine d'Etats 
aboutit, en 1973. à la création de 
l’Agence spatiale européenne. Un 
club spatial européen était né. 
Des hommes politiques, des cher- 
cheurs. des ingénieurs, des indus- 
triels et des fonctionnaires appri- 
rent à travailler ensemble et à 
s’apprécier. Les crédits s’addition- 
nèrent- Les responsabilités furent 
clairement définies et les entre- 
prises tissèrent entre elles des 
liens solides. 

Cette Europe de l’espace sut, 
dans le même temps, constituer 
un marché protégé pour ses pro- 
pres produits. Dès le départ, cha- 
cun des membres de l'Agence spa- 
tiale européenne s’engagea à 
accorder, pour les lancements de 
ses satellites, une préférence à 
Ariane, à condition qu'elle pré- 
sente des performances techni- 
ques et un coût comparable à 
ceux des lanceurs concurrents. 
Sans cet engagement, aujourd'hui 
respecté, Ariane n'aurait jamais 
acquis les bases suffisantes pour 
partir à la conquête des marchés 
mondiaux. 

Une étape décisive, celle des 
fondations, était ainsi franchie. 
Est-ce définitivement gagné pour 
autant? Certainement pas. De 
nouvelles menaces se précisent. 
En même temps que nous progres- 
sons, les Etats-Unis et l'URSS 


D.E.A. 

GÉOPHYSIQUE INTERNE 

Le nouveau D.E.A. de Géophysique Interne a pour but de 
former à la recheche et par la recherche, sous ses aspects 
fondamentaux, méthodologiques et appliqués, des chercheurs 
et des ingénieurs géophysiciens de haut niveau pour les secteurs 
public et privé. 

Les principaux débouchés concernent la recherche et la 
prospection pétrolière et minière, l’exploration du sous-sol à 
terre comme en mer, l’observation géophysique de la Terre à 
partir de l'espace. 

Durant l’année du D.E.À.,les étudiants acquièrent une 
formation approfondie dans les domaines suivants : 

— Magnétisme, Gravimétrie, Géodésie, Sismologie ; 

— Géophysique marine, Géodynannque, Tectonopfcysique ; 

— Prospection géophysique, Diagraphies, Traitement du 


Le D.E.A. est ouvert aux titulaires d'une Maîtrise en 
Sciences Physiques de la Terre, d'une Maîtrise en Sciences 
Physiques, d’un diplôme d’ingénieur de Grande Ecole, ou d'un 
titre admis en équivalence. 

DATE LIMITE DE DEPOT DES DOSSIERS : 30 JUIN 1985 

Pour tout renseignement et pour obtenir un dossier de 
candidature, s’adresser à 

D-E-A. de Géophysique Interne 
Institut de Physique du Globe 
Tour 24-25, 2* étage, 4, place Jussieu 
F-75230 Paris Cedex SS 
TR: 329-44-54 

INSTITUT DE PHYSIQUE DU GLOBE DE PARIS 
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accélèrent l'allure. Des nouveaux 
venus comme le Japon et la Chine 
sont sur le point de posséder des 
moyens de lancement d'une capa- 
cité comparable aux premières 
Ariane, gagnant ainsi, comme 
l'Europe à la fin des années 70, 
leur autonomie pour les mises en 
orbite géostationnaire. 

Mais, bien évidemment, la 
concurrence la plus vive demeure, 
pour encore une longue période, 
d'origine américaine. Le budget 
de la NASA est dix fois supérieur 
à celui de l'Agence spatiale euro- 
péenne, et ce budget ne repré- 
sente que la moitié des sommes 
que le département de la défense 
consacre aux programmes spa- 
tiaux militaires des Etats-Unis. 

Et puis surtout, voilà que, cette 
année, un gigantesque pro- 
gramme de recherches technolo- 
giques est lancé dans le cadre de 
l’Initiative de défense stratégique 
(1DS) annoncée par le président 
Reagan. L'IDS est un concept 
flou. Mais une chose est claire : 
au cours des prochaines années, le 
département de la défense dépen- 
sera. chaque année, plusieurs mil- 
liards de dollars pour développer 
ces technologies de pointe que 
sont les grands calculateurs, 
l'intelligence artificielle, les 
lasers, les flux de particules, les 
matériaux nouveaux, etc. De quoi 
reprendre quinze ans d'avance 
dans les applications civiles et 
militaires de l’espace. 

L’enjeu est considérable. Il est 
de même importance que celui 
qui conduisait hier notre pays à se 
donner les moyens de l'indépen- 
dance nucléaire. Les mêmes inté- 
rêts scientifiques, technologiques. 


industriels, politiques et militaires 
sont ici rassemblés. Le problème 
est simple pour l'Europe : en 
l’an 2000, soit elle appartiendra 
au cercle restreint de ceux qui 
auront su maîtriser ces moyens 
nouveaux, soit elle en sera exclue. 
Japonais et Chinois seront proba- 
blement, au côté des deux 
Grands, membres du club, fis 


Au niveau européen tout 
d'abord, La volonté politique mani- 
festée par les Etats de r Agence 
spatiale européenne lors de la 
conférence tenue à Rome en jan- 
vier dernier, doit être confirmée 
l’an prochain par la décision défi- 
nitive de financer un programme 
spatial cohérent comprenant 



(*) Président de la 
péenne de propulsion. 


Société etiro- 


n'en ouvriront pas facilement les 
portes. Nos ressources scientifi- 
ques, techniques, industrielles et 
financières sont suffisantes pour 
que nous puissions prétendre être 
membre à part entière de ce club 
de l'espace. U me semble que trois 
conditions doivent être remplies 
pour y parvenir. 


NICOLAS VJAL 

Ariane. Colombus et Hermès. 
C’est, en effet, en 1986 que seront 
prisés les décisions définitives sur 
ces trois projets. Un accroisse- 
ment raisonnable de l'effort finan- 
cier (de (ordre de 50 % sur 
cinq ans) est nécessaire. Ce n'est 
pas insupportable. Même après 
cette augmentation, chaque 


citoyen d'Europe ne consacrera â 
l'espace qu'une somme bien infé- 
rieure à celle qui est demandée à 
chaque citoyen des Etats-Unis. 

S'agissant plus particulière- 
ment de la France, il est évidem- 
ment indispensable que, dans 
cette Europe de l’espace, elle 
tienne le premier rang. Cela sup- 
pose qu’elle prenne pleine 
conscience de l'importance straté- 
gique des affaires spatiales dans 
les années 1990-2000. Pour ce 
faire, à la dimension scientifique 
et économique, il lui faut mainte- 
nant ajouter la dimension mili- 
taire- Nos' années ont besoin des 
satellites pour mieux, voir, mieux 
écouter et mieux traits mettre à 
longue distance. Elles ne p eu vent 
se désintéresser de la présence de 
- l'homme dans l’espace. Les objec- 
tifs civils et militaires doivent 
donc être concertés. Pour passer 
la vitesse supérieure, 3 est néces- 
saire que tes efforts techniques ex 
financière soient conjugués. 

La dernière condition dépend 
des industriels eux-mêmes. Les 
entreprises qui fabriquent des 
produits spatiaux doivent 
aujourd'hui pouvoir se comporter 
comme des entreprises indus- 
trieiles majeures. Le temps n’est 
plus aux prototypes. Les projets 
nouveaux doivent cire conçus 
dans un souci de simplicité et de 
reproductivité au moindre coût. 
Les processus de fabrication doi- 
vent être rigoureux, la qualité et 
la fiabilité proches de la perfec- 
tion. Satellites et lanceurs sont 
désormais des produits indus- 
triels. Dans l’espace, l'excellence 
n'est plus seulement technique, 
elle est également industrielle et 
commerciale. 

France et Europe réussiront- 
elles à relever le nouveau défi ? 
Nous reparlerons de tout cela au 
Salem de Tan 2001, c'est-à-dire 
demain. L’avion spatial européen 
Hermès, piloté par un équipage 
français, atterrira sur les pistes da 
Bourget au retour d'une mission 
d'approvisio nn ement de la station 
Caknnbus, après avoir été pro- 
pulsé par Ariane 5. . . 


La guerre des semences 


La création d’une bonne variété de semences 
réclame des années de travail , de sérieuses 
recherches et une solide assise financière. 
D’où la k guerre » que raconte le livre 
de Jacques Grall et Bertrand-Roger Lévy. 


par PIERRE GOUROU <*) 


A 


LERTE dans sa présenta- 
tion, riche par son 
contenu, voici un ouvrage 
qui fait le point sur une question 
mai connue du public éclairé : les 
semences agricoles. En effet, plu- 
tôt que les fruits de ses propres 
récoltes, l'agriculture moderne 
irouve avantage à semer des 
graines préparées par des spécia- 
listes. 

Production et commerce des 
semences mettent en mouvement 
des sommes considérables. La 
concurrence joue, et la propa- 
gande. En 1982-1983, la France a 
consommé 900 000 tonnes de 
semences achetées (et 
230 000 tonnes de plants commer- 
ciaux) ; 5,7 milliards de francs 
lourds, l’une des bases d'un chif- 
fre d’affaires s’élevant, pour 
l’agriculture pro p rement dite et 
les industries agro-alimentaires, à 
380 milliards de francs. La 
France, deuxième marché mon- 
dial pour les semences, est la 
deuxième productrice et la troi- 
sième exportatrice, mais la pre- 
mière importatrice. Ce dernier 
point souligne que la France n'est 
pas à l’écart des concurrences et 
rivalités qui nourrissent la 
« guerre des semences ». 

Le premier but des semenciers : 
relever le rendement. Grâce à 
leurs efforts et. bien entendu, à 
de très bonnes façons agricoles, 

le rendement moyen du blé attei- 

gnit en France, pour 1984, 
6400 kg/ha. Le rendement du 
maïs fut du même ordre. Peut- 
être utopistes, certains sélection- 
neurs vont jusqu'à rêver de 20 000 
et même 30 000 kg de céréales 
par hectare. La mise au point 
d'hybrides de maïs, réalisée aux 
Etats-Unis dès avant 1940 (on 
compte aujourd’hui 8 500 variétés 


de ces hybrides) , a haussé les ren- 
dements (7 000 kg/ha. sur 
30 millions d'hectares) tout en 
conférant aux semenciers un 
énorme avantage : en effet le 
récoltant, s'il met en terre les 
grains de sa propre récolte, voit le 
rendement s'effondrer ; il est donc 
contraint d'acheter la totalité de 
ses semences. 

L'amélioration de la qualité des 
plantes par celle des semences fait 
partie de l'étude des semenciers. 
Que de faits considérables : les 
semences monogermes de bette- 
raves ont supprimé le coûteux et 
pénible démariage ; l'accroisse- 
ment du contenu en matières 
sèches des tomates valorise celles- 
ci ; l'enrichissement en protéines 
des céréales accroît leur prix: 
l'élimination de l'acide êrucique 
(médicalement dangereux) amé- 
liore l'huile de colza : l'élimina- 
tion de l'acide Iinolénique débar- 
rasse l'huile de soja d'une odeur 
désagréable. 

Des recherches s'efforcent de 
donner aux céréales la capacité de 
fixer l'azote dans le sol : ce que 
font les légumiers avec grand pro- 
fit- Un hectare de luzerne accu- 
mule 300 kg d'azote: comme la 
production d'une tonne d’engrais 
azoté coûte en énergie l’équiva- 
lent de 2 tonnes de pétrole, un 
million d’hectares des luzernières 
françaises en économise 
500 000 tannes. 

Comment améliorer les 
semences ? La sélection tradition- 
nelle repérait les plants les plus 
performants et en recueillait les 
semences. De nouveaux procédés 
permettent d’accélérer la hausse 


(*) Professeur honoraire au Coflège 
de France. 


des rendements : contrôle de la 
fécondation par castration des 
organes mâles, hybridations. 
L'institut national de la recherche 
agronomique (INRA), en faisant 
appel au pollen d 'Aegilops venzri- 
cosa. obtient un blé résistant au 
piétin-verse. Le ■ triticale ». 
céréale nouvelle, a été obtenu par 
le croisement d’un blé et d'un sei- 
gle; ce triticale réussit sur des 
sols qui conviennent mal au blé. 

Le génie génétique introduit 
dans les cellules des gènes bienfai- 
sants. Les cultures de tissus font 
merveille dans le perfectionne- 
ment de multiples plantes. La 
fusion de cellules non sexuelles a 
permis de créer la « pomate ». 
L'obtention de plantes à partir 
d’une seule cellule aboutit à des 
plantes qui D'ont qu'un seul 
parent, ce qui permet d’aller très 
vite dans la création de plantes 
nouvelles. Des mutations favora- 
bles sont demandées à l’action des 
rayons gamma ou de certains pro- 
duits chimiques (coichicine, par 
exemple) . 


Les « droits d'auteur s 

Produire une excellente 
semence demande temps, compé- 
tence et argent. L’« obtenteur » 
est désireux de tirer bénéfice de 
son avantage en vendant les 
semences le plus cher possible, et 
le plus longtemps. 11 est certes 
menacé par des imitateurs qui lé 
priveront de ses redevances. 
Comme il n'est pas facile d'empê- 
cher le copiage en pays étranger, 
l'inventeur délègue à des filiales 
étrangères le soin de reproduire la 
semence, moyennant une partie 
de la redevance. En France^ la 
Caisse de gestion des licences 
végétales se charge de percevoir 
les < droits d'auteur*. 

L’obtenteur doit avoir les reins 
solides : il faut habituellement 
une dizaine d’années pour créer 
une bonne variété. Certains sélec- 
tionneurs succombent sous les 
frais, victimes de la guerre des 
semences. D’autant que les 
« grands chimistes * s’intéressent 
à /'agriculture : pesticides, herbi- 
cides, engrais, sont de leur mou- 


vance. La puissance des moyens 
facilite les progrès : il est bon, par 
exemple, pour bâter la mise au 
point d’une nouvelle variété â tra- 
vers la répétition des croisements, 
de disposer de champs d’essai 
dans les deux hémisphères. 
Cependant, l’ingéniosité de 
l'esprit humain peut aller plus vite 
que la puissance des capitaux : le 
blé tendre « Fidel », le plus 
cultivé en France en 1984, résul- 
tait des recherches d’un isolé opé- 
rant au jugé. 

La première production mon- 
diale de semences est aux Etats- 
Unis . Le marché français, très 
actif, est en déséquilibre; la 
France achète plus de semences 
qu'elle n’en exporté. Malgré une 
tradition semencière (Vilmorin- 
And rieux. Tezier, Clause, remon- 
tent à la fin du dix-huitième siè- 
cle), la France dépend de 
l’étranger pour les pommes de 
terre, les graines de betterave, les 
graines fourragères (sauf la 
luzerne). La recherche privée 
pourrait être plus active; les coo- 
pératives se consacrent à la multi- 
plication, à la distribution, à la 
collecte des récoltes, maî$ assez 
peu à la recherche originale. 
L’ÏNRA tient un rôle essentiel 
dans le progrès semencïer. 

La Guerre des semences pror 
jette une vive lumière sur on 
aspect essentiel de la vie agricole 
des pays occidentaux. Pas d’agri- 
culture prospère sans une grande 
activité de recherche semencière. 
qu’elle soit publique ou privée. On 
mesure ainsi la différence entre 
les agricultures « développées » et 
celles qui le sont moins. Ces der- 
nières ne peuvent tirer qo’un parti 
modeste des. progrès semenciers : 
en effet, des graines très perfec- 
tionnées exigent des façons cultu- 
rales qui né le sont pas moins. 
L'insuffisance de l’encadrement 
technique dans les pays pauvres 
limite (sans les annuler totale- 
ment) les bienfaits des semences 
de haute performance. 

* LA GUERRE DES 
SEMENCES - QUELLES MOIS- 
SONS. Q UELLES SOCIÉTÉS * 
de Jacques Grall et Bertrand-Roe* 
Lévy. Fayard, 410 p^98F. 
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FESTIVALS 


VIE MUSICALE, CAPITALE FRANCFORT 

L’Opéra, une maison pour tous 
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De notre envoyé spécial 

Francfort - Sur la ceinture verdoyante, qui dessine autour de la vieille cité 
le parcours en hérisson des anciennes fortifications, au bout d’une immense 
place-jardin, se dresse un opéra tout neuf, dans le plus pur style 1880, qui fait 
étonnamment bon ménagé avec les tours gigantesques jaillies un peu au hasard et 
les vieilles maisons à cariatides et atlantes échappées aux 
bombardements de 1944. 

• Francfort s’est voulue une ville américaine après la guerre, nous dit 
if. Rudolf Sailer, sur la terrasse de l'AUe Oper, entre les s t a t u** de Mozart et de 
Goethe, en désignant les buildings bleuâtres ultra-modernes qui parsèment le 
quartier ; mais, aujourd'hui, elle s’est réconciliée avec son passé et se sent de 
nouveau une capitale européenne. » La reconstruction de ce • vieil opéra » qu’il 
dirige en est un peu le symbole. 

C’ctait, jusqu’en 1976, ce que les ment imbriquées les unes dans les 

Francfortois nommaient, avec leur août autres, de trois cent quarante, sept cents 

habituel dp superlatifs, * la plus belle et enfin deux mille quatre cent vingt- 

ruine a Allemagne - .■ entre les quatre trois sièges ; une admirable salle rectan- 

murs encore debout, des arbres pous- gu laire, comme le Concertgebouw 

SŒîS^ deS0BCaM ^Amsterdam et le Musikverein de 

. « «a». , 1 . i.- ^ qm va, par une souple meurva- 


C’était, jusqu’en 1976, ce que les 
Francfortois nommaient, avec leur août 
habituel des superlatifs, * la plus belle 
ruine d’Allemagne * .* entre les quatre 
murs encore debout, des arbres pous- 
saient autour d'une mare, et des oiseaux 
nichaient dans les lézardes. 

La ville de Goethe s’était lancée dans 
une frénétique reconstruction. Un nou- 
vel opéra en béton avait été inauguré en 
19S1, tout près du mail ; • la plus belle 
ruine » faisait tache, et les bulldozers 
n'attendaient qu'un signe pour faire 
place nette à une banque de trente-cinq 
étages. Mais un industriel passionné de 
musique et de vieille pierres. Fritz 
Dietz, s’était juré de sauver l’opéra ; 
pendant de longues années, encouragé 
par Thomas Mann, Paul Hindemith et 
Albert Schweitzer, fl menaça et supplia, 
réunit des fonds auprès de ses collègues, 
donna des concerts avec le concours 
d’artistes tels que Yehudi Menuhin 
pour le sauvetage de l’édifice, et déposa 
enfin quinze millions de marks sur le 
bureau de la municipalité. Celle-ci ne 
put résister et ordonna, en mai 1976, la 
reconstruction de PAhe Oper. 

U devise de Goethe 

Il a fîère allure, trônant sur son carre- 
lage bleuté et dominant par sa situation 
royale les géants modernes rangés sur 
les côtés et qui semblent se bousculer 
pour le regarder. Autour de lui, les bis- 
trots poussent leurs chaises au dehors 
• comme à Paris •. d’où proviennent 
aussi les lampadaires à quatre lanter- 
neaux du Second Empire. Une vaste 
fontaine évoque la Dolce Vita. La 
façade néo-classique avance arcades et 
coupoles sous la devise de Goethe « Au 
vrai, au beau, au bon », dominée par un 
quadrige et,- tout en. haut du fronton 
supérieur, Pégase ouvre ses ailes. - . . 

Le vestibule a retrouvé ses marbres, 
mosaïques, caissons dorés et les sirènes 
ailées portant les boules de lumière. Le 
grand foyer, avec ses fresques et ses pla- 
fonds rutilants, rappelle, en plus gemüt 
lich, celui du palais Gantier, et la foule 
s’y rassemble une heure avant le specta- 
cle. mais tout le reste de l'édifice est 
flambant neuf, d'ailleurs confortable et 
sans nulle froideur. 

Francfort n'ayant plus besoin d'un 
opéra, c’est devenu le royaume de la 
musique dans trois salles remarquable- 


tion, depuis l'orgue jusqu'en haut du 
balcon. Elle est tendue de placage en 
mahagony (superbe bois rouge venu du 
Brésil) qui contribue à une acoustique 
somptueuse, chareureuse et veloutée. 

C'était un délice, pour l'ouverture du 
Festival de juin, d’y entendre roucouler 
en duo, rivaliser de cbarme et de 
prouesses, Kiri Te Kanawa, voix lim- 
pide, source d’eau vive, mouvementée 
par une jubilation inextinguible, et Fré- 
dérics von Stade, frémissante, palpi- 
tante comme un oiseau, idéalement 
généreuse. La Messe en ut mineur de 
Mozart, sous la direction de Georg 
Solti. brûlait en un brasier de lumières, 

grandiose, épique, d'une expression par 

ailleurs si humaine et si pure, avec les 
jeunes de l'Orchestre de chambre de 
l’Europe et les chœurs assez massifs, 
aussi rugueux que ceux de l'Anns Parle, 
de l’opéra gallois. Une salle débordant 
d'enthousiasme acclamait «m fin sir 


L’ère Gielen 


Georg, son favori depuis les dix ans qu'il 
a passés à l’Opéra de Frankfurt, de 1 952 
à 1962. 

L'Alte Oper est devenu, depuis son 
inauguration, le jour de l’anniversaire 
de Goethe en 1981, avec la 8 e Sympho- 
nie de Mahler. le point central de la vie 
musicale. Les deux orchestres, celui de 
l'Opéra et celui de la Radio de Hesse, y 
donnent leurs concerts symphoniques, 
et chaque année, nous dit M. Sailer, six 
cent cinquante manifestations s'y dérou- 
lent, y compris de grands congrès qui 
contribuent à la prospérité de la salie et 
permettent de financer les concerts les 
plus onéreux. C'est une maison pour 
tous où ont lieu aussi bien les manifesta- 
tions de jazz et de rock et les galas de 
variétés que les concerts de musique 
contemporaine et les cours d’interpréta- 
tion d'Elisabeth Schwarzkopf ; les 
jeunes de Frankfort l’ont vite adoptée. 


Si M. Hilmar Hoffmann, 
chef du département de la 
culture et du temps libre de la 
ville, se préoccupe avant tout 
d’une démocratisation de 
l’éducation et des ans, il ne 
recherche pas pour autant un 
nivellement par le bas. 

Paradoxalement, l’Opéra 
de Francfort, qu’il soutient 
avec ténacité, parfois contre 
son propre parti, est sans 
douta le plus audacieux de la 
République fédérale, depuis 
fait ans qu’il est dirigé par 
Michael Gielen, excellent chef 
cf orchestra et compositeur, 
un vieux compagnon de lutte 
de Boulez et de Stockhausen. 

eLa culture pour tous, tSt 
M. Hoffmann, c’est aussi une 
culture de l’élite, et notre 
ambition politique est de per- 
mettre à la population de 
s’élever jusqu’à es niveau, a 

Le travail de cet Opéra, qui 
vise à une réintégration du 
fépertore par une analyse cri- 
tique racficale (avec des met- 
teurs en scène tais que Ruth 
Berghaus, Hans Neuenfelds ou 
Alfred Kkchner), est d'autant 
plus remarquable qu'il 
s’exerce non pas sur un petit 
nombre d'oeuvres travaSIées à 
loisir, mais au cours da ces 
saisons forcenées qui caracté- 
risent l’Allemagne : plus de 
deux cent vingt représenta- 
tions par an (sans compter les 
ballets), avec un répertoire de 
trente-deux opéras (pas moins 
de dix œuvres différentes ont 
été données an mai damier). 

L'ensemble des dépenses ' 
(40 millions de maries, soit 


124 millions de francs) est 
assumé par fa municipalité, 
qui demande à l'Opéra de réa- 
liser un minimum de 10 % de 
recettes, ce qui correspond à 
un taux de remplissage, relati- 
vement faible, de 65 %. 
• Nous l’avons cependant, 
frôlé, dit Gielen, lors de 
l’ouverture de l'Alte Oper, car 
la population de Francfort 
( 650 000 habitants) n’est pas 
si nombreuse qu’elle puisse 
facilement alimenter en spec- 
tateurs deux maisons fonc- 
tionnant à plein rendement. 
Mais nous sommes remontés 
cette année à 75 96 et faisons 
le plein avec nos productions 
pariais les plus critiquées mais 
aussi les plus célèbres telles 
que Parsifal. les Troyens ou 
Aida, a 

En quoi consiste donc l'ori- 
ginalité du travail de Franc- 
fort ? e Je n’aime pas les 
spectacles dont chèque com- 
posante n’est que la duplica- 
tion des autres : la mise en 
scène de le musique, les 
décors de la mise en scène. 
Nous essayons, au contraire, 
d’établir des réactions en 
chaste entre le Bvret et le 
musique, qui sont rarement 
identiques, puis la conception 
du metteur en scène, celle du 
décorateur, celle du chef 
d’orchestre, chaque élément 
intervenant, non comme un 
pâle reflet de la partition, mais 
comme une sorte de contre- 
point actif qui donne à la 
musique une autre dimension. 
Nous nous réunissons un an et 
demi à l’avance, pour que la 


réalisation ait le temps de 
mûrir, avec notre dramaturge 
Klaus Zehelein, et celui-ci 
dégage immanquablement de 
ces rencontres le point fonda- 
mental qui va déterminer 
l’orientation du spectacle, 
rejoindre la racine de l’œuvre, 
ce qu’elle a à nous dira 
aujourd'hui. » 

Un public nouveau 

Cala donne des spectacles 
très rigoureux, parfois abs- 
traits, purs et durs, mais 
incontestablement roboratifs, 
comme ce Fatstaff réalisé par 
Christof Nei, que nous avons 
vu. Les décors d'Andréas 
Braito, proches du théâtre 
d'avant-garde, schématiques 
mais avec quelques trouvailles 
fulgurantes, visent à faire sail- 
lir l'expressivité du jeu dur 
accentué Jusqu’à la caricature 
la plus féroce, avec un 
extraordinaire Falstaff (Louis 
Quilico), qui n’a jamais montré 
aussi impudiquement son abo- 
minable bedaine ; les cos- 
tumes d’aujourd'hui accusent 
le caractère grimaçant de la 
satire. Mais tout cela ne fait 
que renforcer le caractère 
bondissant de la musique de 
Verdi (admirablement dirigée 
par Michael Gielen) qui édate 
comme une bulle de savon, ou 
la vanité hypertrophiée de Sir 
John, avec une troupe aux 
voix rugueuses mais saines, 
étourdissante d' entrain, dans 
une précision rigoureuse qui 
en dit long sur la qualité du 
labeur de l’Opéra de Franc- 
fort. 


Il est certes des produc- 
tions plus acides, qui ont fait 
grincer les dents des bons 
bourgeois ; ceux-là se sont 
réfugiés dans les Opéras voi- 
sins. souvent plus tradition- 
nels, de Wiesbaden, Bonn ou 
Cologne. Mais un public nou- 
veau les a en partie rem- 
placés, plus Jeune, souvent 
venu de la danse moderne ou 
du théâtre, qui n’avait aupara- 
vant que mépris pour le lyri- 
que. 

L’ère Gielen s'achèvera 
bientôt cependant, en 19B7. 
L'excellent chef israélien qui le 
remplacera. Garry Bertini, pra- 
tiquera probablement une 
autre politique : e On l’a même 
engagé pour calas, dit ironi- 
quement Gielen. Les autorités 
estiment sans doute que dix 
ans. cela suffit, et qu’il faut 
revenir à une conception plus 
traditionnelle et rassurante. 

Michael Gielen, qui aura 
alors soixante ans, abandon- 
nera également l’Orchestre de 
Cincinnati, dont il est le chef 
titulaire, pour se consacrer au 
fameux orchestre du Sud- 
westfunk de Baden-Baden et 
se remettre à la composition. 
Déjà, il a écrit un nouveau 
quatuor à cordes, qui sera 
créé par le Quatuor Lassalle à 
Francfort, le 6 décembre, la 
veille de fOr du Rhin, pre- 
mière soirée du nouveau Ring 
monté par Ruth Berghaus. par 
lequel sa direction s'achèvera, 
sans doute en apothéose. 


Subventionnée et contrôlée par la 
ville, cette institution reflète la politique 
de la municipalité qui consacre à 
l'action culturelle deux cent quatre- 
vingts millions de marks, soit 1 1 % de 
son budget, le plus fort pourcentage 
d'Allemagne fédérale. C’est un héritage 
de l'administration soc i alc-démocrate. 
et M. Hilmar Hoffmann, en poste 
depuis quinze ans, socialiste dans une 
municipalité CDU. Lient toujours le cap 
d’une démocratisation tous azimuts. 

Le quai des musées 

Son souci, nous dit-il, est de faire 
accéder aux différentes formes de l’art 
quelque 80 % de la population qui, selon 
lui, n'a pas atteint le stade du baccalau- 
réat ou reçu d’éducation esthétique. Il 
fallait donc soutenir largement les insti- 
tutions culturelles : par la gratuité des 
musées, ouverts tard le soir, l'accès aux 
bibliothèques ouvertes toute la semaine 
dans les écoles, par des cours publics de 
dessin dans les galeries, l'instauration 
d’une école populaire de musique où 
chacun peut venir librement acquérir 
les bases indispensables, etc. 

Une des plus belles réalisations de la 
ville est sans doute le quai des musées. 
sur la rive gauche du Main, d'où l’on 
peut découvrir le paysage gothique du 
vieux Francfort, reconstitué autour de 
la place médiévale du Rômcrberg et de 
la cathédrale (malgré la construction, 
fort incongrue en ce lieu, d’un énorme 
centre de rencontres en béton qui défi- 
gurera le quartier). 

En un kilomètre, on parcourt bien des 
étapes du développement artistique de 
l'humanité: le Musée de sculpture, 
consacré surtout à la statuaire du 
Moyen Age et de la Renaissance ; le 
grand musée Siàdel. qui va d’une 
impressionnante collection des primitifs 
flamands et allemands jusqu'à Matisse 
et Picasso ; le lumineux Musée de 
l'architecture, qui présente actuelle- 
ment une très belle exposition consacrée 
aux récents édifices muséographiques 
d'Allemagne ; le Musée du cinéma, uni- 
que en son genre dans la République 
fédérale, où. à côté des salles présentant 
la préhistoire du septième art, fonc- 
tionne. six heures par jour, un « cinéma 
communal * qui offre de longues séries 
consacrées aux écoles nationales, aux 
problèmes politiques et sociaux, aux 
grands courants esthétiques, et au 
cinéma pour enfants (en ce moment, 
une histoire du film japonais, une 
rétrospective Pabst, des ensembles sur 
l’avant-garde et les effets spéciaux) ; 
enfin, le Musée de l’artisanat, qui vient 
d'emménager dans les cubes de verre, 
d'une blancheur éblouissante, que lui a 
dessinés Richard Meier, le grand archi- 
tecte américain, et où se tient actuelle- 
ment une extraordinaire exposition d’art 
ottoman, voisinant avec ses riches col- 
lections européennes et asiatiques. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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Palmarès du Festival 
de Tokyo 

Le premier Festival du fflm de 
Tokyo a décerné le 9 juin si» prix 
dn jeune cinéma an Japonais Sninji 
Somai, ancien assistant de Sbujï To- 
rayama, pour son 61m Taipku ku- 
rabu (Typhoon club). Un prix d’ex- 
cellence a été attribué an Hongrois 
Peter Gocfaar pour le Temps sus- 
pendu. Les réalisateurs ont reçu res- 
pectivement 750000 et 500000 dol- 
lars. lin prix Ozu, doté de 
250000 dollars, est allé au Turc Ali 
Ozgenturk pour Ai (le Cheval, mon 
cheval), et un prix spécial du jury a 
récompensé ex-æquo le Brésilien 
Hector Babenco pour le Baiser de la 
femme-araignée, et deux Canadiens, 
François Bouvier et Jean Beaudry, 
■pour Jacques et Novembre. 

Le jury, chargé de distinguer des 
films inédits au Japon et réalisé s 
par des cinéastes de moins de qua- 
rante ans, était composé de David 
Puttnam. Mflos Formait, Raymond 
Chow, Sonia Braga. Adriezme Man- 
da, Isvan Szabo, Bernardo Berto- 
lucci et Shohei Imamura. 


dents, parmi lesquels John San- 
bom. Dean Winkler, May Perillo, 
Kit Fitzgerald et Peter Cordon. On 
découvrira, sur grand écran, et sur 
une centaine de moniteurs (à tra- 
vers la maîtrise d’une technique de 
pointe), nn langage original, 
manque-image. A cette occasion. 
Kit Fitzgerald et Péter Gordon pré- 
senteront une création vidéo- 
musicale en trois actes, le jeudi 
13juin,à 21 heures. 


* Musée <f Art moderne de la 
Vüle de Paris. Du 11 an 1S juin- 
Enuéç gratuite de 14 heures à 
20 heures. Soirée du 1 3 juin : 90 F. 


Mallarmé à Volâmes 


Depuis quelques jours, la maison 
de Mallarmé, à Vulaiaea-sur-Seine. 
appartient an département de 
Seme-et-Marne, qui l’a acquise 
grâce à la compréhension des der- 
niers propriétaires et avec l'aide 
financière du ministère de la 
culture et de la région Ile- 
de-France. 


C’est le 9 septembre 1898 que 

Nouvelle images 


américaines 

Organisée par Nouvelles Fron- 
tières dans le grand auditorium du 

Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, du 11 au 15 juin, la manifes- 
tation New Video Music USA se pro- 
pose de donner nn aperçu de 
l'actuelle création en matière de 
vidéo. Hors des circuits du vidéo- 
elip promotionnel, dépassant aussi 
le cadre limitatif des expériences 
underground, un programme de six 
heures réunit des vidéastss ittdépen- 


Stépbane Mallarmé s'éteiguit à 
Vufai nea. Le « prince des poètes », 
le a père de la modernité > mourait 
à deux pas de la Seine, dans le cabi- 
net de travail de sa maison de cam- 
pagne de Val vins. Un cabinet de 
travail qu’il décrivait ainsi lui- 
même : • Quatre pas de long, deux 
de large : la fenêtre ouverte à la 
Seine et à la forêt au travers d’un 
feuillage tout déchiré de lumière et 
les momdres frémissements de la 
rivière éblouissante faiblement 
redits par les murs, m 

Dans les dernières années de sa 
vie, il émit devenu un simple habi- 
tant de ce hameau et aimait 


contempler la Seine depuis sa bar- 
que familière ou depuis le pont où 
passait l'ancienne route de Bourgo- 
gne. 

La maison était nn ancien relais 
de poste. Mallarmé y accueillait 
Valéry, Cide, Claudel. Jammes, 
Laforgue, Régnier— Les musiciens, 
qui le comprenaient si bien : 
Debussy, Ravel, Vincent dlndy. Les 
plus grands noms de la peinture : 
Renoir, Manet, Monet. Moriaot. Ou 
de la photographie ; Nadar. 

Depuis » mort, ses héritiers, les 
propriétaires successifs, avaient 
gardé intacte la maison de Valvins, 
avec son mobilier exact et ses objets 
familiers. L'Accadémie française en 
assurera la gestion. Un musée et un 
centre d'études pour étudiants doi- 
vent y être réalisés. 


Concert mondial 
pour l’Éthiopie 


Le plus grand concert de r his- 
toire du rock aura lieu le 13 juillet 
prochain, simultanément à Londres 
et à Philadelphie en faveur de 
l'Ethiopie. 

Sur la scène du stade de Wem- 
biey. i Londres, où se produiront 
David Bowie, Mick Jauger, Paul 
McCartney et une vingtaine 
d’autres vedettes du rock anglais, 
deux écrans géants seront installés, 

montrant en direct le concert amé- 
ricain animé par Eric Clapton, Paul 
Simon et Strvie Wonder. Le même 
dispositif d'écrans géants sera ins- 
tallé sur le podium du stade Ken- 
nedy de Philadelphie. Les deux 
concerts seront retransmis en direct 
par satellite à travers le monde. 

Le chanteur Harrv Belafonte, un 
des promoteurs du disque We are 
the World, a déclaré, lors d’une 


conférence de presse à Bruxelles, 
que la cbanson enregistrée par 
quarante-cinq artistes américains 
avait déjà rapporté 41 millions de 
dollars. U a ajouté que l'argent pro- 
venant de la vente de produits 
dérivés (maillots, badges, vidéo- 
cassettes) multiplierait plusieurs 
fois ces gains. Harry Belafonte a 
indiqué qu'un premier avion-cargo 
transportant de la nourriture, des 
médicaments et des semences se 
rendrait i Khartoum. Addis-Abeba, 
Nairobi et Dar-es-Salaam. 


Attribution 
des Tony 1985 

Big Hiver, adaptation du roman 
de Mark Twain, Huckleberry Finn, 
a remporté sept Tony (les oscars de 
Broadway), dont celui de la meil- 
leure comédie musicale, bien que le 
spectacle ne soit pas jusqu'à présent 
un succès public. 

la comédie musicale sur Broad- 
way est en perte de vitesse : trente 
trois nouvelles productions eente 
année — contre une cinquantaine 
habituellement — et ce sont les 
anciennes (Dream Giris, 42" rue, 
l'éternel Chorus Une) qui remplis- 
sent lea salles. Les Tony du meilleur 
acteur et de la meilleure actrice 


UN TROUVERE DANS LE SHOW-BUSINESS 


Jonathan Richman existe 
et il chante 


sent les salies. Les 1 ony du meilleur 
acteur et de la meilleure actrice 
dans cette section n’ont pas été 
attribués. 

Le Prix de la meilleure pièce de 
théâtre est revenu à Bilaxi Blues, de 
Nefl Simon, pour laquelle a égale- 
ment été récompensé Barry Miller 
(meilleur rôle principal). 

Dans U section théâtre. Derek 
J&cobi ( Beaucoup de bruit pour 
rien) a reçu le Tony du meilleur 
acteur, et Storicard Channiog (Joe 
Egg) celui de la meilleure actrice. 


S'il n'existait pas. Jonathan Rich- 
man, il faudrait l’inventer. Ce ne 
serait pas facile, mais on commence- 
rait par sa frimousse, tachée de rous- 
seur, le sourire angélique et le regard 
d'un éternel adolescent. Sa voix, bien 
sdr, lui ressemblerait, fragile, tendre, 
le ton un brin espiègle, il aurait le 
tempérament joueur. Te goût de parta- 
ger ses humeurs, ses bonheurs. Son 
imagination loufoque l'entraînerait 
dans des récits hors du commun, mais 
aussi dans des petites scènes au quoti- 
dien où les voisins auraient leur râle è 


passants, les potes et les amies. 
Cléopâtre danserait on reggae égyp- 
tien, le marchand de crème glacee 
ferait tinter sa cloche. 

U raconterait avec des mots de tous 
les jours, a k travers ses mots perce- 
raient de la candeur et parfois un peu 
de cynisme pour qu'on ne soit pas 
dupe- du trop-plein de naïveté. Le 
débit s'emballerait de temps à autre. 
Comme un gamin pressé par 
l'enthousiasme et l'envie de conclure 
une narration extraordinaire, il 
dépasserait la musique, se prendrait 
de vertige et retrouverait 1 équilibre 
in extremis. Aussi, il se mettrait en 
scène, lui, Jonathan — parce que. 
naturellement, il n'aurait d'autre pré- 
nom que Jonathan, — dans ses chan- 
sons, dialoguerait avec lui-même et 
prendrait à partie l'auditeur. 

Avec sa poésie lunaire, il aurait la . 
fonction d’un trouvère — mais sans le 
côté désuet — et son support serait le 
rock'n'roll (One o'dock. tico o'dok...). 
Un rock'n'roll découvert à la radio àu 
début des années 60 et dont fl n'aurait 
gardé que l'essentiel : trois accords, le 
balancement et l’ivresse. Plus tard, il 
aurait entendu le Velvet Underground 
et se serait imprégné de l'atmosphère. 
Là, il s'y serait tenu, les modes, le 
temps passant sans l'effleurer, pour 
jouer avec son groupe, les Mooern 


lovera, comme des étudiants sur un 
campus, mi-excentriques mi-boy- 
scouts. 

Jonathan serait un anachronisme 
dans l’univers du show-business, pre- 
nant le contre-pied minimaliste de la 
surenchère et des exigences du mar- 
ché. Ses disques seraient enregistrés 
au petit honneur 1a chance, au coin 
d'une table de cuisine, dans une 
grange vaguement aménagée en stu- 
dio. Mais ça swinguerait. gai et pétil- 
lant, en trois claquements de doigts 
(snap-snap) et en deux rifis d’une 


mélodies délicieuses. L'énergie passe- 
rait par le ■ feeling ». Sur scène, le 
matériel ressemblerait à un cadeau 
Booux. On tomberait aussitôt sous le 
charme. 

De loin en loin, les instruments se 
tairaient et on l'entendrait. Jonathan, 
chanter a cape Lia, brusquement à 
quatre pattes, loin du micro, pour 
taper des mains le rythme sur les 
planches. Là. vraiment, il faudrait le 
voir pour le croire. Heureusement, on 
n'aura pas à 1 "inventer : Jonathan 
Richman existe, et il chante. Il est né 
en 1951, à Boston. U a grandi dans le 
Massachusetts. Une chance ! 

ALAIN WA1S. 

•k Ce mardi 1 1 juin à Bordeaux ; le 
12 à Paris (Eldorado à 21 heures) ; k 
16 â Rouen. Discographie chez Virgin. 


■ BALLET PLURIETHNIQUE 
LIBANAIS. — L'Association des étu- 
diants franco-libanais organise, an pro- 
fit des étudiants libanais réfugiés en 

France sans ressources, n» soirée de 
ballets classiques et modernes du Liban 
(compagnie Haidari sur le thème de 
l'histoire de ce pava, jeudi 13 juin et 
vendredi 14 juin à 20 h 30. UNESCO, 
salle 1, 7. place de Fontenoy, 75007 
Paris. Renseignements : (I) 307-53-57 
et 265-62-99. Billets en vente 1 la 
FNAC 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 
RAUX. A Déjazet (8S7-97-34). 
22 fa 30. 

JOURNAL D’ANNE FRANCK, 
Mogador (285-28-801.21 b. 

BORIS VIAN, Mairie du XVII* 
(293-35-17). 20 h 45. 

ARMISTICE AU PONT DE 
CRENELLE. Vinaigriers (245- 
45-54). 20 h. 

LUCRÈCE BORGIA. Place des 
Vosges (277-92-26). 21 h 30. 

PHÈDRE. Versailles. Grand Trte- 
aon (950-13-Î2I.2I h. 

MA H. 4 BHARATA PANDA- 
VAN). Maison des euftves da monde 
1544-72-30). 2 J fa. 

IV Spectacles sél e ctionnés par le Clab do 

• Monde des spectacles 

Les salles subventionnées 

w COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 

20 h 30 : Bérénice. 

nrCHAILLOT <727-8 J -191 ; 20 fa 30: 
Ubu roi. Théâtre Gcstier 20 h 30: 
Mille francs de récompense. 

v O DÉON (525-70-32). 20 fa 30 : Œdipe- 
Roi. 

PETIT-ODÊON (325-70-32). IB fa 30 : 
Jardin sous la pluie. 

v TEP (364-80-80) : 20 h 30 : Turbu- 
lence. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 

, 19-83) : Lyrique : â 20 h 30 : Rinaldo : 

livret de A. Hüi et G. Rossi : direction 
musicale : Sir Ch. Mackerru-N. K me- 
rcier ; mise en scène P.L. Pizoi (T. Ber- 
ga rua / E . Podles; J. Bowman : V. Mxs- 
terson : G. Rolandi : T. Cook : 
E. Baudryl. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
CARRÉ SU.VIA-MON FORT (531- 
28-34). 20 h 30 : la Rose de fortune. 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. 

64. nie La Boétie- 563-12-66 


Les autres salles 

rA DEJAZET (887-97-34). 20 h 45 : 
Fan et Food au théâue ; 22 ta 30 : Ren- 
seignements généraux, 
ar ANTOINE-SIMONE BERRUU (208- 
77-71), 20 h 30 :1e Sablier. 

■r ARTXSTIC-ATHEVAINS (379- 

06-18). 20 h 30 : les Amoureux. 
ht ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). 21 b : 
Doit-on le dire 7 

ATELIER (606-49-24), 21 fa : En atten- 
dant Godot . 

■r BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
2) b : Tailleur pour dames . 
m- CARTOUCHERIE. Th. de la Tempête 
(328-36-361 . 20 h 30 : Place de BreteuiL 
Aquarium (374-99-61). 20 h 30 : le 
Paradis sur terre. 

COMÉDIE-CAUMARTEN (742-43-41). 

21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS- ÉLYSÉES 
(723-37-21 ). 20 b 45 : Léocadia. 
iv COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : le Baiser d'amour. 
m- COMÉDIE DE PARIS (28000-11). 

20 b 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : le Canard à 
l’orange. 

■r DÉCHARGEURS (236-00-02). 

20 b 15 : Hiroshima mon amour. 

«r DIX-HEURES (60607-48). 22 b : 
Scènes de ménage. 

iv DIX-HUIT THÉÂTRE (226-47-47). 
20 h 30 : Play Strindberg- 

w EDEN-THÉATRE (356-64-37). 21 b : 

la Jalousie du barbouillé, 
m- ÉPICERIE (724-14-16). 18 h 30 : Si 
vous saviez messieurs; 20 b 30 : la 
Mariée mise 2 nn par ses célibataires 
même. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 b : 
Chez Pierrot. 

ESPACE CARDIN (266-17-81). 20 h 30 : 
Météorologies. 

W ESPACE-GAïTÉ (321-56-05). 

20 h 30 iSbamc (la Honte). 

v ESSAI ON (278-46-42). L 21 h 45 ; 
Annie Bcttic et Cetera. IL 19 h : La 


Vente aux enchères publiques après LB Sté 
MSD. k MARDI 18 JUIN 1985. à 9 b 15. à' 
91 100 ARGENTEUIL. 66. me du Troupeau 
Important s 

MATÉRIEL DE MECANIQUE 

Fraiseuse â banc fixe SAC H MAN. frai- 
seuse ALCERA de 1982. tour CAZE- 
NEUVE type 575 «-COPIEUR de 1979. tour 
ERNAULT SOMUA à c ha noter et fileter 
type AC 280. pointeuse MiKROMAT avec 
visu. RECTIF1EUSE SlT INTER EXTER 
type RCE 1000CAE. MOBILIER et 
MACHINE DE BUREAU. EXPOSITION 
(e LUNDI 17 JUIN 1985 de 14 b à 18 (l 
E tude de M“ LCTU et PETIT, 19. rue Denis- 
Roy. à ARGENTEUIL - Tél. : 961-01-50. En 
présence de M- MARTINOT et SAV1GNAT, 
commissaires-priseurs associes â PON- 
TOISE, 3 bis. nie Saint-Martin, à PON- 
TOISE -Tél : 031-01-83. 


Vente aa Palais de justice NANTERRE. Jeudi 27 JUIN 1985. 14 b 

PAVILLON COLOMBES dra ^V<KJUTT3iS 

élevé s/vide sanitaire compr. : R.-de-ch. : entrée, séjour. 4 chambres, cuisine, salle de bains, 
GARAGE. CAVE 

M. à Px : 140.000 F s.d,M« ABADIE 

Avocat Paris (4*1, 23. bd Henri-TV. T. 272-07-41 av. 16 b 30 
M* WISLEN. avocat Neitilly-s/Seinc, 7. nie de Madrid. 


Vente Mais justice PONTOISE (95) , 20 juin 1985 à 14 heures 

PAVILLON à MARLY-LA- VILLE PassémcUDères ] 


S pièces, cuisine, oellier. | 


.JARDIN 327 m* 


Mise à prix 300 000 F ^Æ^ 30000F - 


ISCP PElfrilALAVOY de la Bretonnerie. < Te1. 032-20-77' 

3 M* FOUCHET, avocat à SARCELLES (95). m 990-42-03. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE au Palais de justice de BOBIGNY 

le MARDI 18 JUIN 1985, à 13 h 30 

UN TERRAIN à SEVRAN (93) 

73. 73 bis. 75, avenue des Primevères 

sur lequel UN PAVILLON est eu cours de construction, compr. gros œuvre, rez- 
de-chaussée. garage, séjour, cuisine. (« étage : 4 pièces et salle de brins 

MISE A PRIX :150000 F 

S’adr. M* Janine PIETRUSZYNSKI, avocat, 28, nie Scandicei, PANTIN, tél 843-75-32, 
ou M 1 Maurice AYOUN, avocat, 124. boulevard Malcsberbes, PARIS- 1 7* , tél 622-47-02. 


VENTE au Palais de justice de PARIS. LUNDI 24 JUIN 1985. à 14 b 

ON APPARTEMENT DE 3 P. PRINC. - LIBRE 

avec hall d'entrée, cuis., s. de bs. an rez-de-ch. de l'Immeuble sis 

1, RUE DU GÉNÉRAL-FOY - PARIS (8‘) 

et 18. rue de la Bienfaisance 

M. à P. 300 000 F - S’adr. SCP LE SOÜRD-OESFORGES 

avocats. 27. quai Anatole-France, PARIS (7*) - Tél. : 551-31-60. et à tous avocats postulant 
près du Tribunal de grande instance de PARIS 


VENTE sur saisie immobilière, aux enchères publiques. Palais de justice de Versailles, le 
MERCREDI 26 JUIN 1985,89638 

UNE GRANDE PROPRIÉTÉ au VÉSINET (78) 

. 70, avenue Georges-Clemenceau 

pour une contenance de 27 a 76 a -Cette propriété comprend : 

TERRAIN avec 2 MAISONS DISTINCTES 

MISE A PRIX : 2400000 F 

S’adr. Cabinet de M* Maurice CQYDON, avocat, 5, ne Pierre- Bénin, à Versailles - 
TéL : 951-21-93. et i RAMBOUILLET. 4. rue G.-Lcnduc - Tel : 483-34-17 - Au greffe do 
TGI de Versailles - Sur tes lieux pour visiter eu s'adressant à l'avocat. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de justice A PARIS 
le JEUDI 27 JUIN 1985. i 14 h -EN DEUX LOTS 

1 8 &PPADTFMFUT * 2 P- princ. au 3* ét du bat. fond de 

Hl r Hl» I ClVlt 11 I U cour, avec nne CAVE dans imm. 

28. BOULEVARD de L’HOPITAL - PARIS (5*) 

, V APPARTEMENT avec une CA’ VÉ, dans immeuble 

31, RUE DE WATTIGNIES - PARIS (12 e ) 

MISES A PRIX :V) SB 000 F •?) 60 000 F 

S’adr. SCP GASTINEAU, MALaNGEaU. bOITTELLE-COUSSAU, avocats associés i 
PARIS (!*■), 29. rue des pyramides - Tel. : 26046-79 - Ts avocats près Trib. gde itm. 
PARIS - Sur les lieu pour visiter. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour fous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation et prix préf é rentiels avec la Carte -Club 


Mardi 11 juin 


dame est folle ou le billet pour nulle 
part ; 20 fa 30 : Exposition : 21 h : Ne lais- 
sez pas vos femmes accoucher... 
re- FONTAINE (874-82-34) . 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

«-GAITE-MONTPARNASSE (322- 
16-18). 20 fa 45 : Love. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : OfTeDbacfa. tu connais ? 
re- LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 la : 
Guérison américaine. 

re-LUCEKNAIRE (544-57-34), L 20h : 
C'rcst rigolo; 21 b 45 : les Contes de 
Cheim ; IL 20 h : Orgasme adulte 
échappé du zoo ; 21 b 45 ; K. Valentin. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 
21 h .■ Créanciers. 

re- MARIE-STUART (508-17-80). 

20 b 30 : Savage Love. 

MAR1GNY (256-04-41 >. 20 h 30 : Napo- 
léon . Satie Gabriel (225-20-74). 21 h : 
Tous aux abris. 

MATHURTNS 1265-9000), 20 b 45 ; 
Hélène 1927. 

MICHEL (265-3502). 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

MICHOtXÊRE (742-95-22). 20 h 30 : Ve 
BlulTeur. 

MOGADOR (285-28-80). 21 b : Le journal 
d'Anne Franck. 

•r MONTPARNASSE (320-89-901. 
Grande salle, 21 h: Tchékhov Tcbek- 
hova. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 
Gigi. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81 ) . 20 h 45 : le 
Dindon. 

v POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). 20 fa 30 ; Ma Femme : IL 21 h 15 : la 
Pan du rêve. 

POTTNIÊRE (261-44-16). 21 h : Double 
foyer. 

RENAISSANCE (208-1 8-50 - 200-71-39). 
20 b 30 : Ruy Blas- 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-82). 20 b 45 : De si tendres liens. 
re-TAI THEATRE D'ESSAI (276-10-79). 

L 20 h 30 : l'Ecume des jours ; 22 h 15 ; , 
Hcrculanum Express. 

m- TEMPLIERS (278-91-15). 20 h 30: 
Du dac au dac. 

■u-THÉATRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 1 S : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

M- THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 

20 h 30 : l' Animal de fauta. 

U-TH. DU TEMPS (355-10-88). 21 h : 
Selomé. 

tr THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16). 20 h : la Nuit et le 
Moment ; 22 b : Relax 
w- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle. 20 h 30 : le Triom- 
phe de l'amour. Petite ratie, 20 b 30 ; le 
Voyage sans fin. 

THEATRE 33 (874-70-56), 20 h 15 : Une 
soirée presque comme les autres. 

«r LE TINTAMARRE 1887-33-82). 
20 b 15 : Phèdre; 21 b 30 : Lime crève 
l'écran. 

re-TOURTOUR (887-82-48). 20 b 30: 

Logomachie ; 22 h 30 : Carmen Cru. 
UNION (278-47-74), 20 h 30 : Ici on aD- 
lettra. 

VARIÉTÉS (2334)9-92), 20 b 45 : 

N'écoulez pas mesdames. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 h: Ohé 
là-bas. le down cheval; Armistice au 
pont de Grenelle. 

Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 
Chants d’elles: 21 b 30 : Saby or not to 
Baby ; 22 h 30 : Crazy Cocktail. 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 b 15 : Arenfa - MC2: 21 b 30 : les 
Démon» Loulou: 22 b 30 : 1» Sacrés 
Monstres. - IL2Qhl5:teCtida 
chauve; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 b 30 : Fia de siècle. 

BOURVU. (37347-84). 21 b 15 : Ven a 
ma tt... ez vous? 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-1 1). L 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes; 22 b 30 : Orties 
de secours. IL 20 h 1S : Ça balance pus 
ma! : 21 h 30 : le Chromosome 
chairmOlenx : 22 h 30 : EU» nous veulent 
toutes. 

Café de la Gare ( 549-27-78). 22 b : 

Riez. ris. profitez-en... 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Nts 
je n'ai pas disparu: 22 b 15 : Des 
gratte-cul dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 b 15: 
Moi je craque, m» purent» raquent; 

21 h 30 : Bonjour les clips; 22 h 30 : 
Napalm Acadçmy. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h : L» dieux sont tombés sur la secte ; 

21 b 30 : Pas de veine pour Dracula. 
SPLHVDfD ST-MARTIN (208-21-93). 

21 h : Nuit d’ivresse. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34). 18 b 30 : L» 
barbares. 

CAFÉ DE LA DANSE (357-05-35), 
20 h 30 : le Lustre, livre spectacle, par 
b Compagnie de b Pierre aux «lames. 
CENTRE MANDXPA ($894)1-60). 
20 h 30 : Vidya. 

PALAIS DES CONGRÈS (266-20-75). 
20 fa 30 : Carmen. 

Les opérettes 


THEATRE DE PARS (874-10-75). Pe- 
tite salle, 21 h : L'Amfiparaasa 


Opéra 


PALAIS OMNIS PORTS DE BERCY 
(342-01-23), 20 fa : TurandoL 


CONCERTS 



Radio France 


SS»™, autre vu non 

Mercr. 12 juin MAGNARD - SCHUBERT 
à 20 h 30 

NOUVEL MESTRE MARMBWCflE 

TH. CHAMPS- Chœurs de Radin Franco 

dir, Léopold RAGER 
201,30 MENDELSSQHN : 

J. Fagota F. Dwtsntart. 

P. Doghaa. 

a Symphonie Lotog— ang» 

ORCHESTRE NATfSHAL BE FRANK 


£££££ 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94^97). 21 h t Chnmont françaises. 

GYMNASE (246-79-79). 21 b : Thierry 
Le Luron. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 21 b 30 : 
S. Vrngoes. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30). 2] b : Mahab- 
barata populaire. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90), 
20b30:Brazà3enI£te. 

RADIO FRANCE (524-15-16). AwBto- 
rlum 105, 20 b 30 : Musiques reiganm 
de Roumanie. 

Les concerts 

Tbéiire 6» Orra n pt-Q ysé», 20 h 30 : 
A. Weûsenberg (Bach). 

BuAque Salate-Clottde, 20 h 30 : Ensem- 
ble Bac b de Paris, Chorale J. Von 
Websky (Bach). 

Satie PleyeL 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. W. Boeacher (Mozart. Bee- 
thoven). 

Sorbonne, Grand Amp hit h éâtr e, 20 h 45 : 
Chœur national Orchestre de Paris Sar- 
bâBne. dir. : J. Grirabctt (Haendd) . 


E{Sse SdeSherin, 21 b : Orchestre et 
Chorale P. Knentz (Bach. Vivaldi). 

Eglise SstaMMfrAnta 20 b 30 : 
Camerata de Paris: Satie A- -Marchai, 
20 h 45 : 0. Leguay et le Chœur grégo» 
rien de Paris (Buxtebude. JS. Bach -), 

Théâtre S sur 4, 18 b 30 : Bach et son 
temps. 

Théâtre du Musée Gréria. 20 b 30 ; 
N. Déni», D. Abnmoritz (Sdnuszxm, 
Duparc). 

Porte de (a Sutae, 20 b 30 ; J. Peàinta 

Festival de l'Ile-de-France 

(720-23-87) 

EREMLlpLOCÊnEEp Ûptaft et Med de 
ritic, A partir de 18 -fi: Orebestre de 
chambre tchécoslovaque de Prague 
(Bach, Haydn, Moart^j. 

En région parisienne 

NANTERRE. AndRariren IML-Rml (747- 
11-40). 21 h : Cb Intisfi, J. Rnnier 
(Fauré, Schubert Mozart»). 

PAVILLONS-SOUS-BOIS, Espace d» 
Arts (848-10-30). 20 h 30 : Gala dn 
Comermaro. 

VERSAILLES. Gmad-TOarere (950- 
1342), 21 b: Phèdre. 


cinéma 


L» IBms Btarquis (*) sent zntcrtBts an 
moi re de tretoe ans, (**) aux mutes de éxx- 

tattasn. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

16 b, k GriDou du foyer, de R. Bon- 
driozt Canoës 85: 19 h. Le temps détruit, 
de P. Beuchnt; 21 b, F Arithmétique, 
rHerta ronge, de P. Kast 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco- 
Egyptien) : Gaumont Halles, I" (297- 
49-70) ; Quqy Palace, 5* (354-07-76); 
Cofiséc, » (359-29-46) ; Olympic Entre- 
pôt. 14* (544-43-14) ; Parnassiens. 14» 
(335-21-21). - V.L ; Berlitz, > (742- 
60-33). 

A. K. (Fr.) : (Myopie petite salle, 14* (544- 
43-14) ; Chtb de l’Etoile. 17* (380- 
4205). 

AMADEUS (Ah va) : Vendflme, 2* (742- 


97-52); Laceraaire, «■ (544-57-34) ; 
Gocsge-V, B (562-41-46). - VJL : Impé- 
rial, 2* (742-72-52). 

ANTARCTICA (Jap.) : SaisLAmfatsue 
(b.sp-),ll , (70M9-I6). 

L’ARBRE SOUS LA ME? (Fr.) : Grand 
Parois (H-ip.). 15- (35446-85). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A- vX) : 
Srist-Ambnrise, 11* (70089-16) ; Mnm- 
parnos, 14* (327-5237) ; Grand Parois, 
15* (5S4A685). 

BABY (A.) . - : Rex. 2* (2363393); 

UGC Gobdina, 13* (336^3-44); Napo- 
léon. 17- (267-63-42). 

LE BÉBÉ SCBTROUMPF (Be%e) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (55446-85) ; Boîte L films. 
1X62244-21). . 

BffiDY (A. v.o.) : Forum, 1- (297- 
53-74); Haut ef caille. 6* (633-79-38): 
Marigaan, 8* (35962-82); Parnassiens, 
14* (320-30-19). - V.f. ; Françus, 9* 
(770-33-88); Nation, 22* (3434)467); 
Montparsasse Patbé, 14* (320-12-06); 
Gaumont CameOâan, 15* ( 83 8-42- 27 ); 
Paramouat MaObc. 17* (758-2424). 


CALENDRIER DES ADMINISIBATECRS 
DI CONCIBIS 


E^. Réformés 
d’AatauB 
63, nw Ertsnga 
7601 6 PARIS 


LES LUN» 

CT JEU» 

do 2 «ri 

au20Jdn 

420646 

Km.: 
«61-724* 
duhaLaawn. 
de 14 fa é 18 fa 


BASUQUEDE 

UMQP0NT(91) 

Ste-OMU» 


«mouche 1«, 
hindi 17 Juki 
è 20 h 30 


E. CennoL H. Schwarz 
J-H- Roo t a rin fl, P.Xindrnes 
Chcsurs do RnSo France 


J 7 !. 


MsreraAU 
oc Jeudis 
À- 

20 h 30 
lpn.Wsrnsr) 

SM1E 

GAVEAU 


Association Etudes 
et Recherche cTAmeuS 

FESTIVAL BACH 

INTEGRALE DE 
LTEUVRE D'ORQUE 
EUDl 13 JUM : Chriato- 

MANTOUX 

Lundi 7 Juin ;Mnkfco 

HAYASKMA 


J.-S. BACH 

PASSION 

SELON 

St-MATTHIEU 

Ena. BACH DE PARIS 
Dir. : JUSTUS VON 

WEBSKY 

I.-S. BACH 


8AUE 

GAVEAU 

tad 

«Jeta 

620630 


uliw— mougnw 

La parera 


CHATEAU DE 
VESBAUE8 


22 jeta et 
ranra e ha 

23 Jeta 
421 tarera 

fea .vnraHra) 


States 4» 2,6 
pore vtaloncella seul 


Iwatinr ; RADIO FRANCE, 


12jdta 

620630 I i»**"""»*"» 

^a. Vslnriif > L Y0 Y0 MA 


SALLE 
PIEWL 
IrexE 
24 Jeta 
620630 
toc. 4 le «oie 
et par tél: 
663-88-73 
Comité «adora! 


CHAUVEAU 

Ttbrifcoeifai. Moureoryfcy 

FBnVALAVBStfUS 

DEUX CONCaRTS 

BACH 

ENGLISH 

CHAMBER 

ORCHESTRA 

ptano 

MICHELE 

BOEGNER 

Quatre con ce rtos 
pour un clavier 
Brandaborerpaois 2 «t 5 
Suhss3at4 

EWHTBESffllH - 


PERSPECTIVES 

k D U CINEMA FRANÇAIS. 


SiSMESEIg] 


UE FRANÇAISE 


Musée do Cinéma « Palais de ChaiUot 

Mardi II juin 

21 h Arithmétique de Pierre KAST 

L’HERBE ROUGE de Pierre KAST 
Mercredi J 2 juin 

19 h La vraie histoire du chaperoa rouge d’Anne IKHLEF 
LA PART DE L’AUTRE de Jeanne LABRUNE 
Jeudi 13 juin 

19 h Le ruban de Françoise-Caroline JACOB 
L’AFFAIRE DES DIVISIONS MORITURI 
de FJ. OSSANG. 

21 h ELLE A PASSÉ TANT D'HEURES SOUS LES 
SUNLIGHTS de Philippe GARREL 
Vendredi 14 juin 

19 h Contes crépusculaires d’Yves CHARNAY 

LE TEMPS D’UN INSTANT de Pierre JALLAUD 
Samedi 15 juin 

19 h Le réacteur Vernet de Laurent DUSSAUX 
EISA ELSA de Didier HAUDEPIN 
21 h LES DESTINS DE MANOEL de Raoul RUIZ 
Dimanche 16 juin 

19 h La poupée qui tousse de Farid LaHOUaSSA 
VISAGE DE CHIEN de Jack GaSIOROWSKI 
21 h Beteka-Argentina de Olivier LANGLOIS 
PASSAGE SECRET de Laurent PERRIN 
Mardi 18 juin 

21 CARŸL CHESSMAN- L'écriture contre le aûrt 
de Jean-Christophe ROSE 
Tant que faretn ai tel de Roger SOUZA 
Impair et passe de Patrick CHIUZZI 

Mercredi 19 juin 

21 h Estherde Jacqueline GOZLAND 

DORENAVANT TOUT SERA COMME 
D’HABITUDE De Roland ALLARD 



JULIA 

VARADY 


' ■ Dutanu 

BACHKIROVA 

Ptano 

FBOKOHEV, MOUSSORGSn 
TCHMKOVSKL «WMMK1 

theaihedeb 

CH-à.V8éte 

Mardi 

2&JUH 

20 b 30 I 


Ira* 17 juta.. 
Mur. 19 juta .. 


Van. 21 jure .. 


Lun. 24 juin .. 


Vra.28fcfa ... 

Imf?*- ... 
Mur.SjuX. .... 

Vra-SjoL .... 



ML ROSTROPOVITCH 
I E. VtüflNEYSKAÎAl 


M. BOURBOE 


i-flL COUARD 
H. DREYFUS 
F.4L0UCUABLE 
T. et L HEIDSiECK 


l.'P. WAILEZ 


llM.ïttlIMUl! 

EÜ.^TFTTI: 


lWlH~.il] 


tfr-Thonas FUERI 
«i Rfichoi POSTAL 


ORCHESTRE de CHAMBRE 
VUIUfllMOZ, ENSEMBLE 
VOCAL de DUGNY, DIRECTION 
FRANÇOISE VüflJLERMOZ 
B«»-ittBBa-MZ68r-iàBssaû 
■ SOUSTES OLIVIER BAUMONT 

Gtavedn • - • 

BRUNO LHUlSSJÈft. 

Violon. 

MARDM8JU1N-R1H. 
SAWT-GHîMAIN L'ALCŒBBOB 
2. plsoa du Lovuro - PMU 1« 

■ÆW» 20 JUIN -21 H 
SAINT-MH3ARB - 
39.nreDaübamon-Pa»à&‘ . 
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SPECTACLES 


BORN TO BE BAD (A^ va) : Mac 

Malm, I> (380-24-81. 

BBAZZL (BriL. txl) : Qnimcttc. 5* (633- 
‘ 79-38) ; UGC Maibeof, »'(S6L44«S) ; 
PÊnaaàem. J 4* (320-30-19). 

WOTHER (A. va) : Eapue GaH& 14> 
(377-95-94). 

LA CAGE ACJX CANARIS (So*. va), 
Cosmos, fi- (544-28-80). 

CARMEN (Bp. va) : Galm 1> (380- 
30-11). 

COTTON CLUB (A, VA) : StmSode la 
CWmcupc, S* (325-78-37) ; «wfo 
Gabade, 5- (354-73-71)1 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Qnachita. fi* 
(633-1082).; UGC Rouade. 6» (574- 
94^; Publias Matignon. 8» (359- 

U£ DÉCLIC (Fr.) : George-V. » 

(56241-46). . 

DÉTECTIVE (Fr.) : UGC Odfion, 6* 
(225-10-30) ; Bysfica Lânoln. 8* (359- 
36-14) ; UGC Bett]BVard, > (574- 
95-40) ; Ofympic Entscpfit, 14* (544- 
43-14). 

EUANAKA (Jap^ va) : Ôfymptc, I4 1 
(54443-14). 

ELECTRIC DREAMS (A..v.a) : Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; Espace Gaîté. 14* 
(327-95-94). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Goorge V. » 
(562-41-46). 

LES ENFANTS (Fr.) : Cin£ Beaubourg, 
3- (271-52-36) ; SfcAndrfides-Am* 6* 
(32648-18) ; 14* Juillet Psnusse, 6* 
(326-58-00) ; Elysfica Lincoln, 8* (359- 
36-14); 14 J omet Buûllc. Il* (357- 
9081). 

FALUNG IN LOVE (Æ, va) ; Saim- 
MicfaeL 5*. (326-79-17). 

LE FIL DU RASOOL (A-. va) : UGC 
Norm an die, 8> (563-16-16). 

LE FLIC DE BEVERLY-HILLS (A^ 
va) ; CMymptc Luxembourg, 6 ■ (633- 
97-77) ; Mangoen 8* (359-92-82) ; Bûr- 
ritz. 8* (562-20-40).'— VJ. :GaSt6 Boa 1* 
▼urd, 2* (23347-06) ; Paris Ciné, 10* 
(770-21-71). 

LE FOU DE GUERRE (Franoo-lulien) ; 
Forum Orient Express, 1“ (233-42-26) ; . 
Gaumont Richelieu, 2* (233-56-70); 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Paramoont 
Odfion, 6* (325-59-83) ; Marigmn. 8* 
(359-92-82) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Patbé, M" (320- 
1206) ;PathfiC5chy, 18* (5224601). 

OGOLO (RFA/USA. va) : Fomm. 1* 
(297-53-74) ; UGC Danton, 6* (225- 
10-30) ; UGC Normandie. 8* (563- 
16-16)-; ParaanRs», 14- (325-21-21). - 
VJ. Res, * (2360303) ; Miramar. !4* 
(32009-52). 


GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (An 
*J.) :Capri,> (508-11-69). 
L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, vJ.) : 
Bcfte i Films, 17* (622-44-21) : Saint- 
Ambroise (H.sp.).ll> (70089-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) .- Studio 
de la Harpe, 5* (634-25-52). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cubn 
va) : Dcnfert (Hsp.), 14* (321-4141). 
KAOS. CONTES SICILIENS (IL. va) : 

14- Juillet Parnasse. 6* (326-5800). 
LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (An vJ.) : Espace Gaftfi, 14* 
(327-95-94). ' 

LA MAISON ET LE MONDE (ImU 
va) : Ofympie Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Capri, 2* 
(508-11-69); Publicn Cbamps^lyafiea, 

8* (720-76-23). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Tem- 
plier, 3* (272-94-56) ; UGC MarbcuA 8- 
(561-94-95). 

MASK (An va) : Gaumont Halles. t B 
(297-49-70) ; Saint-Michel. 5* (326- 
79-17) ; Sunt-Gennain Studio, 5 1 (633- 
63-20) ; E lysées Lincoln, 8* (359- 
36-14); Ambassade, 8* (359-36-14); 
14-JuiIlet Bcaugrcacllc, 15' (575- 
79-79) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-2502) ; V J. : Impérial. 2* (742- 
72-52) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06); 
Gamnaot Convention. 15 e (82842-27) ; 
Murat, 16* (651-99-75); Images, 1» 
(52247-94). 

LE MEILLEUR IME LA VIE (Fr.) : 

George V, 8* (5624146) . 

MISHIMA (A_ va) : Gaumont Halles, 
1** (297-49-70) ; Saint-Germain 
Hachette. 5" (633-63-20) ; Paris, 8* (359- 
53-99); BteovenBe Montparnasse, 15* 
(544-2502). 

MOJADO POWER (Mcx.. va) : Lama. 
4* (27847-86). 

NASDINE UODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43. 9*. (770- 
6340). 

NOSTALGHIA (II, va) : Cinfi Beau- 
bourg. 3* (271-52-36); Bonaparte, 6* 
(326-12-12) ; UGC Rotonde. 6* (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 
LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 

(*) : Républic Cfnâna. H* (805-51-33). 
PARIS, TEXAS (A_ va) : UGC Mar- 
beaT, 8* (561-94-95). 

PARKING (Fr.) ; Forum Orient Expias, 
1« (23342-26) ; Rex 12* (23683-93) ; 


LÉS FOJMS NOUVEAUX 


ASSOIFFÉ, dm indien de Guru Dutt 
(va) : St-Andrfi-des-Arts. 6* (326- 
80-25) .- Delta, 9* (87802-18) ; 
CHympic Entrepôt, 14* (54443-14).- 
LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE, film brérifinn d’Hector Bar 
benco (va) : Ciné Beaubburg, 3* 


1245) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; !4 Juillet BastSle, II* (357- 
-90-81) ; Pâma s nièns,- 14* 
(335-21-21); 14 Juillet Bwmgre- 
udfe, 15* (575-79*79). - VL CW 
mout Berlitz. > (742-60-33) ; UGC 
Mantparaure; 6* (S7404-94) ; St- 
Lazare Pwqokr. fr (387-3543); 
Athéna, 12* (343-0065^ ; Fauvette, 
13* (331-5686) ;Ganmom Sod.14* 
(327-84-50) ; Ga um o m Co n v en t i on. 

• 15* (82842-27) ; Patbé Cficby, lfr 
(5224601). 

L’ENFER Di QUATRIÈME VI- 
TESSE, film américain d*Antony 


(34301-59); UGC Gobeüna, 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14*. (539- 
5243) J MoaSparnoEs, 14* (327- 

52- 37) -.Secrétan, 19* (241-77-99). 
ESCALIER C, Qm fiançais de Jean- 

Cbarles Taccbdla : Forum, 1* (297- 

53- 74) ; Paramomn Marivaux. 2* 
(2968040) ; Pànmonni Odfion. 6* 
(325-59-83) ; Qaamnnt Cotisée, 8* 
(359-2946) ; Pkramomn Mercuy, 
8* (562-75-90) ; Paramoont Ga- 


laxie, 1> (S8O-I803); Paramoont 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040) ; 
Convention St-Cbaries. 15* (579- 
3300) ; Passy, 16* (288-62-34) . 

STÆFIGHTER, fihn américain, de 

. Niclc Castel (v.o.) : Forum, I** 
(297-53-74) ; Paramoont. Odfion. 6* 
(325-59-S3) ; Gaumom Amfaosnde. 
8* (35SM9-Û8) ; Gaumont Riclie- 

. lieu, fr (233-56-70) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Bastille. Il* 
(307-54-40) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34301-59) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-1803) ; UGC Gobe- 
tins. 13* (336-2344) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (335-3040) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-3300); 
Ganmont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
1096). 

DES «TERRORISTES» A LA RE- 
TRAITE, film français de Masco : 
14 Juillet Racine, 6* (326-19-68). 

Y A PAS LE FEU, dm français de 
Richard Baidocci : Paramount City 
Triomphe, fr (56245-76) ; Ma*é- 
viüe, . fr> (770-72-86) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Baatilte, 11* 
(307-5440) ; Paramount Galaxie, 
13* (580-1803) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (335-3040) ; Para- 
nxnm Orléans. 14* (5404591); 
Convention StrCbaries. 15* (579- 
3300). 



Hautcrcuille. 6* (633-79-38): UGC 
Montparnasse. 6* (574-94-94) ; 
George V, g* (5624146) ; Marignaa, 8* 
(359-92-82) : Français, fr (770-33-88) ; 
Athéna. 12* (343-05-65) : Fauvette, 13* 
(331-5686) : Mistral, 14* (539-5243) : 
Parnassiens, 14* (335-21-21); UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; Patbé Cli- 
cby. 18* (5224601). 

PARTIS, REVENIR (Fr.) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (574-9444) : UGC Biarritz. 
8* (56 2-2040). 

PETER LE CHAT (Snédois, v.f.) : Tcm- 
pHera. fr (27294-56) ; Srod» 43, 9* 
(7706340). 

LES PLAISIRS INTERDITS (IL) (••) : 
va, Paramoont Chy, 8* (56245-76) ; 
v.f., Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Cino- 
cbes, 6* (633-1082). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : 14- 
Juillei Parnasse. 6* (326-5800) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (562-2040) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-9540). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : Rex. 2* (236- 
8393) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); UCG Danton, 6* (225-10-30); 
UCG Montparnasse, 6* (5749494); 
UCG Rotonde. 6* 1574-9494); Gcorge- 
V, B* (5624146): Saint-Lazare Pas- 
qiner. 8* (387-3543); UCG Biarritz, 8* 
(562-2040) ; UCG Boulevard. 9> (574- 
9540); UCG Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59); UCG Gobdins, 13* (336-2344); 
Paramount Orléans. 14* ($404591); 
UCG Convention, 15* (574-9340); 
14 Juillet BeaugreneOe, 15* (575-79-79) ; 
Calypso. 17* (380-30-11) : Palhé Cüchy. 
18* 15224601). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A^ VA) (•) : Paramount City, 8* (562- 
45-76); Gowge-V. fr (5624146) ; vJ. ; 
Paramoont Marivaux, 2 * (296-8040): 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (335-3040). 
LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; UGC Biarritz, fr <562- : 
2040); UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; Paris Ciné. 10* (770-21-71) ; : 
Fauvette, 13* (331-56-86); Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040). 

ROCK, ROCK, ROCK (A., va) : Action 
Ecoles, 5* (325-72-07) ; Studio Bertrand. 
7* (783-64-66), 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Gaumont Halles, 1' (29749-70) : 
Studio de la Harpe. S* (634-25-52) ; 
Paramount Odfion, 6* (325-59-83) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (35904-67) ; 
14 Juillet Bastille, II* (3579081); 
Escortai Panorama. 13' (707-2804); 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (375- 

79- 7 9) ; Mayfoir, 26* (525-27-06) ; v.f. : 
Richelieu, 2 e (233-56-70) ; Paramoont 
Opéra. 9* (742-56-31); Nation. 12* 
(34304-67) : Paramount Gobelins. 13* 
(707-12-28) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Miramar. 14* (32009-52) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramount Madiot. 17- (758- 
24-24) ; Patbé Clicfay, lfr (5224601) ; 
Gambetta. 20* (636-1096). 

LA ROUTE DES INDES (A, va) : Han- 
tefeuille. 6* (633-79-38) ; Ambassade, fr 
(359-1908) ; EscuriaL 13* (707-2804) ; 
Kinopanorama, 15* (306-50-50) ; v.f. : 
Bcrfiiz, 2* (742-60-33).; Gaumont Sud, 
14* (32704-50 Xj Montpamos, 14* (327- 
52-37). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (70009-16). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A^ va) : Cinfi Beaubourg. 

3* (271-52-36); UGC Odfion. 6* <225- 
10-30) ; George V, fr 156241 46) ; UGC 
Ermitage. 18* (563-16-16) ; v.f. : Breta- 
gne. 6* (222-5797) ; UGC Boulevard, 9* 
(57*9540). 

SHOAH (Fr.) : CHympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77); Monte Carlo 8*. (225- 
0903) ;Oiyni pic. 14* (54443-14). 

SOS FANTOMES (A, vJ.) : Opéra 
Night, 2* (29602-56). 

LES SPECIALISTES (Fr.) ; Berlitz, 2* 
(74200-33) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Montpamos (H-sp.), 14* (327- 
52-37). 

STAR WAR, LA SAGA (A., va). IA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JED1 : Espace Gaîté. 14* (327- 
9594). 

STEAMXNG (A, va) : Cinfi Beaubourg, 

3* (271-52-36); Saim -Germain Village, 

5* (63303-20) ; Reflet Balzac, 8* (561- 
1000) ; Parnassiens, 14* (320-30-19). 
ÉTRANGER THAN PARAIHSE (A, 
va) : Saint- Andrfi-dcs- Ans, 6 e (326- 

80- 25) ; Saint-Ambroise. Il* (700- 
89-16). 

SUBWAY (Fr.) ; Forum Orient Express, 
1” (23342-26) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Quintette, 5 e (633-79-38) ; Cotisée, fr 
(359-2946) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) :Tourefles. 20* (364-5198). 
TERMINATOR (A* va) : Marignan, fr 
(3599202) ; vJ. ; Rex, 2" (23603-93) ; 
Paramount Opéra, 9» (742-56-31) ;Gaitfi 
Rochechouan, 9* 187801-77); UGC 
Gobelins, 13* (336-2344) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14* (320-1206) ; Patbé CÜ- 
chy, lfr (5224601). 

THATS DANCING (A^ va) ï UGC 
Normandie, fr (563-16-16). 

UE THE AU HAREM D* ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1° (297- 
49-70) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
Ambassade, fr (359-1908) ; Lumière, 9* 
(246-49-07) ; Monrparnos, 14* (327- 
52-37). 

THE BOS7TON1ANS (A_ va) ; Epée de 
Bcâs, 5* (337-5747). 

TOXIC (A-, va) (") : Paramoont Odfion, 

6* (325-5903) ; Paramoont City, 8* 
(56246-76) ; vX : Paramount Marivaux, 
fr (2960040) ; Rex. 2* (2360493) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon, lfr (34301-59) ; Para- 
mount Galaxie. 13* (580-1803) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-2344) : Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
3300) ;Secrfitan, 19* (241-7799). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fl’.) : Luccruaïre, 6* (544-57-34). 
WITNES5 (A_ va) : Gaumont Halles, 1** 
(29749-70) ; Bretagne, 5* (222-5797) ; 
Bamefeuille. 6* (633-7938); Pnbbcis 
Samt-Germain. 6* (222-7200) ; Pnblicis 
Cbamps-Élysêes. fr (720-76-23); Mari- 
gnan. fr (3599202) ; 14 Juillet Bastille. 
Il* (3579001); PLM Saint-Jacques, 
14* (589-6842) ; 14 Juilkt Beaugrebdle, 
15* (575-7979); vL : Richelieu, fr 
(233-56-70); Français, 9* (770-3308); 
Nation, lfr (3430407); UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59); Fauvette, 13* 
(331-5606); Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06); Mistral, 14* (5395243); 
Gaumont Convention. 15* (82842-27); 
Victor Hugo. 16* (7274975); Para- 
maurt Maillot, 17* (738-24-24) : hubé 
Wepler, 18* (5224801) ; Gambetta, 20* 
(636-1096). 


— PIANO ★★★★ — 

THÉÂTRE DES CHWÉPS&YSÉS 

Mare. 12, vend. 1 4 jum, 20 h 30 
QUATUOR 

AMADEUS 

INTÉGRALE 

DES QUATUORS 
DE BEETHOVEN 

Mardi 18 juin, 20h30 

RADU LUPU 

BEETH OVEN-SCHU MANN 
Mercredi 19 juin, 2Û h 30 

AUOA 

DELARROCHA 

BA CH-SCHUMA NN 

Dimanche 23 juin- 21 h 
VLADO 

PERLEMUTER 

BACH -CHOPIN -R AVEL 
Mercredi 26 juin. 20 h 30 

ASHKENAZY 

SCHUBERT 
LOC. : 728-47-77 

SALLE PLEYEL 

Jeudi 13 juin, 20 h 30 

ARRAU 

LISZT - BEETHOVEN 
SCHUBERT 

Jeudi 20 juin. 20 h 30 

BRENDEL 

HAYDN - SCHUBERT 
LISZT - WAGNER /LISZT 
MOUSSOHGSKY 
_ LOC. : 563-B&-73 - 


LJ FHÛ/JÜIOM.ClNt«*TOC>'* *HlOUl 

*T Lt KIMiVïtat C£ lA'CüLTU*! 

- r u E S l N T t n T 

LA FÊTE DU CINÉMA 
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i f I > ■; ■; JEAN-PIERRE «MiEZ 


Salle Boris Vian 
du 11 au iSjuin 
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Amoureux du dnéma, c'est la tee. 
Le vendredi 14 juin, de 14 heures 
aucxeurdebnuh.avecun seul bâter, 
vous pouvez vous offrir 
tous tes flkns l raflkhe. 

• 

Grand Jeugncuk 
*1A RONDE DES BAISOS" 
1000000 francs de prix 


Mh3Q - Annie FratefSni • Clown Concertina» 

20 h 30 - «Tango Soio DesoJato» 

16 h 30 - lell Manoury/Mosalim' 

le 12 Al3bott/Le Pennec/Ramponi , 
le 13 intervalles (Concert IRCAM) CH H 
le 15 Yvert/Drouet/MGgty 8Ü 


a îoo & 

fffiy concerts en ^ 
wm Ile de France 

i ÎO ème 

ANNIVERSAIRE I 

12 mai/14 juillet 85 

Concerts promenades 
dans te» châteaux et parcs 



UN COMRATIBLE 
QUI VA VOUS FAIRE 
CHANGER D AVIS 









i» ’ ' ■" 1 













logfc^ofe «ïïJKStDQS: <RâpOR$rie« $ur ■ ’-.v 

ÿfr; y. - 

péteopto# Tfm'tàvllQOQt&l çafàè -V ' : ' r 
«tOf8^. Refts©lgrte2^^^ dès maintonantl ■ I 

tma marQtred^o^ rie Wc ro so ttCtarp. ' j — 


TANDY 



COMPUTERS 

...t évidence même 


JE DESIRE PLUS D'INFORMATIONS 
SUR LE TANDY 1000 

FIRME; 

NOM: 

ADRESSE; 

LOCALITE: 

TEL: 
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LE MONDE - Mercredi 12 juin 1985 




COMMUNICA TION 


DEVANT LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

M°“ Danièle Delorme préconise un système de financement 
des programmes de création dans la production audiovisuelle 


Le Conseil économique et social 
entend, ce mardi i I juin, le projet 
d’avis présenté par M” c Danièle 
Delorme sur « ia place des pro- 
grammes de création dans la pro- 
duction audiovisuelle française », 
étude menée à la demande du pre- 
mier ministre depuis novembre der- 
nier. Expliquant sa démarche, 
M"* Delorme pose ainsi les données 
fondamentales du problème : « La 
multiplication des tuyaux (télévi- 
sions privées, câble, satellite) sera, 
d'ici cinq ans. tut phénomène irré- 
versible. Mais, si nous ne disposons 
pas de l'argent nécessaire pour faire 
des programmes de qualité en nom- 
bre suffisant, nous serons sub- 
mergés par les programmes étran- 
gers. avec les graves conséquences 
qui en découleront pour notre iden- 
tité nationale. » 

Elle se félicite qu'use telle liberté 
de choix soit donnée bientôt aux 
téléspectateurs, au-delà des trois 


chaînes de télévision actuelles, dont 
elle déplore, par ailleurs, la - course 
à l’audience ». Elle « enrage » que si 
peu d’émissions françaises soient 
vendues à l’étranger et que tant 
d’auteurs de talent ne reçoivent 
aucune offre de collaboration de la 
part des chaînes. Elle s’étonne que 
les Français trouvent tout naturel 
que - l'Etat vole au secours de la 
sidérurgie ou du textile, alors que 
les industries culturelles — qui 
génèrent, comme d'autres, des cen- 
taines d’emplois dans tous les corps 
de métier - passent pour un luxe ». 
Elle rappelle enfin que, sur le pro- 
duit de la redevance, la part qui 
entre dans le budget des chaînes 
« ne présente que OJ&2 franc par 
jour et par récepteur de télévision 
pour bénéficier de trois pro- 
grammes à domicile ». 

M" Delorme estime qu’Q faut 
• mobiliser l'opinion publique. 


obtenir l'adhésion des gens pour 
qu'ils acceptent de payer le prix du 
spectacle qu’ils désirent ». Pour 
monter cette industrie de pro- 
grammes sa ns laquelle nous man- 
querons nn rendez-vous de Fhistoü-e, 
elle préconise « un système de finan- 
cement puisant un petit peu à 
diverses sources ». Pour sa part, 
l’Etat devrait renoncer partiellement 
à l’imposition du taux de TVA 
(18,6 %) appliqué à la redevance, 
sans aucune justification. Autre 


même si M“ Delorme se fait l’avo- 
cate d’« un service public injuste- 
ment calomnié ». elle souhaite que 
cette aide â la création soit ouverte à 
l’ensemble de l'industrie audiovi- 
suelle, sans exclusive. 

Son cri d’alarme sera-t-il entendu 
et ses suggestions retenues pour être 
mises en oeuvre sans tarder ? 

CLAUDE DUfUEUX 


Les principales propositions 


Voici Cessentief des proposi- 
tions contenues dans le projet 
d'avis, confié à Danièle 
Delorme au nom de la section 
Cadre de vie du Conseil économi- 
que et soda! : 

• Définir la création. - 
Pour te Conseil économique et 
social, la création doit s'entendre 
comme une production ou copro- 
duction originale ou partiellement 
originale (en dehors du réper- 
toire), d’expression française et 
destinée en priorité au public fran- 
çais mais qui ne saurait être limi- 
tée aux seules œuvres de fiction. 

En conséquence, le conseil 
avance des critères qui condui- 
sent à considérer comme c créa- 
tions » audiovisuelles françaises 
tous les projets présentés par les 
producteurs français dont les dos- 
siers comporteraient : 

- un contrat d'auteur, 
d’adaptateur ou de réalisateur 
français; 

- un contrat d'i nterp rètes et 
de techniciens français, égal à 
50 % au moins du total des 
contrats; 

- tous contrats prouvant un 
tournage original en langue fran- 
çaise. 

Favoriser les œuvres, les 
sujets, les idées, accorder une 
priorité aux problèmes des 
auteurs et des compositeurs, sont 
les deux points centraux du dispo- 
sitif proposé. 

• Constituer un fonds de 
création audiovisuelle. — La 
mise en place d’un fonds de créa- 
tion audiovisuelle devrait répon- 
dre â deux objectifs : 

- couvrir tout le champ 
aucfiovisuei public et privé ; 

- trouver les ressources 
nécessaires aux programmes de 
création tout en garantissant un 
accès à tous dans un système 
mixte s'inspirant de ia loi d'aide 
cinématographique (automaticité 
et sélectivité). 

Le Conseil économique et 
social propose Quatre sources de 
financement (un recours à des 
emprunts éventuels permettent 
d'assurer des relais) : 


1. — Prélèvement sur le pro- 
duit da la redevance. — Trots 
modalités pourraient se combi- 
ner : 

- un prélèvement à la charge 
des usagers, auxquels 8 serait 
demandé un effort supplémen- 
taire an augmentant la rede- 
vance ; 

- un prélèvement à la charge 
des organismes du service public, 
en prélevant sur les recettes des- 
dits organismes, comme cela 
existe pour l'alimentation du 
fonds de soutien è l'industrie 
cinématographique ; 

- un prélèvement â la charge 
de l'Etat : le principe d’une contri- 
bution de l'Etat serait admis sous 
la forme d'une diminution du taux 
de TVA applicable à la redevance 
(actuellement 18,6 %). Le Conseil 
économique et soda! estime qu'il 
serait au moins souhaitable que la 
redevance soit soumise, comme 
le cinéma et le livre, au taux de 
7 %. Dans cette éventualité, on 
atteindrait 790 millions de francs 
de supplément de ressources an 
1986. 

2. - Un prélèvement sur les 
recettes publicitaires. - Un prélè- 
vement de 5 % su- l'ensemble de 
ces recettes serait un strict mW» 
mum et pourrait fournir un mon- 
tant da ressources d'environ 
260 marions de francs en 1986 
pour les trois sociétés de pro- 
grammes. 

3. — Une taxe sur les abon- 
nements. - Créée par l'article 36 
de ta loi de finances pour 1984, 
cette taxe ne concerne actuelle- 
ment que les abonnés à Canal 
Plus. Elle devrait être légèrement 
augmentée. 

4. - Une participation volon- 
taire des citoyens et des entre- 
prises . - Les personnes physi- 
ques : les versements au profit du 
fonds de création ôiKfiavrsueHa 
pourraient être admis en déduc- 
tion de l'impôt sur le revenu glo- 
bal (dans la limite d'un certain 
pourcentage de ce revenu). 

— Les entreprises ; par réta- 
blissement de l'impôt sur les 
sociétés, ces versements poiv- 


raient être admis en déduction du 
bénéfice imposable (dans la limite 
d'un certain pourcentage du chif- 
fre d'affaires). 

Pour accélérer l’approvisionne- 
ment financier du fonds, la 
Conseil suggère l’émission en 
1986 d'un emprunt national en 
faveur des industries audiovi- 
suelles. 

Le montant global de l'ensem- 
ble de ces ressources atteindrait, 
au bout de trois ans, la somme de 
1 milliard de francs, dont environ 
160 mSfians de francs è la charge 
de l'Etat (1). 

• Gestion du fonds de créa- 
tion. — Différentes hypothèses 
sont avancées : 

— confier la gestion du fonds 
au Centre national de le cinéma- 
tographie. qui a déjà tait un pas 
vers l'audnvisuel en assumant la 
gestion du F5IP; 

— créer un org an i sm e ad hoc 
— établissement public nou- 
veau — avec la réduction au mini- 
mun des délais de mise en place 
et l'institution d'une structure 
légère. 

• Répartition des ree- 
sources : Comme pour le Fonds 
de soutien institué pour le cinéma, 
il paraîtrait utile de combiner : 

— aide automatique (70 % à 
75 %). étant entendu que ces 
sommes seraient «retenues s et 
ne pourraient être utilisées que 
pour financer la réalisation d'une 
nouvelle production originale ; 

— aide sélective (25 % à 
30 %) : te Conseil propose de 
confier oe pouvoir décisionnel à 
une éommission teHe que celle de 
l’avance sur recettes. Quant à 
l’enveloppe de cette aide, efie 
serait portée à hauteur de 25% à 
30 % du fonds. H n'en demeure 
pas moins que des déférences 
entre le cinéma et l'audiovisuel 
subsisteront toujours ; leurs 
aspects spécifiques sont détaillés 
dans le rapport 


(I) D faat savoir qu’à l'heure 
actuelle l’Etat, au moyen de dota- 
tions budgétaires, apporte sa 
concours de 200 milli on» de francs 
pour la seule production de pro- 
grammes sur Canal Plus et les 
réseaux câblés. 


VENDRE OU FILIALISER ? 

Le sort de Radio-Libération 


Vendre ou filialiser. Tel est le 
choix qui a été présenté, lundi 
10 juin, par la direction du quotidien 
Libération aux journalistes & propos 
de Radio-Libération, qui émet sur 
92,8 MHz en modulation de fré- 
quence à Paris. Au cours d’nne 
assemblée générale, MM. Serge 
July, directeur de la publication, et 
Antoine Grisct, cogérant, n’ont pas 
proposé d'autre solution dans la 
mesure où le déficit de 92,8 FM 
atteindrait environ 11 millions de 
francs, fin juin, alors même que la 
station n'a toujours pas été officiel! o- 
ment lancée. 

Vendre, donc. C’est la première 
hypothèse envisagée, mais non sou- 
haitée, semble-t-il, par la direction. 
L’opération aurait le mérite, grâce & 
la vente de la fréquence FM et de 
divers investissements en matériels, 
d’éponger en partie le déficit accu- 
mulé. Mais elle reviendrait pour le 
quotidien à se désengager complète- 
ment, du moins temporairement, de 
raventure radio sur la bande FM et 
donc à renoncer à une cane non 
négligeable de la stratégie multi- 
médias engagée par M. July. 

Filialiser? C’est le deuxième 
terme du choix proposé par ht direc- 
tion aux journalistes. Le schéma 
proposé consisterait i céder la majo- 
rité des pans de la société d’expkti- 
tation à des capitaux extérieurs. 


jusqu’à une hauteur maximum de 
74 %. Dans cette hypothèse, le 
groupe d’édition suédois Bonnier, 
qui possède en France plusieurs 
titres (/a Journal de ta maison. 
Mort jardin et ma maison, etc.), 
devrait être le principal actionnaire. 
11 semble cependant devoir finale- 
ment faire défaut. Pour sa part, 
M. Alain Moreau, éditeur et anima- 
teur de la société Caméras continen- 
tales, envisage d’acquérir au titre de 
ces deux sociétés entre 10 % et 20 % 
des actions. • Nous croyons au pro- 
jet de Libération et à sa spécificité 
news and music, nous a-t-3 déclaré. 
Nous sommes toujours partants, 
avec Libé, mais tout dépend de la 
qualité des autres partenaires. » 

Ce projet de filialisation, ou de 
location-gérance, de Radio- 
Libération a jeté le doute flans la 
rédaction du quotidien, même fil a 
été affirmé au cours de rassemblée 
générale que le • pouvoir rédaction- 
nel » PC saurait échapper aux jour- 
nalistes. A l'origine, la Société civile 
des personnels de Libération 
(SCPL) devait, en effet, détenir la 
majorité des parts de la radio, préci- 
sément SI %. 

Cette évolution dans la réflexion 
de la direction du quotidien est bien 
sûr ia conséquence de la situation 
financière de la radio et de la révi- 
sion en baisse des objectifs de 


• Lancement de France- 
Magazine aux Etats-Unis. - 
France-Magazine, revue trimes- 
trielle tirée à plus de cent mille 
exemplaires et consacrée à la France 
et aux relations franco-américaines, 
est lancée cette semaine aux Etats- 
Unis. Publiée en anglais, elle est dis- 
tribuée sur te territoire américain 
par la Chambre de commerce 
franco-américaine et ia chaüw hôte- 
lière Méridien. Son financement est 
pris en charge par la publicité 
d’entreprises françaises présentes 
sur ie marché américain. 


Mardi 1 1 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les grands écrans de TF 1 : le Sagouin. 
D’après le roman de François Mauriac. Acfapt. F. Verny, 
réal S, Moari, avec G. Laurent, M. Ribewaka. H. Vïrio- 
jeux. (RedifT.) 

Serge Moatt avait vingt-trois ans quand il a damé le 
Sa g o u in , peut-être ce qu’il a fait de plus beau. Une 
oeuvre sans larme et sans cri, tôt fil d’acier tendu entre la 
vision de François Mauriac et celle de Moatl Non plus 
l’espérance dans ta désespérance, mais le monde sans 
grâce, sans Dieu. La plaie tombe et l’on entre les yeux 
grands ouverts dans l'univers de ta- chute; Guillou, 
enfant bâtard, méprisé et haS. innocent et coupable 
(d'exister), entend tout 
22 h Documentaire : le Tibet. 

«En attendant le Dalaï-Lama», de J. Besançon. téaL 
A. Retsm. 

Incursion dans Vune des régions les plus isolées de la 
planète : situation so ciale, religieuse et économique du 
Tibet. 

22 h 55 Journal 

23 h 10 C'estàüro. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma : OuaSstes. 

FQm anglais de R. Scott (1977), avec H. Keitel, K. Car- 
radine, C. Raines, E. Fox. R. Stephens, J.McEuery. 

A cause d’une querelle stupide, deux officiers da 
l'armée napoléonienne vont, pendant quinze ans. se pro- 
voquer en duel chaque fois qu'ils se rencontreront. Ima- 
gerie historique un peu trop raffinée, d’après une nou- 
velle de Joseph Conrad. 
h 25 Mardi dnéme. 

Avec Jacques Vlllent, Daniel Prévost. Carole Laure et 
Catherine Atric. 

h 30 Journal, 
h 55 Bonsoir les cfijpa, 


22 

23 

23 


Sacha, F. Onze*, R- Hubert, A. Hébert. P. Le Fusa* 

M. Blanc. (Rediff.). 

La vie d'une famille de paysans Mgoudens. de 1908 à 
1918. avec tes souvenirs d'un etf ont qui grandit. Moeu rs 
et coutumes d'une région pauvre de la Bretagne recréés, 
stylisés, dans une adaptation J2dèU du livre de Pierre 
Jakez HiUas. Chabrol a su trouver la vérité sociale et 
morale dune communauté. 
h 36 ' Journal, 
h 6 Etat des fieux. 

Série de R. Nsdor. 
h 15 Prélude à ta nuit. 

Sonate pour râionceUe et piano n* 2. opos S. de Ben- 
thaven. par A. ideutder. vtoionceUe. et C- Ivaldi. plana. 


22 


23 

23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : le Cheval d'orgueil. 

F9m français de C Chabrol, avec J. Dnfflho, B. Le 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Les médias p c inu es : la fi g nrwrinn fibre ; 17 h 25, 
Woody Woodpccker; 17 h 28, Leur dernier combat; 
17 h 55, An nom de l’amour; 18 h 55, Atout Ko ; 19 b, 
Série : La fcüc des bétes ; 19 h 1£ Informations. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Rae Barbare, film de G. Bebat; 22 h 20; Deux 
heures matas Je quart araet Jésus-Christ, film de J. Yannef 
0 h 10, To be or net to be, film de E. Lahü sth ; 1 fer 45, 
Béaaiès. ville b£me des dieux. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Pour ainsi dire. 

21 b Entretiens avec_ Raoul Ubac. 

21 h 30 W • PurfmifoX An ta mret- 

22 b 30 Note magnétiques : suspense-, les faacons. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h 30 Concert (es direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Choral. Variations Goldberg BWV 988. de 
Bach-BascmL par Alexis Webscnbetg, pùum. 

22 h 30 Les soirées de Raace-Mmâqae : Jszz-cZab (en 
- direct dû New Mannng). 


Mercredi 1 2 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
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19 
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21 


recettes publicitaires après 
l’annonce par le gouvernement du 
projet de télévision hertzienne. 
L’enjeu est clair: la survie on la 
mort d’une radio, et, parallèlement, 
le sort d’une équipe a*une quaran- 
taine de personnes dirigées par 
Dominique Pouchin depuis le m oi s 
de mais, après l'échec de l'équipe 
animée par Bernard Langlois, 1e 
créateur de l'émission « Résis- 
tances» sur A 2. 

Les différentes sociétés de person- 
nels de Libération (journalistes, 
employés et cadres, fabricants) doi- 
vent i nouveau se réunir en assem- 
blée générale la semaine prochaine 
& sc prononcer par un vote. 

L G. 


22 


23 

23 


h 30 ANTIOPE1. 
h La Une chez vous, 

h 15 Vitamine (et è 13 h 40). 

Variétés . dessins animés, infos. 
h 36 Téléfilm: les Entants da l'eau. 

De L. Jeffries, avec J. Mason, T. Peder, S. Gates— 

Un conte sur l'éducation des enfants— pour rassurer les 
parents I 

h FeuBaton : Joyaux bazar, 

h 30 La boutaflla è la mar. 
h Journal. 

h 45 Jeu: Enigmee du bout du monde, 
h 36 Série : Star trek. 
h 30 La chance aux chanson » , 
h Le village dans les nuages, 

h 20 Mûû-joumal pour les jeunes, 
h 35 Série : Cœur de diamant 
h 10 Jeu ï Anagram. 
h 25 Loto sportif . 
h 40 Feuaieton : Les Bargeot. 
h 66 Tirage du Tae-o-Tac 
h Journal, 

h 35 Tirage du Loto, 
h 40 Série : Dallas. 

Suite des règlements de comptes à l'Intérieur de la 
famille Ewing. 

h 25 Série: L'histoire secréte du pétrole. 
Emission de J.-M. Chartier. N» 5. Le règne despotique 
des sept saura 

1951 : à Fustigation de l’Angleterre, /'ONU crée le 
royaume de Libye. Le roi accorde aussitôt d'énormes 
concessions pétrolières aux Anglo-Saxons. Quelques 
armées plus tard, le Moyen-Orient devient une pou- 
drière. Un document très riche et fourni. un peu aride. 
h 25 Cote d'amour. 

Emis s i o n de G. Foucault et L. Tatou, présentée par 
Sidney. 

Motionna, Mink Deville. Jesse Garou, Craxy Cavan. 
Capdevtelle, Carol Ingram, Bronski Beat-, 

h 10 Journal, 
h 25 C'est à lira. 


19 

20 
20 


22 

22 


23 

23 


h 55 Dessin animé : D était une fois l'homme, 
h 6 Las jeux, 
h 35 CadenceS. 

Êmàskm de Lela Mûrie ctOny Lux. 

Avec Serge Lama, Nana Mouskouri, Michèle îbr. 
b 5 Journal 

h 25 Document: Mémoire de pi e rre. - 

P.t n îcri rtn de Bernard Frangin, réaL A. Wn« ma «M_ 

Des Images d'archives, des témoignages, pour évoque' la 
vie à Lyon dans les années 40 : d'un aôsé, la vie poli- 
tique. Ut propagande, tes spectacles ; de Poutre la Résis- 
tance ( le dernier itinéraire de Jean Moulin. Fantstatioa 
de r abbé Boursier) ; au hasard des rues et jes monu- 
ments émerge la mémoire collective de la ctti sous 
l' Oc cu pa t i on. 
h 20 Etat des Ceux. 

Série de Robert Nador. ' 

h 30 Prélude é le mât. . . .... 

Concerto en ré majeur opes 7 n® 2, de Ledtdr. par 
For ch e s tr e de chambre J etâ t Fra n ç ai s Pailhud. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télé-matin. 

10 h Récré A 2. 

Judo boy; Tchaou et Grodo ; Foc Man ; Johan et Pir- 
Undt : Albator ; Professeur Propos. 

12 h Journal et météo, 

12 h 10 Jeu: L'académie dee oeuf. 

12 h 45 Journal 

13 h 30 Feuileton: Des tauriera pour LBa. 

13 h 46 Téléfilm: De la vie à la mort. 

De L. Skte. réaL R. Msyberry, avec L. Lavin,CTyner. 
Une infirmière entre ai conflit avec les dirigeants de son 
hôpital à propos du traitement des malades mentaux. 
Eue décide de créer sa propre clinique. 

16 h 20 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; MarabcnuTficelle, Teddy, Manteau 
d’ Arlequin, Mithanie ville, Latulu et Ureli. le secret des 
Sélénties. les Mystérieuses cités d'or. Bande à BD. 

16 h 66 Micro Kid. 

17 h 30 Les carnets de l'aventure. 

Au gré du torrent (descente en eanoé de torrents austra- 
liens). 

18 h Super Pfartine. 

Carrara. Motionna, Gilles Marshall. Chas Jankel. 
Koxo. Véronique Sanson, Thierry Poster. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emt88ÎQna régionales. 

19 h 40 Le thé&trn de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 L'histoire en marche : le Serment. 

Téléfilm réalisé par R. Kahane, avec B. Lacy-Penot. 
P. Rocard, C Wflkairing- 

Le Serment inaugure une grande série historique de 
Stella» Lorenzi et Marcel JulUan Eh 1555. à Montpel- 
lier . la violence est qutAidienne : Us bûchers de la sainte 
Inquisition brûlent à tout propos, des bandes d'étrange s 
Justiciers - les -fols de Dieu- - sèment la terreur. 
Une émission de grande qualité, des Images splendides. 

22 b 16 Les jours de notre via : le coût du tabac. 
Magazin e médical de D.ThibaaH- 

Jüsqves de l'usage du tabac ; cancer du poumon, des 
voies aérodigestives, maladies cardio-vasculaires-. Avec 
la participation de professeurs de Hôpital Laennec et 
de la Salpétrière. 

23 h 16 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les céps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 65 Questions au gouv e rne me n t è r Assem- 
blée nationale. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonome* des douze régions. - 


CANAL PLUS 

7 h, 7/9: 9 h, Caboo Cadra (et i 13 h 35) ; II h 15* Deax 
heure» actes le qaart avant Jf— flnlrt, film de J. Yxane; 
X3 h S, Rus Carnot (et i 17 h 25) ; 15 h 2H TétéfSm : Reat- 
view mirror (SOS otages) ; 16 fa 55, Série : l'Hôtel ea fbfie ; 
18 b, Jeo: 4 C + ; 18 h 40, ica i Lea aîîsâra sont ks 
affaires; 19 fa 10, Zénith ; 19 fa 45» Tout s’achète; 20 h 5, 
Top 50 ; 21 fa. Tricheras, film de B. Schrâedcx ; 22 h 35, Le 
Battent, film de A. Delon ; 0 h 48, QrtsC-c» qu’au attend 
poar être heareux? film de C.Seneaa; 2 h 10, HïB Street 

Blues. 

FRANCE-CULTURE 

• h, L«s mâts de Fraace-Gdtme ; 7 fa. La gaâit da foar; 

8 fa 15, Les enjeux ùsternetkmamx ; 8 fa 30, Le» çfacaAMde 
h romubnnucr : Claude -Binaire, k force de r esprit (et è 
10 h 50 : la patience des mots de Yves Sandre) ; 9 h 5, 
Matinée : la science et les hommes : les enjeux d'une 
recherche scientifique pour demain ; 10 fa 38, Manque : 
mmâre (et à 17 b) ; 11 fa 10, Le Bm, ouverture sar la vfc, 
des Sèves de CM2 et Lnda. Sdmitar, à propos deqaekniee- 
uns de ses contes ; 11 h 30, MBetoa z la Cflescme ; 12 h, 
Panorama : émission spéciale sur la République démoora- 
tiqoe allemande ; 12 h 45, Araat-prearière : tes Mfifc et Une 

Nmt*. k 71>£itre le Bas de Nantene ; 14 fa, Ua fine, dm 
resx: «Unboa citoyen», de FknaÂflbcrt Leclerc; 14 h 38L 
Passage da tanin, Jean Carabakma et Sens Hureaa 
(RediL de l'émission du 8 juin) ; 15 fa 30, Lettres ouvertes, 
m a ga zine littéraire ; 17 h 10, Le pays (PM : jiwagfr tradition- 
neto du Limousin ; 38 fa, Satfrcdf; Agora, avec le pédiatre 
AWo Naoum ; 19 fa 30, Perapectlres KfcadfiqM» r la myco- 
lope, une science en plein essor (écologie des champignons) ; 

20 fa, Afadpt, mode f<açU : musiques vocales da 

XX* tiède, avec Dorothy Dcürow-^ ’ 

26 b 30 Antipodes : ht fiction immigrée, avec Mehdi 
— J ' iaccr Kettane, AUi Ta^jer et Farida BdgbonL 

21 fa 30 Pulsation ; Gilles Petit, musseâm. 

22 h 36 Nuits magnétiques : sports de b&nliene. 

FRANCE-MUSIQUE 

î Froace-Mariqae : NBootaï Rimafci- 

Korsakov ; 7 b 18 , L’tepriut ; 9 fa g, La matin des Mi. 
dns r musiques étisabétiumes ; 12 fa S, Le tea ma du fa n - 
feeUtaon «Eari HLoes et les petits comités»; 12 fa^L 
Concert : ouvres do Mozart, Schumann, par l’Orchestre 
de la RTBF, ffir. U Hager, s*. jTSZ&T; 
14 h 2, Tempo primo ; 15 h. Les apriS mH de France» 
r* 1 "*^* : . S ° t y a *** Scariaîti ’ PV Scott Ross; à 15 fa 10, 
Lessqpt deoita parafes do CM* : ouvres de Haydn, 
SctotejJ» »> 2, Lm chanta de la terre; 18 fa 30. Jazz 

Jjmiourd’tai : Où joueat-Os ? ; 19 h 15 Spirales, magazs* 
mmo^retoporai» ; 20h 4, 

20 £*““*? ^5. dffect ®* Grand Auditorium dû 

: Quatuor à cordes en mi mineur, de 
à eo f da * « wf majeur, dé 

Schubert, parte Quatuor Vja Nova. - 


TRIBUNES ET DÉBATS 

mardi u juin 

Jï de là CGi; 

reçu à réansaon «Découvertes» sur Europe I, & 


- M. 
est 
18henrcs. 
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LES GRANDS RENDEZ-VOUS DE L’EMPLOI 



• * 


carrières 


de l’informatique 


£tW» vit s'attache, à intervalles réguliers, 
à explorer les carrières nouvelles 

offertes aux jeunes cadres dans quelques secteurs de pointe . 

Le 22 mai, les carrières de V exportation ; 
aujourd'hui, celles de l'informatique ; 

le 10 septembre, celles du marketing et des fonctions commerciales. 


UN OUTIL POUR 50 MILLIONS DE FRANÇAIS’ 

Priorité à la formation 
des maîtres 


Ftofesseco" â rimiversité d’Orsay, spécialiste de la pfaysïqiie des 
, M. Jean-Loup Delacroix dirige depuis 1978 l'École sapé* 
d'électricité (Supéfec) de Gif-sar- Yvette (Essonne). Dans 
rentre tien qa*U mas a accordé, B évoque la nécessaire formatioa des 
jeunes à l'informa tique. 


• L’informatique est-elle 
une discipline réservée à quel- 
ques scientifiques ou profes- 
sionnels de haut niveau ? 

— Les cinquante minions de 
Français doivent être capables de 
maîtriser très vite l'outil informa- 
tique. Une société techniquement 
évoluée comme la nôtre va rapide- 
ment devenir une société informa- 
tisée. La révolution actuellement 
en cours est assez semblable & 
celle qui s’est produite lors de 
l'apparition de l'automobile. En 
quèlques dizaines d'années ce 
phénomène a perdu son côté 
mythique. Les Français savent 
aujourd'hui presque tous conduire 
un véhicule automobile mais bien 
peu sont capables de construire 
un moteur ou d’expliquer son 
fonctionnement. Demain, je' 
l'espère, les Français, quelle que 
soit leur pmfcsskm, utiliseront 
l’outil informatique. 

— Doiv-on enseigner l'infor- 
matique dès l'école primaire ? 
- Très jeunes les enfants peu- 
vent s'amuser avec des petits 
micro-ordinateurs. Ils se familiari- 
sent avec un outil qui, rapidement 
pour eux, perd son côté secret. Il 
s’agit là d'une prise de contact, 
quelquefois agrémentée par la 
possibilité de réaliser des pro- 
grammes simples. 

» Néanmoins je pense que 
jusqu’à Ffigé de douze ou treize 
ans, les jeunes sont bloqués dans 


leur appropriation de l’ordinateur. 
Leur absence de culture mathé- 
matique les empêche de résoudre 
tous les problèmes. Pour eux il n’y 
a pas de progression possible sans 
acquisition de connaissances nou- 
velles en mathématiques. 

- Donc les jeunes doivent 
d’abord apprendre les mathé- 
matiques ? 

— . Une bonne formation est 
nécessaire. Celle qui est dispensée 
dans les collèges et les lycées de 
France me semble suffisante. Les 
élèves, dans, la mesure où ils dis- 
posent de matériels, doivent, si 


possible seuls, dialoguer avec la 
machine. En fonction des diffi- 
cultés qu'ils auront à résoudre, ils 
se retourneront vers leurs cours de 
mathématiques, voire leur profes- 
seur pour lui soumettre une ques- 
tion. 

— Souhaitez-vous la créa- 
tion d’un corps spécifique de 
professeurs d’informatique 
dans les lycées ? 

— A Supélec, nous avons tou- 
jours dit qu'il ne fallait pas insti- 
tuer dans les lycées une nouvelle 
catégorie d’enseignants. Nous 
nous sommes prononcés ferme- 
ment contre la création d'une 
agrégation en informatique. 

» Mais, au-delà de ces que- 
relles de statuts ou de personnels, 
la véritable question est de savoir 
si l'informatique est une science. 
Je considère qu’il s'agit d’un art & 
beaucoup de niveaux, et d'une 
science seulement à un niveau 
supérieur. L’informatique est un 
moyen à la disposition de tous les 
professeurs de lycées, tous peu- 
vent à un moment ou & un autre 
utiliser cet outil fabuleux. Un pro- 
fesseur de sciences naturelles, s'il 
dispose de matériel relié à une 
banque de données botaniques, 
peut utiliser l'informatique pen- 
dant son cours pour demander à 
ses élèves de faire des recherches, 
des comparaisons. Il leur appren- 
dra les manipulations nécessaires 
â les élèves ne les connaissent pas. 
Alors, doit-on dire qu’il s'agit d'un 
cours d'informatique ou d’un 
cours de sciences naturelles ? De 
même faut-il définir la spécialité 
de l’enseignant par l'outil pédago- 
gique qu’il a utilisé ? 

> En réalité, la priorité 
demeure dans la formation des 
maîtres. Tous doivent maîtriser le 
plus rapidement possible ce nou- 
veau moyen mis à leur disposition. 
Ensuite chacun T'utilisera dans la 
mesure où il apporte des éléments 
supplémentaires à son cours que 
ce soit en langues vivantes ou en 
sciences. 


Changement complet en dix ans 


■ — En quelques années, 
l'informatique a pris une place 
■importante dans l’enseigne- 
ment. Cette tendance va-t-elle 
se poursuivre ? 

— L’enseignement de l’infor- 
matique est en pleine évolution 
depuis environ dix ans. Imaginez 
qu’entre la fin des années 70 et 
aujourd’hui, la Formation techni- 
que en informatique est passée à 
Supélec de la troisième année à la 
première. D’ailleurs, actuelle- 
ment, une commission prépare 
l’introduction de l’informatique 
dans les classa» préparatoires des 
lycées. Si tous * les problèmes 
d’équipement sont réglés, cet 
enseignement pourrait même 
commencer à la prochaine ren- 
trée. 

» Lorsque je compare la physi- 
que et l'informatique, je constate 
que l’évolution de la seconde dis- 
cipline est sans commune mesuré 
avec la première. Physicien, je 
considère que cette science évolue 
lentement. A côté, je vois le 
volume de l'électronique augmen- 
ter, la puissance des ordinateurs 
progresser très rapidement. 

> D’ailleurs, à Supélec nous 
tenons compte de l'évolution des 
matériels qui suit les progrès tech- 
nologiques. Nous supprimons les 
grands centres .de calcul, nous 
décentralisons lé matériel d ans 
toute la maison. Cela est complè- 
tement différent de ce qui se 
passe d^ ns des disciplines comme 
les mathématiques ou la. chimie, 
qui ne connaissent pas de tels bou- 
leversements. • 


- A l'Ecole supérieure 

d'électricité vous formez des 

informaticiens ? 

— Les quelque trois cent 
soixante ingénieurs qui sortent 
chaque année de Supélec sont 
aussi informaticiens. Us possèdent 
une dose d'informatique suffi- 
sante pour bien utiliser des maté- 
riels d’origine et de conception 
différentes. Souvent ces anciens 
élèves sont même très, très forts 
en logiciels. 

> H s’agit là du minimum que 
nous exigeons de nos élèves. Mais 
la spécialisation de troisième 
année permet à certains d’obtenir 
un plus. Notre conception de 
l'ingénieur informaticien définit 
cet homme ou cette femme 
comme un professionnel capable 
d’utiliser un logiciel, mais aussi 
d’ouvrir la boîte d’un terminal 
d’ordinateur pour voir ce qu'il a 
dans le ventre. Les sections 
■ informatique » et « électronique 
rapide » de G if-sur- Yvette ainsi 
que celle de « télématique et sys- 
tèmes d’information » implantées 
dans l’établissement de Rennes, 
préparent nos élèves à la vie pro- 
fessionnelle. Les industriels sont 
-souvent surpris que les étudiants 
soient capables d’être opération- 
ncls dès la fin de leurs études, fi 
n’y a pourtant là aucun mystère. 
Notre formule de cours le matin 
et de travail autonome en labora- 
toire ou en salle de calcul l'après- 
midi a fait ses {neuves depuis 
longtemps.* 


Propos recueillis par 
SERGE BOLLOCH. 
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UNE ÉVOLUTION RAPIDE DES ENSEIGNEMENTS 


Les études s'allongent et se spécialisent 


L ES formations en informati- 
que évoluent rapidement 
pour s'adapter aux besoins 
et aux progrès technologiques 
constants. Qu’elles soient courtes 
ou longues, elles sont toutes très 
demandées, une tendance se des- 
sine à un allongement des études. 
Le temps où une « coloration » en 
informatique suffisait est révolu. 

Université et grandes écoles se 
tiennent quant à la qualité : la 
première joue sur la spécialisa- 
tion, par opposition à la polyva- 
lence des ingénieurs formés par 
les secondes. 

FORMATIONS COURTES : 
Techniciens supérieurs (deux an- 
nées d'études après le baccalau- 
réat). 

• Brevet de tectaddeu supérieur 
(BTSy. 

Etudes poursuivies dans un ly- 
cée technique, avec examen de fin 
d'études. Accessibles aux bache- 
liers C, D, E, FZ 
Deux possibilités : 

— le BTS services informati- 
ques, avec trois spécifications en 
2* aimée. 

- le BTS informatique indus- 
trielle. 

Un stage pratique est inclus 
dans la scolarité. 

• Diplôme universitaire de tech- 
nologie (DUT). 

Etudes poursuivies dans un ins- 
titut universitaire de technologie 
(IUT), avec contrôle continu. Ac- 
cessibles aux bacheliers C, D et 
éventuellement B, E et H (10 % 
seulement). 

Ces instituts forment essentiel- 
lement des analystes-program- 
meurs avec une tendance vers une 
plus grande polyvalence. Une par- 
tie de l’enseignement (15 %) est 
assurée par des professionnels ; un 
stage de dix semaines est inclus 
dans la deuxième année. 

• Diplôme d'études universitaires 
scientifiques et techniques 
(DEUSTL 

De création récente, c’est une 
formation universitaire à finalité 
professionnelle. Six universités 
seulement proposent ce type de 
formation, qui est sans doute ap- 
pelé à sc développer. Un stage 


pratique est inclus dans la scola- 
rité. 


• Diplôme d'université (DUX 
D’accès et de durée variables, 

ces formations sont spécifiques 
aux universités qui les proposent. 
11 existe actuellement une ving- 
taine de spécifications différentes, 
une même université pouvant en 
proposer plusieurs. 

• Diplôme d’études universitaires 
générales (DEUG). 

Le DEUG n'est pas une forma- 
tion en soi ; c'est un passage 
obligé pour aller vers un 
deuxième ou un troisième cycle. 
Certains DEUG sciences font 
plus d'informatique que d’aurres. 
allant parfois jusqu'à un caractère 
préprofessionnel comparable au 
DEUST. Les DEUG SSM 
(sciences des structures de la ma- 
tière) et les DEUG MASS (ma- 
thématiques appliquées aux 
sciences sociales) sont parmi les 
plus performants. 

FORMATIONS LONGUES : 

A. - DANS LES UNIVER- 
SITÉS 

• Deux® me cycle: quatre an- 
nées d’études après le bacca- 
lauréat. 

- Licence et maîtrise d’infor- 
matique. 

Conditions d'accès : DEUG 
sciences, DUT avec formation 
complémentaire, autres forma- 
tions (médecins, professeurs...). 
La licence n'est pas un but en soi ; 
elle permet d’accéder à la maî- 
trise. Les formations proposées 
sont diversifiées et vont, selon les 
universités, de l’informatique 
théorique à l’informatique de ges- 
tion ou à la recherche opération- 
nelle. Elles orientent plutôt vers le 
tertiaire, l'application, le logiciel. 

— Maîtrise des sciences et 
techniques (MST). 

C’est un diplôme orienté vers 
une finalité industrielle : automa- 
tique, robotique, informatique in- 
dustrielle. Sept universités actuel- 
lement ont un enseignement 
MST. 

- Maîtrise des méthodes in- 
formatiques appliquées à la ges- 
tion ( M1AGE ). 


Forme à la double compétence 
en informatique et gestion. Le di- 
plôme est bien cote et permet 
d’accéder à des postes tels que 
chef de projet ou directeur de dé- 
partement informatique. Les 
places sont limitées, et la sélection 
sévère dans les seize universités 
qui proposent cette formation. 
Enseignement dispensé en partie 
par des professionnels, cinq mois 
de sLage. 

• Troisième cycle (cinq années 
d’études après le baccalau- 
réat). 

Les diplômes de troisième cycle 
connaissent un développement im- 
portant et récent. Ils offrent des 
spécialisations à la pointe de l’in- 
novation. Conditions d’accès : 
maîtrise. MST, MLAGE. 

— Diplôme d’études supé- 
rieures spécialisées f DESS). 

Cet enseignement dispense des 
connaissances pointues, orientées 
vers une application industrielle. 
Diplôme à finalité profession- 
nelle : ingénierie des systèmes in- 
formatiques à Paris-Vl. informati- 
sation et communication 
homme-machine à Valenciennes, 
informatique, bureautique et ter- 
tiaire à Toulouse-I. 

— Diplôme d’études appron- 
fondies {DEA). 

Formation à la recherche, ou- 
verte aussi aux ingénieurs. C’est 
un diplôme nécessaire pour pou- 
voir passer une thèse de 3 e cycle 
ou une thèse d'Etat. Exemple : 
traitement graphique, traitement 
d'images à Strasbourg-I et Mul- 
house linguistique et informatique 
à Lyon-I et Besançon, traitement 
de l’information à Rennes et 
Paris- VII. 

- Diplôme d’ingénieur délivré 
par les universités. 

Six universités sont habilitées à 
délivrer un diplôme d’ingénieur 
comportant une spécialisation en 
informatique. Il s’agit pratique- 
ment d'une grande école interne à 
l'université ; avec accès par 
concours ou sur dossier avec 
épreuves sélectives. Par exemple : 
Compïègne, Ulle-I (ISIM), 
Montpellier-H (EUDILÎ. 


B. - ECOLES D’INGÉ- 
NIEURS (cinq années d’études 
après le baccalauréat). 

Il n’existe pas d’école d’ingé- 
nieurs spécialisée uniquement en 
informatique. Elles dispensent 
toutes un enseignement dans ce 
domaine, mais certaines offrent 
soit une • filière • informatique 
dis la première année, soit une 
« option * lourde en 2 e et 3 e année. 

Conditions d’accès : 
Bac C + 2 ans de classe prépara- 
toire + concours + 3 années 
d'école. 

Certaines ont une préparation 
intégrée : Bac + sélection sur dos- 
sier -f 5 ans. Quelques places sont 
réservées aux étudiants ayant ac- 
quis un diplôme universitaire (sé- 
lection sur concours ou sur dos- 
sier). 

Ces écoles ont chacune leur 
particularité. Elles ont plutôt une 
vocation industrielle (automati- 
que, robotique, informatique in- 
dustrielle. télécommunication). 
Leur réputation n’est plus à faine. 

C. - ECOLES DE SPÉCIA- 
LISATION. 

Conditions d’accès : diplôme 
d’ingénieur, ou d’une grande école 
de commerce. 

— Centre d’enseignement et de 
recherche en informatique, com- 
munication et systèmes (CE- 
RTCS). Formation de niveau 
élevé en génie logiciel. Durée neuf 
mois. Sélective et de coût élevé. 

- Institut d'études supé- 
rieures des techniques de l’orga- 
nisation ( IESTO}. Ecole dépen- 
dant du CNAM. Durée deux ans. 
U existe quelques établissements 
privés délivrant un diplôme non 
reconnu par l'Etat (à Toulouse et 
au Havre en particulier) . 


D. - DOCTORAT (six à 
huit années d'études après le bac- 
calauréat). 

C’est un diplôme ayant pour fi- 
nalité la recherche qui se poursuit 
après un DEA. Les candidats peu- 
vent avoir un cursus universitaire 
ou venir d'une école d'ingénieurs. 

MARIE-FRANCE LE MEIGIVEN. 
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Le marché : la fin de l’âge d’or Les salaires i la loi de la jungle 


G rossièrement. le 

marché de l'emploi dans 
l'informatique consomme 
du jeune diplômé. Pour se prému- 
nir contre la surenchère des 
salaires. Pour profiter de la meil- 
leure adaptation technologique. 
Pour alimenter une organisation 
de la profession qui part des 
constructeurs pour aller dans les 
SSII (sociétés de services d'ingé- 
nierie informatique) et se termi- 
ner chez les utilisateurs, rendus 
très vulnérables par leur équipe- 
ment. 

Observateur privilégié, parce 
qu’il est responsable de l'informa- 
tique à la Cité des sciences et de 
l’industrie de La Villette en même 


temps que conseiller à l'Agence 
de l'informatique. M. Gérard 
Courtieu* a récemment analysé le 
mode de Fonctionnement de ce 
mar ché « au comportement aty- 
pique ». 

Tandis que l'on assiste à une 
baisse des offres pour des ana- 
lystes programmeurs (-3%), 
des tendances fortes apparais- 
sent : demande d'ingénieurs fraî- 
chement diplômés, embauche de 
commerciaux chez les construc- 
teurs qui diversifient leurs maté- 
riels, propositions importantes des 
SSII, qui représentent trois offres 
sur dix. 

Quant aux fonctions, elles évo- 
luent Celle de conception est 
dévolue & des bureaux d'études 
organisés par projets ou en pools. 
Celle d’exploitation, de plus en 
plus normale, nécessite des tech- 
niciens qui assurent la mainte- 


vice, l'informatique devenant 
« une activité de production 
banale ». 

Cette appréciation est large- 
ment partagée par d'autres obser- 
vateurs, ceux de l'APEC (Asso- 
ciation pour l’emploi des cadres, 
ingénieurs et techniciens), qui ont 
publié les résultats de leur recher- 
che «fans un livre (1). Selon eux, 
trois modifications sont interve- 
nues : la banalisation des person- 
nels à la base, l'élévation du 
niveau de compétence pour les 
tâches de conception, l'extension 
des besoins en généralistes 
connaissant la technique mais 
aussi les rouages de l’entreprise. 

Près de 300 000 personnes tra- 
vaillaient dans l'informatique en 
1983, dont 200000 spécialistes 
environ (hors saisie) et parmi eux 
30 000 environ dans les SSII, qui 
représentent 10% des emplois 
nouveaux par an. Dans les années 
à venir, la profession aura encore 
besoin d'embaucher. Des rapports 
successifs, et notamment celui de 
MM. Tebeka et Deilis réalisé en 
1984 pour le compte de 
SYNTEC-lnfonnatique. chambre 
syndicale des SSII (/* Monde du 
27 mars 1984), évaluaient â 
60000 les informaticiens néces- 
saires d’ici la fin de la décennie 
quand le dispositif public ne peut 
en fournir que 22%, les orga- 
nismes privés 61%, le déficit 
étant de 15%. 


nance et repose sur quelques spé- 
cialistes. Celle des méthodes 
a tend à s'individualiser » et les 
spécialistes de haut niveau s'ins- 
tallent parfais à leur compte. 

Dans l’entreprise, le responsa- 
ble informatique a pris un tel 
poids qu’il « siège obligatoire- 
ment au comité de direction ». 
Son souci n’est pas tant la techni- 

3 uc qne « la gestion des carrières 
e son personnel » en raison des 
effets oe la rotation ou encore 
* ses relations avec les utilisa- 
teurs » que l'informatique rebute. 
A l’aveiur, son rôle se limitera à la 
gestion on à l'exploitation du ser- 


La dévalorisation 
de Vanalyste- 


programmeur 

Mais la pénurie n'empêche pas 
l'adaptation du marché avec, par 
exemple, l'émergence de besoins 
plus importants en maintenance 
et une « dévalorisation de 
l’analyste-programmeur », qui ne 
représente plus que 25% des 
offres d'emploi, contre 40% pour 
les chefs de projets, les ingénieurs 
informaticiens, les analystes 
(études et conception). L’APEC 
note une forte demande pour les 
ingénieurs systèmes et les ingé- 
nieurs commerciaux, mais souli- 


gne, également, que la région 
parisienne représente 62% du 
marché des informaticiens. 

Surtout, an songe â l'avenir qui 
accélérera le mouvement techno- 
logique, la grande inconnue 
concernant les applications avan- 
cées avec la GAO (conception 
assistée par ordinateur) , la CF AO 
(conception de la fabrication 
assistée par ordinateur), la pro- 
duction assistée par ordinateur, la 
robotique et les ateliers flexibles. 
Les domaines vont requérir 
d'autres informaticiens que la for- 
mation n'aura pas tous préparés, 
alors que la diffusion de la mini et 
de micro-informatique, F exten- 
sion du champ d’application de 
l'informatique et son utilisation 
dans le traitement de l'informa- 
tion vont accroître les besoins â 
tous les niveaux de connaissance. 

Des emplois nouveaux appa- 
raissent qui ont pour nom archi- 
tectes de réseaux, gestionnaires de 
réseaux, ingénieurs logiciels ou 
responsables d'exploitation. A 
terme, l'APEC imagine sept 
familles d’emplois : liés à la diffu- 
sion des produits ; de direction ; 
d’études et de conception d'appli- 
cation pour la gestion ; d’études et 
de conception pour l’application 
scientifique ou industrielle ; 
d'exploitation, de liaison et de 
communication ; de contrôle et 
d'audit 

En prenant ainsi place dans 
toutes les activités économiques, 
il y a fort à parier que l'informati- 
que perdra de son particularisme. 
Il n’y aura plus de carrières 
exceptionnelles que pour les meil- 
leurs, comme partout L’âge d’or 
et un peu fou sera terminé. 
L'informatisation de la société 
obligera chacun à s'y adapter et 
donc, à pratiquer l’ordinateur sans 
y gagner un avantage supplémen- 
taire. Derrière l’embrasement 
actuel, la carrière informatique 
Jette sûrement ses dentiers feux. 
La normalisation est en marche. 


APEC 
54 F. 


POINT DE VUE 


Nous n’avons pas le choix 


D ANS chaque grand dossier 
de l'actualité. sans cher- 
cher très loin, l'informati- 
que est là. 


par BERNARD L0R1MY {*) 


Nous n'avons pas le choix: 
simple utilisateur, chef d’entre- 
prise, gouvernant ü nous faut 
«faire de J‘ informatique », nous 
former, former... Mais pour quais 
besoins, vers quels métiers, salon 
quels cursus, dans quelles condi- 
tions 7 


Tout le monde n’est pas ap- 
pelé A devenir informaticien pro- 
fessionnel. En revanche, toute la 
population active devra utiliser 
r informa tique. S l’usage cfirect 
des machines est rendu plus fac9e 
par le progrès technique, ce n'est 
qu’au prix de beaucoup plus de 
logiciel. Les inf or m a ticiens — pas 
forcément les mêmes ni aux 
mêmes endroits - seront plus 
que jamais nécessaires. La de- 
mande inassouvie explose ; le 
portefeuille d’applications non dé- 
veloppées atteint couramment 
plusieurs années. De plus, f infor- 
matique subit elle-même les lois 
qu’elle contribue A imposer: 
montée des qualifications, spécia- 
lisation, enrichissement des tâ- 
ches... Les spécialistes cfint exi- 
gence artificielle ou de logiciels de 
réseaux, per exemple, sont de 
plus en pilus difficiles à trouver, 
tandis que se détend le marché 
des programmeurs peu quafiftés. 
Las termes du pari sont clairs : on 
ne peut co m me t tra aucune erreur 
stratégique A accroître massive- 
ment la production d'ingénieurs 
da haut niveau (bac + S) ou d'in- 
génieurs, chercheurs de niveau 
doctorat (bac + 6 ou 71, A condi- 
tion que leur formation, soutenus 
par la recherche, se situe au ni- 
veau international, au contact di- 
rect avec les concepts fondamen- 
taux hérités notamment da la 
logique mathématique. 


niveau, selon la cible visée. Infinie 
variété des solutions. Aussi la my- 
the d'une grande école informati- 
que paraît-il totalement suranné. 
Aucune profession n'a plus les 
moyens de financer une telle en- 
treprise au-delà de la taxa d'ap- 
prentissage. Les temps ont 
changé : r informatique est une 
discipline générale utile A tous les 
secteurs, enracinée sur les ensei- 
gnements les plus fondamentaux 
normalement assurés par l'Etat. 


ma chines, plus précisément, pour 
chaque niveau, sans accès fade 
et performant aux outils logiciels 
les plus adéquats et les plus ré- 
pandus dans le monde. Si, dans 
les petites classes, un micro- 
ordnateur familial peut suffire, il 
faut bien davantage au-delà, par 
exempte pour pouvoir program- 
mer én pascal, beaucoup plus for- 
mateur que te hesîc. 


Du supérieur 
vers le secondaire 


Pour accroître fes effectifs 
(F étudiants formés A l’informati- 
que tout en gardant te niveau in- 
ternational. a convient de faire 
descendre progressivement cette 
politique du supérieur vers te se- 
condaire. Davantage d'informati- 
que en terminale, puis en pre- 
mière, etc. Davantage de 
bacheliers préparés — pas néces- 
sairement tous de la section C. De 
proche en proche, renseignement 
de l'informatique doit introduire 
ses concepts spécifiques aussi tôt 
que possible au lycée, au collège, 
A l’école. La solution n’est pas 
uniquement celle d'un corps pro- 
fessoral spécialisé, monolithique, 
mais peut-être, A titre complé- 
men taire, de brevets de spédafité 
in forma ti que décernés A des titu- 
laires d'autres dtedpfines. 


A cet égard, r opération «In- 
formatique pour tous s — 
120000 micro-ord te at w rs — a 
pris quelques options judicieuses, 
par exempte en retenant te sys- 
tème d'exploitation standard 
MS/DOS (celui de l’IBM/PC}, 
avec le matériel Bufl Moral 30. 
Mais on peut regretter que parmi 
les idées de départ n'ait pas été 
retenue, même pertreftement, 
celle d'implanter des machines 
Apple Macintosh dont la qualité 
ergonomique est reconnue. On 
peut aussi s'interroger sur le ris- 
que pris A tant miser sur la notion 
de c nanoréseaux s, grappe de 
petits micros reliés A un plus 
gros : tes solutions techniques 
inspirées par des compromis sont 
rarement efficaces. Enfin. A partir 
de la terminale et dans te supé- 
rieur, te système d’exploitation 
Unix raHie te plupart des suffrages 
par ta richesse de ses outils. C’est 
là où le dénuement français paraît 
le plus criant. 


Entre informaticiens profes- 
sionnels et simples utilisateurs. le 
spectre des métiers et des 
connaissances devient continu. 
Naissent de nouvel)» couches de 
responsabilités, de nouvelles spé- 
cialités, l’administrateur de don- 
nées par exemple. La double com- 
pétence devient la règle: une 
fâsdpline d'usage (chimie, ban- 
que, électrotechnique...) et la dis- 
cipline informatique. L’une et r au- 
tre dosées en proportion et en 


Aussi, ta politique doit être 
simple : à chaque dasse d'âge 
devrait Sers enseigné ta plus haut 
niveau informatique possible. Il 
serait dangereux que tes élèves 
pussent chez eux. par (sus pro- 
pres moyens, plus souvent qu’en 
classe, écrire des programmes 
plus intéressants. Rappelons- 
nous, depuis (Sx ans, l’introduc- 
tion peu convaincante de la 
« technologie i dans certains 
cursus I C'est moins un problème 
d'horaires que de moyens et de 
mobilité. 


On ne peut concevoir d’ensei- 
gnement de l'informatique sans 


(*) Ancien président de F Agence 
de riafonnatique, auteur de l'Infor- 
matique mode d'emploi (Fayard, 
1985). 


Une des manières de s'ouvrir A 
l'informatique est d’accept e r de 
l’utiliser comme « répétiteur » 
pour l'apprentissage d’autres dte- 
dpfines. Certes, te marché des di- 
dactictels est encore pauvre et 
peu rentable pour les éditeurs 
spécialisés. Cependant, a ne se- 
rait pas sain que le m i ntet A ra de 

l'éducation se réservât un mono- 
pole. Les meilleure talents de pé- 
dagogie, a priori très repartis, de- 
vraient pouvoir être sélectionnés 
par le marché, comme depuis un 
siècle pour tes Sures. Le principe 
d'un « catalogue b de togkxeta et 
didacticiels, mis en place par la 
mission Trigano, sur lequel pour- 
ront tirer sinon les établisse- 
ments, du moûts tes rect o r a ts, 
marque un petit pas dans te bon 
sens. Celui, on Faure compris, 
d'une très réelle décentralisation, 
sans laquelle la déterminati o n na- 
tional serait vouée à T échec. 


L A situation de pénurie (le 
Monde du 27 mazs 1984), 
accompagnée par une 
extraordinaire rotation des informa- 
ticiens, entraîne une surenchère 
pour les salaires offerts, malgré tons 
les signes négatifs annonçant au 
moins une évolution, si ce n’est un 
retournement. H y a quelque chose 
de mal wri" Aan* le mouvement qui 
amène 80 % de ceux qui ont été 
embauchés pour la première fois par 
nue firme A ne point rester dans 
celle-ci. Ce mouvement se prolonge 
dans les SSII (sociétés de services 
d’ingénierie et d'informatique) qui 
■ perdent » à leur tour 75 % de ceux 
qu’elles recrutent- Dès lors, pour- 
quoi s'étonner de découvrir un pupi- 
treur payé 14 000 francs par mois et 
disposant d'une voiture de fonc- 
tion ? Four un polytechnicien Sup- 
Télécom de trente ans, le « fin du 
fin » «fa w; la profession, 3 est même 
très vite question de 280 000 francs 
paran_ 


Aimé peut-on découvrir la pré- 
sence des «sinistrés de l’Univer- 
sité» dans les statistiques dn chô- 
mage. Même s’ils se sont recyclés 
«tans l’informatique, les diplômés ne 
parv iennent pas à convaincre les 
employeurs. S’ils ont une maîtrise 
d’infonna tiq ue, 3s sont recrutés par 
l'industrie essentiellement et sont 
alors rétribués aux deux tiers da 
salaire d'un ingénieur, les- grandes 
écoles co n servant un avantage cer- 
tain. Bien acceptés à l’origine, les 
titulaires d'une MlAGE (maîtrise 
d'informatique appliquée à la ges- 
tion) rencontrent aujourd'hui des 
difficultés de placement on sont 
orientés vers « les basses besognes » 
comme la fastidieuse relecture des 
programmes. . 


Quant aux élèves sortis tics trois 
cents écoles privées, dont h forma- 
tion paraît - aléatoire » et la qualité 
variable, les résultats sont fonction' 
de la réputation, récljçcu su p posée. 
Us sont toutefois mfcux'fetïs qne les 
pionniers de l'informatique, les auto- 
didactes formés par tes construc- 
teurs — et principalement par Bull,' 
en France, — qui ont à « supporter» 1 
l'image de -masque de leur forma- 
leur et représentent, dit-on, 90 % des 
chômeurs de la profession. Même si 
est passée la mode des asatystes-pro- 
grammeurs cambodgiens ou vietna- 
miens-. 


Impassible, dans ces conditions, 
d'établir avec précision «le prix» 
d'on informaticien, tant le marché 
est mouvant, les foucades imprévisi- 
bles et les exigences démesurées. 
Trop d’éléments interfèrent, y com- 
pris révolution technologique, dont 
on peut supposer qu’elle modifiera 
encore les règles. 


Les grandes écoles, elles, fournis- 
sent ha pins réputés des informati- 
ciens avec quelques risques cepen- 
dant pour la suite de la carrière. 
Centrale, Supelec, INSEA, font 
partie des mieux placés et, parce 
que les gras employeurs estiment 
devoir disposer d’un « stock » 
d'informaticiens de haut n iv eau, os 
peut voir des élèves de dernière 
année être rétribués 7000 F par 
mas. Dès leur embauche, ï b gagne- 
ront 5000 F de mieux, par mois, 
qu'on MI AGE (bac + quatre 
années, pourtant). 


Pourtant, alors qacla banalisation 
commence A faire rentrer dans Je 
rang les qualifications les plus 
basses, on constate un rapport entre 
le revenu des informaticiens de haut 
nivean et le rôk stratégique qu’as 
sont amenés à occuper. Avec trais 
années d'expérience, tut Supelec 
touchera 180000 F par an A EDF et 
de 240000 à 280000 F dans une 
SS1L Un chef de projet, dans une 
SS H, se situ er a aux alentours de 
ISO 000 F par an, de 230 000 Fjpar 
an dans un service informatique 
intégré quand, an nivean supérieur, 
les compétences de la direction ne 
seront pas mdiscaiahles- 


ALAM LEBAUBE. 


L’OPINION D’UN RECRUTEUR 


Dangers de la surenchère 


Recruter des informaticiens de haut niveau, 
Jl/" Anne Le Baraillec sait le faire. Au sein d’un 
cabinet parisien de conseil en recrutement, c’est son 
unique spécialité quand ses confrères, le plus sou- 
vent, interviennent indifféremment pour fournir 
tous les types de postes. Ce milieu de l'informati- 
que. qu'elle connaît bien, elle le Juge avec la sévé- 
rité des passionnées. A grands coups de certitudes. 


elle fait part de ses exigences et ne s’embarrasse 
pas de formules rassurantes. D’après son expé- 
rience. les informaticiens que r on paie à prix cf or 
se trouvent à un moment charnière. Ou leur profes- 
sion sera banalisée, intégrée dans l'entreprise, ou 
leur métier deviendra celui des mercenaires, 
contactés pour leurs seules compétences 
techniques 


(1) L'informatique, quels métiers? 
*EC. Editions Dunod. 194 pages. 


T jrlCTIMES d’un cercle 
/y m/ infernal », les infor- 
** V maticicns de haut 
niveau ? M“ Le Baraillec le croît. 
- Surpayés, ils sont considérés 
comme des mercenaires » qui 
apportent à l’entreprise leur maî- 
trise technique dans un domaine 
totalement ignoré des autres 
cadres dirigeants. « A ce prix-là. 
Ils ne sont pas intégrés, ils devien- 
nent des satellites», et, quand 
l'âge vient, 3s ne peuvent négocier 
un nouveau tournant pour leur 
carrière. « A quarante ans, on ne 
peut rien en faire ». affirme-t-elle, 
car 3s gagnent déjà dans certains 
cas plus qne le PDG. Même si 
leur formation est plus large que 
l’infonnatique, ils sont identifié A 
leur fraction. « Je le vois bien, ce 
sont des gens cassés, malheu- 
reux» qui, sortant de Centrale, 
de Supelec ou de l’INSEA, ne 
deviendront pas des » managers 
pour autant ». 

Alors survient la forte en avant, 
avec la création de cabinets 
d’audits ou de conseil, « très à la 
mode ». Dans le plus mauvais cas, 
c’est le retour vers les SSII 
(société de service d’informati- 
ciens), qui, en employant 25 % 
des informaticiens, rat tendance à 
devenir « le meilleur des ghettos, 
celui où Ton se réfugie » quitte à 
passer son temps à changer de 
société en quête du dernier et 
mirifique projet 


Indispensables 
et redoutés 


tout repose, soit fait appel à des 
services externes. De cette atti- 
tude découlerait le jugement 
réservé à l’égard des informati- 
ciens, à la fois indispensables et 
redoutés, quand Os ne sont pas 
taxés d'insuffisances, comme ce 
aérait le cas pour de nombreuses 
directions informatiques, rare- 
ment assimilées, en fait, à l'équipe 
dirigeante. 

Par voie de conséquence, des 
informaticiens, et particulière- 
ment les autodidactes formés par 
les fabricants, courent le risque 
du chômage. A l’inverse, prévenus 
de ces difficultés, les Sèves de 
très grandes écoles hésitent à 
choisir cette spécialisation qsHs 
estiment sans perspectives réelles 
au-delà d'une première et inso- 
lente période de réussite profes- 
sionnelle. «On assiste à une sélec- 
tion par l’échec», estime Mme Le 
Baraillec, qui rappelle pourtant 
que tout informaticien devrait 
avoir • une excellente formation 
mathématique et un esprit logi- 
que». A l’ESSEC ou ailleurs, 
ceux qui ont choisi cette voie 
savent, dît Mme Le Baraillec, 
«qu’ils prennent le risque d’être 
nûs au ban de la firme qui les 
emploiera». Rançon d’un succès 
discutable. 

Aujourd’hui, pourtant, cette 
structure de la profession en est 
arrivée à son point de rupture, et 
ce d’autant que, avec les plus 
jeunes générations en cours de 
formation initiale (l'introduction 
de la micro-lnfcn-matique dans les 
établissements scolaires), les 


choses devraient . changer. La 
nécessité d’une «mor alisati on» 
apparaît, dont on peut p er ce v o ir 
les signes. «La tendance actuelle, 
chez les employeurs, est bien de 
faire rentrer les informaticiens 
dans des grilles de salaires com- 
patibles avec Je reste de l’entre- 
prise», observe Mme Le BaraO- 
lcc. De son côté, elle envisage une 
antre solution et préconise que 
rentreprise passe un contrat 
«.après .informatique» avec son 
informaticien. * Pour pouvoir 
renouveler les candidatures poin- 
tues , dît-elle, il faut proposer à 
ces gens des évolutions de car- 
rière qui favorisent une intégra- 
tion dans l’entreprise. Puisqu’ils 
ont d’autres qualités, il faut leur 
donner des assurances pour l'ave- 
nir. et cela peut être une contre- 
partie dans la discussion des 
salaires.» 

Inéluctable, cette évolution 
bute encore sur des habitudes, 
nées d’une perversion du marché 
«trop porteur». Les directions dn 
personnel ne savent pas recruter 
des info rm a tic i en s sur des don- 
nées techniques trop précises. Les 
directions informatiques redou- 
tent l'intervention d'experts alors 
qu'elles devraient se voir confier 
la responsabilité de l’embauche. 
Cda n’empêche pas, selon M"* Le 
Baraillec, que la profession se 
trouve placée devant un choix 
décisif.. Ou elle se banalisera, ou 
elle demeurera extérieure à 
rentreprise. . 


Pris au piège du salaire, tes 
informaticiens sont du même 
coup condamnés à une surenchère 
qui s’accompagne • du mythe du 
plein emploi». Continuellement, 
les entreprises recherchent 
« l’ingénieur système quasi 
introuvable », celui qui permett r a 
au service informatique de fonc- 
tionner. Vivant dans La hantise de 
leur vulnérabilité, elles sont dispo- 
sées à faire des sacrifices finan- 
ciers pour se l’attacher, mais tout 
cela, bientôt, apparaît vain et crée 
les conditions artificielles de 
l’exercice d'un métier. « D’abord. 
dit M“ Anne Le Baraillec, te chô- 
mage des informaticiens existe. 
Ensuite, le système repose sur 
l'exploitation de / "incompétence. 
Enfin, les perspectives d’avenir 
n'étant pas réjouissantes, les 
filières se tarissent et. pour clore 
le tout, l'informatisation se limite 
à des tâches subalternes de ges- 
tion, la paie, les fichiers, le 
stock... » 

Aux yeux de la conseillère en 
recrutement, le mal vient de loin. 
Sept entreprises sur dix rat «des 
problèmes graves d’informati- 
que». et le marché repose sur 
«deux béquilles», tes construc- 
teurs de matériel et les SSII « qui 
maternent les utilisateurs». A 
force de pratiquer l'assistance, les 
uns et tes autres rat soit parié sur 
la méconnaissance des services 
informatiques internes qui néces- 
sitent donc l’embauche, à un 
poste précis, du technicien sur qui 


L’ENQUÊTE DE « L’EXPANSION » 


Des « prix fous » pour le haut niveau 


L ’ÉTUDE sur te salaire des 
cadres que' vient de pu- 
bfier, comme chaque an- 
née, te mensuel économique 

TExpansian contient un chapitre 
important con sa cré aux carrières 
de f inf ormati qu e. - 

Voici quelques-unes des 
conclusions auxq ua fl os a conduit 
cette analyse comparative des 
rémunérations- an -1 985. 

1) Le marché des informati- 
ciens. en plein boom jusqu'en 
1983 s'est « brusquement es- 
soufflé b. Du coup, la surenchère 
sur les salaires a cessé. 

2) Le recul concerne surtout 
le bas de la hiérarchie. La géné- 
ralisation des micro-ordinateurs 
conduit tes entreprises A acheter 
de plus' en plus souvent des pro- 
grammes tout faits. Les prologÿ- 
ctels et feno e tgiernant forment 
désormais en abondance les 
techniciens n é ce ssai res. 

3) En revanche, tes postas 
de techniciens de haut niveau 
restent toujours efifflefles A pour- 
voir et. note l'Bgunsrba s'arra- 
chent A des « prix fous ». 

Voici les fo u rchettes de sa- 
laire moyen (salaire total annuel 
brut) établi, par l'Expansion pour 
quelques grands postes : 

Directeur de l'informatique : 
minimal : 265 000 F ; médian ; 


377 000. F ; maximal : 
4S4-000 F.- 

Chef de sanéca ou chef de 
centre informatique : mjnrmsd r 
1 89 000 F ; médian : - 
OOO F S maximal : 
403 000 F.. 

- Res p o n sable des études ïn- 
formstiques : minimal : 
195 000' 'F'; médian', s 

F : maximal : 

370 000 F. 

Responsable système : mW- 
mal : 180 000 F; médian : 

F; maximal : 
350 000 F. , 

Chef df e x plo it ation : minimal : 
177 000 F; médian : 
243 000 F ; maximal' ; 
310000 F, ‘ 

- P?** - mWnW- : 
1-56 000 F ; médian ; 

F ; maxl mal : 

270 000 F. 

Ingénieur système : minimal ; 
14-7 000 F ; médian ; 
209 000 F ; maximal : 
Ml 000 F. 

Analyste (ou analyste fono- 
bameli : mini ma l : 137 000 F: 
médian : 177 000 F; maxsnai ; 
219 000 F. . . 

Analyste programmeur (ou 
anâhast* organique ) minimal : 

J 000 F; médian 
165.000 F; maximal : 
203 000 F, 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 



- Vous êtes diplômé de rtnsfflgnetBent sopéikor (DUTInfbnnatiqoe- 
&QAGE - DESF Système informatique on équivalent) 

■ «Vous êtes débu tant' 

. Vous souhaitez donner de l’avenir à vos diplômes. 

Noos vous offrons : 

. une FORMATION COMPLEMENTAIRE à f informatique, 
et une adaptation au matériel, 

- dans un premier temps, durant une ou deux années, un poste de 


- à terme un poste d’anâlyste programmeur, 

- ultérieurement, une. évolution de carrière au sein de noire entreprise. 

Si vous fit es intéressé 


L’INGENIERIE INFORMATIQUE 
A VOCATION INTERNATIONALE 

Avec un C.A. de plus de 500 MF dont 30 % à l'export (37 pays), STERIA a su se positionner parmi les 
leaders européens de l'ingénierie informatique. Sa gamme complète de services, ses méthodologies, ses 
1 500 ingénieurs et techniciens aux compétences multidisciplinaires, lui permettent la prise de larges res- 
ponsabilités industrielles dans la maîtrise d'œuvre de ses projets. 

Vous pouvez rejoindre ces professionnels en devenant à terme les possibles : 


ïi^i CRÉDIT 
I MJ AGRICOLE, 

de BEAUVAIS <ozse) 


Merci d’adresser votre c.v M photo et 
prétentions an Service du Personnel 
du C.R.C.AJd. de l’Oise 
18, rue d’ADone -60026 BEAUVAIS. 


N° 1 




' GRANDE-BRETAGNE ALLEMAGNE 

de nos futures filiales 


ESPAGNE 


mm Société de conseil 
des Champs-Elysées 


Pour de grands groupes industriels et financiers, et leurs «Sales, 

nous recherchons 

ingénieurs débutants 

• INFORMATIQUE DE GESTION - environnement gros 

IBM (IMS) - pour évoluer vers des responsabilités de projets. 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE pour développer et 

mettre eh place des logiciels dans le secteur robotique 
- responsabilité d’équipe à terme. 

• CVI O pour partk^er à des projet CAO utâsanî bases de données et 

langages 4ème génération. 

ingénieurs confirmés 

• BASES DE DONNEES IMS é! relationnelles - pour prendre 

•-en charge des projets au sein d'un service CAO et devenir 
■•. .•î'-t-'î-. ' le responsable DB/DC. 

• BUREAUTIQUE pour participer à la mise en œuvre de nou- 

veaux produits ou à des missions de conseil en micro-informatique 

pour un constructeur. 

• GESTION INDUSTRIELLE pour participer à la conception 

et à la mise en place d’un système complet destiné 
à une vingtaine d'usines. 

ingénieurs système 

• IBM - un spécialiste OS/MVS- un mgônieur ayant des connaissances 

SNA et parlant anglais. 

• BULL, spécialiste des DPS 7 et DPS 8. 

Ces postes intéressent des 

INGENIEURS GRANDE ECOLE ou UNIVERSITAIRES (DEA) 

à fort potentiel. 

Merd d'adresser un C.V. (avec prétentions) à : 
CCE - 14. rue Lincoln - 75008 PARIS 



VIVEZ U LARCEMEKT mil SUPERMiCRO UNIX 

Société de premier pian (8 000 personnes) reconnue pour 
sa maîtrise des tedmotogies de pointe et ses performances 
sur le marché mondral, recherche 

5 INGENIEURS COMMERCIAUX 
« GRANDS COMPTES » 

Votre mission consistera à promouvoir et commercialiser 
notre mouveSe gamme de « soprateros » issue des 
technokrçpes les plus avancées, auprès d'une cfientèfe de 
■ Grandes E n t r epri ses ». Vous bénéfi ci erez A la fois d'une 
large autonomie et de moyens importants. 

Votre réussite à ce poste pourra vous conduire rapidement 
à assumer d'autres responsabilités convenant à votre 
tempérament ds battant et de manager. 

De formation supérieure (Sup de Co ou équivalent), vous 
possédez une première expérience commerciale auprès d'un 
constructeur informatique ou bureautique. 

Devenu un «pro», vous soiftaitez une évolution et 
un nouveau chaSsnge. 

Si vous êtes estai ou cefle que nous recherchons, nous 
connaissons irotre valeur. 


Untm ta dosar aoptat 1 notre Coraà MASO qat bsuimUii ■ Réf. 108 
•156, beafevartl Hammam - 75008 PARIS 


Vous avez la nationalité du pays concerné : vous serez responsable de la promotion de STERIA dans 
votre pays. Installé en France le temps de jeter les bases commerciales nécessaires, vous participerez au 
développement et au suivi des actions entreprises en collaboration avec nos Ingénieurs et Techniciens. 
Gestionnaire et commercial, vous savez animer les hommes : « faire vivre une entreprise « ; vous avez 
la volonté de vous intégrer dans une structure Internationale. Vous avez 35 ans environ, une formation 
supérieure, et au cours d'une expérience minimum de 10 années, avez exercé des responsabilités dans 
un domaine d’ingénierie informatique. 

Prenez contact avec Jean-Claude CHANTREAU 
Directeur des Ressources Humaines 
STERIA - 147, rue de Courcelles - 75017 PARIS FRANCE 
Tél.: 16 (1)763.11.83 


Pour les leaders de demain 1 
un leader d’aujourd’hui... 

7RANSPAC, ANNUAIRE ELECTRONIQUE. METEOSAT... Pour toutes ces réalisations prestigieuses, une 
signature SESA. 

Leader mondial en ingénierie, informatique et télécommunications. SESA s’impose dans tous lesdomaines de 
haute technologie : réseaux de communication, télématique, défense et aérospatial, industrie et services. 

Avec ses 1 200 collaborateurs, SESA poursuit son expansion avec un rythme de croissance de plus de 30%. 
□le a réalisé en 1 984 un tiers de son activité à l'étranger, se classant 5*™ SSII exportatrice. 

Jeunes Ingénieurs SUPELEC, TELECOM, SUFAERO, CENTRALE.. 

rejoignez-nous et venez concevoir et développer tes systèmes qui assurent notre leadership dans plus de 
50 pays. 

Ingénieurs expérimentés. Chefs de projets. 

Vous recherchez un environnement de haute technologie qui vous permette : 

- de mettre en œuvre et d’enrichir vos capacités d’étude et de réalisation de logiciels et de systèmes, 

- d’assurer l’animation d’équipes dans des projets d’envergure nationale et internationale, 

- de développer votre goût pour la gestion d’affaires et les contacts commerciaux. 

Nous saurons satisfaire vos ambitions. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous référence 35 LM, à SESA 
Direction des Ressources Humaines 




30. quai de DION BOUTON 92806 PUTEAUX Cedex 


Bull : le service gagmvft 

Le service, c’est le contact, la variété, l’ouverture professionnelle. Pour Bull, le service, c’est, 
dans le contexte très proiessionnel d’un grand constructeur, assurer la qualité que nos clients 
attendent 


CHEFS DE PROJETS 


De formation supérieure, vous avez une 
expérience réussie d’encadrement de projet 
D vous sera confié : 

la responsabilité de conduite de projets 
importants, souvent prestigieux, dont Bull a 
la maîtrise d’œuvre; 

des missions de haut niveau (conception et 
spécification de système d’information). 


INGENIEURS D’APPLICATIONS 

• De formation supérieure, vous avez une 
expérience certaine dans la conception et 
la réalisation de systèmes informatiques. 

• Vous aurez la responsabilité de concevoir 
et de réaliser des applications (études 
fonctionnelles et techniques), soit en 
mission chez nos clients, soit intégré dans 
nos équipes. 


Le service, c’est votre compétence, venez le pratiquer avec nos équipes opérationnelles du 
SCAT en REGION PARISIENNE. 

Vous n’êtes pas dans le service, pourquoi ne pas faire ce qui vous tente ? 

Bull : une équipe qui marque des points. 

Adressez votre candidature sous réiérence 231 M è 
Nadia Cherkasky - Cii Honeywell Bull - Recrutement 
Tour Galliéni 1 - 78-80, av. Galhéni 93174 BAGNOLET CEDEX 


Blllf 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 



Jeunes diplômés, 
entrez dans l'ère 
de l’informatique de demain 
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OUVETT1, premier constructeur européen de matériels 
et d'équipements bureautiques et informatiques occupe 
en France la première place dans la vente des 
mrni-orcfin atours de gestion, des systèmes de 
traitement de texte, et connaît une farte croissance 
dans le domaine des micro-ordinateurs professionnels 
compatibles. 

H développe en outre une gamme de produits de plus 
en plus large appuyée par une maintenance reconnue 

Jeunes ingénieurs 

(ENST, SUPELEC, CENTRALE Lyon, INSEE Grenoble...) 
OLIVETTI consacre 5% de son chiffre d'affaires à la 
recherche et au développement, mettant ainsi en 
œuvre les moyens de votre libre entreprise. Venez 
développer, créer, mettre en place de nouvelles 
applications à partir des nombreux produits existants. 


comme exemplaire : automates et réseaux locaux, 
progiciels cf application. _ 

Jeunes diplômés, nous vous offrons, au sein de 
structures de décision souples la possibilité de vous 
exprimer pleinement et d'entreprendre librement 
Après une formation interne, à la pointe des méthodes 
actuelles, vous serez amenés à prendre rapidement 
des responsabilités et concr é tiser vos initiatives. 


Jeunes commerciaux 

(ESC Paris, Lyon, EDHEC, ESCAE, IAE...) 
‘Tjbre-entreprenez" au sein d'équipes autonomes, 
responsabfôséessur leur territoire, et contribuez au 
développement de nos matériels aux succès 
grandssants, sur tous les marchés qu'ils occupent 
aujourd'hui. 


Pour un premier contact merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. M 6 à 
OLIVETTI FRANCE - DPRH, 89 rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris 

Olivetti : la liberté d’entreprendre 



REALISER, , 

INNOVER, CREER-. 

Trois impératifs, un objectif pour le DÉPARTEMENT RADARS. 

CONTRE-MESURES. MISSILES de THOMSON-CSF: rester à la 
pointe de Pélectronique la plus performante. 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Vbus êtes attirés par /es domaines suivants : 

ÉTUDES ÉLECTRONIQUES AVANCÉES 

• Circuits et sous-ensembles de traitement du signal en laboratoires (Algorithmes, 
numénque, analogique). 

• Micro-ondes : antennes et circuits hyperfréquences en micro-électronique 

• Conception et réalisation de circuits intégrés. 

• Contrôle thermique d'équipements èieetroniaues aéroportés. 

ÉTUDES DE SYSTÈMES RADARS 

• Définition et intégration de sous-systèmes harmonisés avec (ensemble des équipements aéroportés, maîtrise 
daeuure de projets industriels 

• Études théoriques de projets, prospectives, simulations, études de faisabilité. 

• Définitions, mises au point, réalisations d'essais au sol et en vol 
l’anglais indispensable 

Adressez-nous votre candidature en précisant vos centres dïniérèt technique ; 

Madeleine GUICUES - THOMSON CSF -Sennce du Personnel 
68. avenue Piene-Brossolette - 92242 MALAKOFF CEDEX. 

n 1H0MS0N-CSF 


Créés en 1975 nous sommes une Société de Cbnsea dont les activités 
d'organisation, d'informatique et d'ingénierie d'e ntretien se développent 
fortement auprès de f Administration et des Mhdhi fc 
Pour poursuivre notre croissance, nous recherchons un jeune . 

Ingénieur commercial 
top niveau amans 

Pour PARIS et la Région Parisienne nous vous confierons ta responsabÆrë 
d'une dientèfe auprès de laquelle vous deviez, après une analyse des 
besoins, proposer et négocier un ensemble de services complets dans les 
domaines de l'organisation et du développement de logkieis spécifiques. 
De formation grondes écoles scientifique ou commerciale, vous possédez 
une expérience réussie du commercial et une forte motivation pour les 
problèmes d'organisation et d'informatique des coflectivités et des 
entreprises. . 

Vous souhritez aujourd'hui élargir vos responsabilités au sein d’une 
entreprise à iaffie humaine, qui vous offrira des possibles de trava? 
autonome et rémunérateur |t«e important + intéressement!. 

8) -Fore es Informatique vous remercie de nous adresser votre cantfidature 
(CV et photo) sous réf. 650/2 M. 24 rue Eugène Rachat - 75017 Paris. 

Un département de Bernard Joüriet Psyeorn - 

BJ-J FORCES 

ViJmfommimÆ- 


GROUPEMENT INTER REGIONAL 
D'ETUDES ET DE TRAITEMENTS DE 
L'INFORMATION DES CAISSES D'EPARGNE 


situé à NS LE ADAM (95 Val d'Oise) 

Dans le cadre de notre plan informatique à moyen et long terme, 
nous recrutons : 



ANALYSTES- 



FORMATION: MIAGE. DUT on équivalent, 

MISSION : intégrés dans une de nos équipes de réalisation. 

vous réaliserez l'analyse organique et la program- 
mation. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec c.v_, 
photo d'identité et prétentions au G.IJL£.TJG£. 

Boite Postale 45 - 95290 L’ISLE ADAM. 


CAP GEMINI SOGETI 


pr em i er groupe européen de services informatiques 

Dans le cadre de sa farte expansion dans le domsne THEMATIQUE o&3 estteader 
sur le marché français le Groupe France recherche 

Responsable technique 
des produits 
télématiques 


Vous êtes cSplômê cf une grande école cf ingénieurs vous possédez une 
expérience d’au moins 7 ans dans les domaines suivants : télêcommirirations, 
temps réel télématique VIDEOTEX- 
Vous avez été amené à gérer des projets cf envergure. 

Nous vous offrons: 

• un rôle moteur dais la conception et la réalisation de nos produis 

télématiques; ce qui nécessite de nombreux contacte avec nos unités 

opérationnelles et ewge de réelles qualités cf animation et de négociation 

• une rémunération très motivants» 

■ une évolution à moyen terme au s esn de notre Groupe 

Merci cf adresser lettre manuscrite CV, photo et présentions, sous ré£ : F.DÿRIVft 
Françoise Doutriaux CAP SOGETI OPÉRATIONS, 92 Bd du Montparnasse 
75682 teris Cédex 14. 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


Jeune Chef de Projets 

De Formation Supérieure (ENSIMAG^ mStrise informatique...) vous 
avez 3 à 4 ans cf expérience sur matériel IBM et des compétences 
fonctionnelles dans le domaine de la Gestion du Personnel 
Nous recherchons pour nette direction de la Télématique un jeune chef 
de projet qui travaillera au sein de la Division Fersomd et Acfrninistratm 
Votre mrssron : créer et développer de nouvefles applications d^isle 
domaine de la gestion du personnel (analyses fonctionnelles relations 
utilisateurs estimation des coûts et délais réafeations) 

Ce poste est basé à St-Querrtin-en-yvefines 

Au-defc des nombreuses possibilités dévolution existantes au sein de 

notre Société nous proposons aux cancfidas de valeur la cfivereité des 

carrières du Crédit Agricole 

Merci tf envoyer CV. photo et rémunération actuefle: sous ré£ FR0633 
à CNCA, Gestion des Personnes - 75710 Pa* Bn£ ' 


lJ 0 IjS£> 
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Les Grands Rendez-Vous 
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Faire que 
lentreprise respire. 

Cest le challenge Burrouglis, le vôtre demain. 

Nous sommes Tua des leaders mondiaux de 
l'informatique et le numéro 3 en France. Nous ne 
sommes cependant pas un géant comme les autres, 
car nous vivons clairement une certain e philosophie 
de ce grand métier, l'informatique. 

Notre différence : apporter à nos clients une 
"solution globale" intégrant matériels, logiciels, ser- 
vices, environnement. 

Notre différence : offrir un réel champ d'expres- 
sion à vos aspirations, à votre valeur individuelle, en 
France et à l'étranger. 

Burrouglis, c'est un grand à taille h umain e, c'est 
une certaine façon de vivre sa carrière. 
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Jeune diplômé de haut niveau 
commercial ou ingénieur 

Nous voulons vous voir réussir, parce que nous 
savons que c'est la dé de notre réussite. 

Pour prendre contact, écrivez à 
Isabelle Sommet — Burroughs — Direction des 
Relations Humaines — Boulevard de l'Oise — 

95015 Cergy- Pontoise Cedex. 
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Responsable études 
informatiques de haut niveau 

POUR DEVELOPPER ET DRU» LES APPUCATIONS NATIONALES 
DU RESEAU DGS CAISSES D'EPARGNE. 

Notre réseau est en pleine mutation. Avec votre équipe, vous ferez évoluer l'informatique 
nationale de ce réseau. 

Outre votre aptitude à diriger des éauipes d'études informatiques, vous avez un excel lent 
niveau en GESTION FINANCIERE, votre expérience d'un réseau bancaire et votre adap- 
tabilité vous permettront d'imaginer et de proposer des idées nouvelles. 

Savoir convaincre sera essentiel pour réussir. 

Ce poste, basé à Montparnasse, nécessite des déplacements de courte durée en 
Province. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous référence REI/LM au 
CNETI - Bureau 7 - Tour Maine-Montparnasse - 33, avenue du Maine - 75014 PARIS 



© CNETI 


CENTRE NATIONAL D'INFORMATIQUE 

DES CAISSES D’EPARGNE ET DE PREVOYANCE 
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Pour Pun de nos secteurs en expansion, 
dans te domaine de la MON ETIQUE et de la BUREAUTIQUE BANCAIRE, 
notre département ETUDES BANCAIRES, 
chargé d’assurer le développement des produits attendus per le marché 
(guichets automatiques et terminaux financiers), recherche 

INGENIEURS LOGICIELS H/F 
DEBUTANTS PREMIERE EXPERIENCE 

FORMATION ECOLE D'INGENIEUR 

■ Leur mission : . 

la conception et la réalisation de progiciels d'application et de logiciels de base dans un environnement 
micro-ordinateur et avec “operating System" mufti- tâches. 

■ Le domaine d’application : 

la gestion temps réel des automates bancaires en liaison avec les réseaux téléinformatiques des banques. 

■ Le profit : 

- une forte motivation pour travailler dans un environnement micro, 

- une bonne connaissance système, 

- la connaissance d'un langage évolué est un atout. 

Poste besé en proche banlieue Sud-Ouest (RER à proximité). 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre, C.V., prétentions) sous 
référence 6310 M (è noter sur l’enveloppe) à l’Agence AFFLUENTS ■ 49, avenue Trudaine 75009 PARIS 
qui transmettra. 
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MICRO-INFORMATIQUE 

RESPONSABLE 

DU RESEAU DES REVENDEURS 


Nous sommes la filiale autonome d'un très grand constructeur européen. Nous offrons à nos colla- 
borateurs une structure souple, humaine, régionale avec, en plus, la solidité d'un grand groupe 
international (20 000 pers.}. Un appui non une contrainte : quotidiennement nous puisons nos direc- 
tives à nos propres sources. 

Nous lançons aujourd'hui une gamme de micro-ordinateurs compatibles PC. Cela nous amène à 
créer un réseau de revendeurs et de partenaires (SSII). 

Il s’agit de prospecter et de développer les créneaux déjà existants pour ies autres gammes de pro- 
duits. Vous contrôlez et suivez la mise en oeuvre locale des opérations promotionnelles, négociez 
tes contrats et le suivi financier de toutes les opérations. En accord avec la Direction Générale, vous 
développez et mettez en place une véritable politique commerciale sur le territoire national. 
Cela nous amène naturellement à animer, contrôler, conseiller vos interlocuteurs. 

Une expérience commerciale significative dans ie domaine de la micro-informatique, 
éventuellement dans celui de la bureautique dessine le le mieux le profil requis pour 
ce poste basé à Lyon, impliquant forcemment quelques déplacements. 

Nous vous rencontrerons à Lyon et à Paris. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. 732 à ALPHA CDI« 

181 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 
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ALPHA-CDI 


POUR UN LEADER EN CAO, 

UN COMMERCIAL QUI LUI RESSEMBLE 

Filiale française cfun puissant groupe américain, nous sommes reconnus comme étant 
le leader dans le domaine de l’ingénierie mécanique. 

Notre activité en Europe du Sud (France, Italie, Espagne) est orientée autour de 3 
marchés principaux : automobile, aéronautique, défense. 

Ingénieurcommercial, vous avez déjà vendu des systèmes ou des logiciels CAO-CFAO et 
vous êtes en mesure de développer et d'augmenter notre prestigieuse base de clients. 
L'anglais (et si possible f italien) est nécessaire pour mener à terme des négociations 
de haut niveau. * 

Une rémunération de Tordre de 400 000 F ainsi que de nombreuses oppor- 
tunités de développement de carrière, tant en France qu’à l'étranger vous 
seront offertes. _ 

Adressez votre candidature (CV, lettre manuscrite, photo) s/réf 733 à notre f, ; 

Conseil. *: r ~ 

ALPHA CDI, 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE 



AiPHACDI 


INGENIEUR SYSTEME 


Nous sommes la filiale autonome d'un très grand constructeur européen. Nous offrons à nos 
collaborateurs une structure souple, humaine, régionale avec, en plus, la solidité d'un grand 
groupe international (20000 pers.). Un appui, non une contrainte : quotidiennement nous 
puisons nos directives à nos propres sources. 

Ingénieur système, vous analysez, définissez - è partir de cahiers des charges - les implanta- 
tions souhaitables. Vous assurez l'interface entre le client et Tingénieur commercial, prouvant 
ainsi que votre système est le plus approprié. 

Vos capacités d’analyse et de jugement vous rendent capable de bâtir une intervention logicielle, 
vous permettent d'argumenter vos projets auprès du technico-commercial, commercial, voire 
aux prospects. Vous suivez en outre les développements chez les clients et les interventions de 
leurs SSII. Vous conseillez enfin le client dans le choix d’une architecture. 

Pour bien tenir ce poste, vous devez avoir une bonne connaissance de Tenvironnement IBM 
DOS/VSE et VM/ESX. 

A 28/35 ans environ, on doit pouvoir compter sur votre fiabilité - Vous partez bien 
sûr anglais, peut-être aussi Taliemand. Formé pour bien démarrer à nos produits 
dans plusieurs de nos filiales, vous serez constamment informé des évolutions 
techniques exposées au cours de meetings européens. Poste basé 6 Lyon. 

Vous serez rencontré à Lyon et & Paris. 

Adressez lettre manuscrite, CV photo et prétentions sous réf. 73 1 M à ALPHA CDI| 

181 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 
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s TECHNOLOGIES DE POINTE. 


TECSl, c’est aussi la filiale internationale du groupe GSL 

EBo recherche des INGENIEURS GRANDES ECOLES pour contribuer au développement de ses 
activités de conseil, protêts, progxxeis spécialisés dans les technologies avancées. 

• R és e au x • I nan M oenca «Wi cieHe • Temps Réel 

• Micr o Informatique • Génie loglcieL 

INGENIEUR CONSULTANT UNIX 

Ayant 3 è 5 ans Cf expérience avec une pratique confirmée des développements sous UNIX et de 
l'interface système. 

Une expérience complémentaire des roseaux, protocoles et applications transactionnelles serait un 
atout supplémentaire. 

2 INGENIEURS RESEAUX 

1) Ayant 5 à 7 ans d'expérience dans les domaines système, reseaux, protocoles ou télématique. 

Il coordonnera les projets et développera son rôle de conseil auprès û une clientèle de haut niveau. 

2) Ayant 3 è 4 ans d'expérience avec i*ie pratique confirmée des protocoles réseaux, ou videotext 
Il partiapera aux projets comme concepteur et reaksateur. 

Dans un nnvlrpiwnieiil composé d" Experts internationaux en architecture de systèmes, vous 
trouverez e un mana g ement dynamique et déce nt ralise • tes perspectives d'évolutions que 
confère r affiliation è l'un dos premiers groupes industriels français e une rémunération attrac- 
tive. 

Nous vous ramenions d’adresser votre candidature (lettre, CV. et prétentions ou votre cane de visite) 
sous la réf. 855 en précisant le poste choisi à notre Conseil - OUTSIDER, 18.20 place as la Madeleine 
75008 PARIS 

OUTSIDER 

■ m— i 1 ■ — i h i. Gansrf en recrutement Organisation et Informatique ^ — ■— 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 


jeune ingénieur logiciel, formez-vous à la CAO ■ 


Nous sommes, avec 7.000 personnes et un C.A. de 2,6 milliards, l’une des trois premières affaires 
françaises d’installations électriques. Notre département “CAO-ingénierie" (banlieue Ouest), né des 
besoins du groupe, développe maintenant sa propre clientèle. 

Voulez-vous devenir l'ingénieur qui va assurer l'interface entre nos clients et (équipe de développement ; vous 
rédigez le cahier des charges, suivez la réalisation des logiciels sur INTERGRAPH en mettant la main à la pâte. 
Ingénieur diplômé, vous avez acquis en deux à trois ans, dans r industrie ou le bâtiment, sur matériel DEC (POP, 
VAX), la pratique d'un langage (FORTRAN, PASCAL, ASSEMBLEUR...) ; vous désirez faire fructifier votre 
acquis technique en rejoignant une équipe qui monte. 

Notre consultant. J. TALLIEU. vous remercie de lui écrire (réf. 4664 LM). 


, J|V et internat ioiuw* 







ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrières de l’Informatique 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 



SSII recrute pour PARIS et LYON 


Ingénieurs 


- 1 à 3 ans d’expérience, - 

- maîtrisant parfaitement DOS/VSE, CICS et les bases 
de données... 

- parfaitement bilingues. 

Cas postes nécessitent des déplacements fréquenta à l’étranger. 
Adresser C.V. photo et prétentions sous référence 601 4M en indiquant 
la ville qui vous intéresse à 

CORi, Service Recrutement, 6, rue Daru 75008 Pans. 


MEMBRE DE SYMBO 


CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE 


Gestionnaire 

vivez le temps informatique 
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Avec une croissance supérieure à 40%. SAGES se situe aux pre- 
miers rangs des groupes privés français en conseil et services in- 
formatiques. Nous sommes spécialisés dans la conception et la 
mise en œuvre de solutions informatiques décentralisées (maté- 
riels et logiciels) sur minis et micros pour les 
grandes et moyennes entreprises. 

Pour un de nos progiciels leader sur son mar- 
AA ché (gestion comptable et financière) exploité 

/JA U §A\ sur matériel HP 3000 nous recherchons le res- 
1 pensable du département Produit dont (a ges- 
/ ton implique : 

W WJ 


- la responsabilité des techniciens qui l'assistent dans le dévelop- 
pement du progiciel, 

- la coordination commerciale et technique auprès de la clientèle, 

- ranimation du club des utlfsateurs (+ de 40 sociétés). 

De formation supérieure (DE CS...) vous avez une expérience en 
gestion depuis 2/3 ans. un excellent sens relationnel et enfin vous 
êtes passionné par tout ce qui touche à l'informatique. 


Leader de la CF AO et du CALCUL DE STRUCTURES, notre succès sur le 
marché français est tel que nous devons nous adjoindre rapidement des 
spécialistes . 

Nous avons actuel lement un rythme de 3 à 4 verras CFAO par mois et cala 
ne peut que prendre plus d'ampleur encore. ' 




ingénieurs mécaniciens ayant fait leur preuve dans la 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. GRP/M à v. 
Marie-Aline MAUDUfT ? 


vante de systfrnes CFAO. VOLONTARISTES, COURAGEUX. BONS TECH- 
NICIENS. VENEZ NOUS REJOINDRE ET PARTICIPER A NOTRE 
EXTRAORDINAIRE EXPANSION. 


SAGES Département Ressources Humaines 24 , rue Henri Barbusse, 92110 Cflchy. 


Dm postes sont à pourvoir à PARIS «té LYON (création d'agence). 

— R “1 Merci de nous envoyer lettre manus 

— — — ““TT vEC FRANCO l ^ photo à l'attention dé Pttïlipp 


— R \ Merci de nous envoyer lettre manus.avecc.v_ 

— pTvRC FRANCE 1 p hoto à ranention dé Philippe Dupuy 
chitfr** - , s noâ r\ Tour An*ou 33 quai de Dion Bouton 

„„ «Menti ddN T * flt *LJ 92814 Puteaux Cedex. 
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PARTENAIRES SUR MESURE 
POUR LOGICIELS 
PRÊT-A-PORTER 





NOTRE ENSEIGNE: 

• une équipe de 500 ingénieurs et techniciens de haut niveau, 

• 15 années d'expérience des réalités industrielles, 

• 3 centres de traitement parmi les plus puissants d'Europe. 

NOTRE COLLECTION : 

• 50 progiciels compétitifs testés par THOMSON et recouvrant les plus 
récentes évolutions dans les applications informatiques: CFAO électroni- 
que, GPAO... 

VOUS: UN PROFIL SUR MESURE. 


INGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX CFAO 

De formation grande école ou universitaire, vous 
possédez une expérience technico-commerciale de 
3 ans minimum dans les circuits électroniques ou 
dans la conception électromécanique. 

Votre mission : assurer le suivi clients ainsi que le suivi 
produit, lié a la commercialisation de progiciels CFAO 
électronique. Rét. 78b54 LM 

INGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX G PAO 

Vous êtes un "Homme de Production" avec une expé- 
rience de 5 à 10 ans et vous avez réussi l'implantation 
d'un système GR\0 en entreprise. 

Votre mission: assister le Commercial entreprise" 
dans sa démarche auprès des clients et assurer le suivi 
du chantier. Réf. 78 655 LM 


INGÉNIEUR SUPPORT 
MAINTENANCE 

(débutant ou 1 r " expérience) 

De formation grande école ou universitaire, vous 
avez une expérience dans l’élaboration ou le suivi de 
projets informatiques en conception électro nique ou 
en méthode et fabrication électronique. La connais- 
sance VAX/VMS. APOILO. UNIX serait appréciée. 
Votre mission : assurer le support maintenance dans 
l'évolution de progiciels CFAO électronique. 

Rer. 78656LM 


Vous êtes Ingénieur, diplômé d’études supérieures scientifiques 
ou informatiques, ESC.- débutant ou ayant 2 ou 3 années d'expé- 
rience. 

Nous vous FORMERONS à des postes tT 

ANALYSTES EN INFORMATIQUE 

étude, conception, mise en place d’applications de gestion en fiaison 
permanente avec les services utilisateurs. 

Nous sommes de gros utilisateurs d'informatique de gestion (4 IBM 
434 1,1 IBM 4381 , 1 000 terminaux en France). 

Nous constituons avec d’autres partenaires le premier groupe privé 
français d'assurance. Tun des plus dynamiques aussi : 10,8 M CA. - 
5 400 salariés. 

Avec vous, nous continuerons à nous développer et à innover. 

Les postes sont à pourvoir au siège social à ROUEN, et dans une de 
nos filiales à PARIS 1 0». 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions sous référence AG 1 5. 

en précisant la ville de votre choix, à : 

MUTUELLES UNIES- Mademoiselle PAVAGEAU ' 2 

76029 ROUEN CEDEX ^ 
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CHEF DE PROJET 
GESTION DE PRODUCTION 
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ADMINISTRATEUR 
DE DONNÉES 

De formation supérieure, vous avez une expérience 
protessionnelle de 5 ans minimum et vous êtes sensi- 
bilisé a l'aspect méthode. Votre connaissance des 
grands systèmes I8M (MVS'DLI) serait appréciée. 
Votre mission : 

• analyser fes données des systèmes existants, 

• recenser les besoins informationnels, 

• mettre en place el gérer un dictionnaire de don- 
ne*»- Ref. 78b58LM 


Votre expérience confirmée de 5 ans en gestion de 
production et fa maîtrise du DP5 7 (GCOS 7 et IDS 2i 
est indispensable pour réussir dans ce poste. 

Votre mission : assurer la maîtrise, la mise en oeuvre et 
le support maintenance des produits GR\0. 

Réf. 78 657 LM 


Le logiciel microprocesseur 




toussa 


CHEF DE PROJET 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


INGENIEUR LOGICIEL 
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Votre expérience confirmée de 5 ans en gestion admi- 
nistrative et comptable et la maitrise du DPS 7 (GCOS 7 
et ID5 21 est indispensable pour réussir dans ce poste. 
Votre mission : concevoir et développer des nouvelles 
applications au sein d'un Service Etudes. 

Réf. 78 659/M 


Ingénieur Grande Ecole (option informatique) ou 
équivalent, vous désirez vous spécialiser dans le 
logiciel microprocesseur. 

Au sein d'une division de haùte technologie, vous 
travaillerez en proche banlieue ouest au dévelop- 
pement de logiciel de base sur t enninaaix utilisa nt 
les cartes CPS. 
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Pour tous ces postes, l'Anglais est indispensable. 

RENCONTRONS-NOUS ET NOUS VOUS AIDERONS À VOUS TAILLER UNE CARRIÈRE SUR MESURE DANS LE 
PRÊT-À-PORTER LOGICIEL 


Merci d’adresser votre candidalure (C.V., photo et salaire actuel» en précisant la ref. du poste choisi à Martine 
LIMOUSIN - THOMSON INFORMATIQUE SERVICES - J* 3b. me de Vouillê - 75Ü15 PARIS. 

O Thom’ 6 . 


Cette offre vous intéresse, merci d'adresser votre 

dossier de candidature sous référence 17856 M à 

Gérard Lavergne 
Cii Honeywell Bull 
Avenue Jean Jaurès 
78340 LES CLAYES 
SOUS BOIS 
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THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 


‘*u, 




‘■*a > •— 

■ ± S*. ’ 













,> <i 5 £> 


-7* . 














âge 2 





Un job de battant une technique de pointe, un environnement 
international: trois bonnes raisons de rejoindre une des unités du 
leader mondial de Félectronique professionnelle en qualité 
d'ingénieur <f affaires ou cf ingénieur commercial (France ou 
Export). 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou confirmés 


Notre point fort : les composants électroniques de 
haute technologie où notre notoriété n’est plus ï 
démontrée Notre champ (factions; principalement 
la Rance mais nous voulons acquérir des parts de 
marchés supplémentaires en Europe d’abord, ensui- 
te aux Etats-Unis. Nous avons besoin pour cela 
d’ingénieurs capables de créer une interface efficace 
entre nos unités industrielles basées en région pari- 
sienne et les exigences légitimes de nos clients : 1» 
grands équipementiers français et étrangers. 


Vous êtes Ingénieur électronicien de formation. 
Débutant ou depuis quelques années déjà dans 
C électronique professionnelle, vous souhaitez main- 
tenant élargir une première expérience de labora- 
toire ou de ventes 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, 
photo et rémunération actuelle à Jacques 
SCARINOFF. sous référence M 32/1407 A, & : 


«Vente de contrats d’études en micro-électronique» 

INGENIEUR HARD ET SOFT 

Grenoble - 240.000 F 

Innover, innover, sans cesse dans le domaine du traitement du signal mais aussi dos 
capteurs, de T affichage et des réseaux explique la croissance à la japonaise que cene 
PME grenobloise, qui réalise la moitié de son chiffre d’affaires en études, connaît 
depuis sa création début SI. 

Ingénieur diplômé d’une grande école si vous avez au cours d’une première 
expérience en études acquis une bonne connaissance des problèmes hard et soft, 
elle vous propose de vendre sa compétence en matière de micro- électronique. En 
liaison étroite avec les ingénieurs de ses différents laboratoires, vous aurez pour g 
mission de commercialiser des contrais J études auprès des directions générales ei ^ 
techniques des entreprises industrielles. S* 

Ce poste dont la rémunération annuelle fonction de l'expérience acquise pourra -fi 
atteindre 240.000 francs est très évolutif. Basé à Grenoble il implique quelques 'g 
déplacements Si vous désirez conjuguer innovation technologique et qualité de 
vie écrivez ou téléphonez à Jacques SCARINOFF au 225.71.07 sous 
rét M 32/1400 A à : . 

EGOR TECHNOLOGIES ^ 

19, rue de Berri 75008 Parts f 

.. PAHS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ^Ig^SSP 

MLANO PERUGIA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID TOKYO iMr MONO 


EGOR TECHNOLOGIES . S 

19. rue de Berri 75008 Paris. f m 

MRS LYON NANTES STRAS80UR& TOUIDUSE 1AAND PERUHA ROMA VENEZIA KÎSSEUXBff LDNDDN MADRID TOKYO «F MONTREAL 
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Notre principal centré informatique est situé à 
Romainville. Equipé de 2 IBM 3083 JX et EX et d’un IBM 
4381, il est exploité sous MVS/XA avec CICS, DLl et DB2. 
Il dispose d'un infocentre TSO/APL et d'un réseau de 500 
terminaux dans 35 sites différents. 

A cette informatique centralisée est associé un 
développement rapide mais coordonné de la micro- 
informatique et de la bureautique: 150 IBM PC, plus d'une 
centaine de machines de traitement de textes. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


Une carrière ne se joue pas cavalier seul. Sur 
l'échiquier professionnel, le choix de votre 
partenaire est primordial. Pour Roussel Uclaf, il 
l'est aussi. 

Nous sommes preneurs, pour notre informatique 
de gestion département Etudes, d'ingénieurs, 
E.S.C., 3ème cycle d’études supérieures de haut 
niveau, débutants ou confirmés, capables de 
consolider notre succès. 


Informaticiens 
débutants et confirmés 

Jeune diplômé de renseignement supérieur, nous 
vous proposons une formation théorique et 
pratique très solide afin de vous permettre 
d'acceder à terme à la conduite de projets de 
gestion. Réf. 120M 

Vous avez 2 années d'expérience en informatique. 
Intégré dans une équipe de projet, vous 
travaillerez dans des domaines variés: gestion du 
personnel et de la production, marketing, 
administration des ventes, finances. 

Notre notoriété, nos performances, nos 
possibilités de carrière sont nos atouts, votre 
potentiel et votre volonté de réussir sont les 
vôtres. Réf. 121 M 


Chef de projet 


Patron d'une équipe d'ingénieurs, vous étudiez et 
négociez avec les utilisateurs leurs projets 
d'informatisation, vous réalisez l’étude préalable 
du projet assurez le suivi technique et 
l'avancement de sa réalisation. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, en 4 ou 5 
ans vous avez acquis sur grands systèmes IBM 
(MVS/TSO, CICS) un professionnalisme dans ta 
conduite de projets. 

Vous êtes diplomate et créatif? Vous vous 
adaptez facilement? Alors, à vous de jouer! 

Réf. 122 M 

Merci d'adresser votre candidature (lettre. CV, 
rémunération actuelle) en indiquant la référence 
du poste choisi à Jacqueline Join-Dieterie - 
Roussel Uclaf - Service Gestion des Cadres - 
35, Bd des Invalides 75007 Paris. 



I ïiiale 
française du 
premier groupe 
électrotechnique 
suédois {CA. : 
36 milliards FF - 
57 000 
collaborateurs) 


! E 

poi 

mu 

x son département SYSTEMES D’INFORMATIONS afin de mieux se préparer aux 
tâtions de demain (équipement IBM 43ST-5, plus de 130 terminaux et IBM-F*C). 

1 

FIINF INGENIEUR SYSTEM 

E HF 

diplômé (e) ou de niveau d'une école d'ingénieurs, de type 

ENT, ENS/, ENST, /NSA, /NT. 


IP0UR PARTICIPER : 


- à l'introduction de bases de données relationnelles au démarrage d’un INFOCENTRE, 

- à 1 ' établissement de procédures de communication dans le cadre d’un réseau interna 


international. 


Lé(A) CANDIDAT(E) DEVRA 


- avoir de préférence une première expérience réussie (2 à 3 ans), 

- posséder une réelle aptitude au dialogue, 

- pratiquer l'anglais couramment, 

. - et être ouvert â la gestion d'entreprise. 

(Un débutant motivé peut valablement postuler.) 

Réelles possibilités d'évolution de carrière dans un groupe en pleine expansion dans des domaines tels que l'électronique et le 
robotique. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à notre siège ASEA - Service du Personnel - B P. 5 - 96340 PERSAN. 


Informatique et Pêri-informatique 300.000 Frs + 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Filiale cf un groupe implanté international ement cene Société commercialise des 
matériels IBM moyens et gros systèmes et périphériques 
Fondée en 1 972 et présente en France depuis 1 983. en fort développement de 
structures et d’activité, elle recherche un INGENIEUR COMMERCIAL 
D sera responsable des ventes h Paris et/ou dans les grandes capitales régionales et 
mènera ses actions en toute autonomie. Dans le cadre de son évolution et s'il le 
souhaite, il sera amené à créer et à développer une agence commerciale dans un 
grand centre, Paris indus. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation supérieure expérimenté 
(minimum 5 ans) dans ta vente de systèmes IBM ou compatible 
Il maîtrise r anglais et U est prêt à démontrer ses qualités de battant 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV. complet, photo et rémunération 
annuelle actuelle, sous rôi M 5 1416 A è : 

EGOR TECHNOLOGIES 

Département Informatique ^ 

19. rue de Berri 75008 Paris / Ata*. Â 


PARIS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUGIA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID TOKYO 


Paris 


220/300.000 F 


CHEF DE PROJETS 
A FORT POTENTIEL 

Ce Groupe de 2000 personnes est un des leaders dans sa branche, le service et 
l'ingénierie informatique. 

Son activité le conduit à faire appel aux techniques de pointe (télématique, 
interconnexions de réseaux hétérogènes, connexions micro- mainfram..) pour 
mettre en oeuvre des applications importantes (banque à domicile, réservations 
échanges électroniques de transactions, messagertes spécialisées-) en utilisant pour 
des grands clients ces puissants moyens de traitements et de télécommunications 
(IBM MVS-SNA et réseaux AGI). 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplômé âgé de 28 ans minimum, 
pouvant justifier d'une expérience similaire de cinq années au moins acquise sur 
grands systèmes IBM dans un environnement télétraitement et bases de données. 
Outre son sens des relations humaines et son esprit de synthèse nous apprécierons 
son potentiel d'évolution par la maîmse des technologies nouvelles et vers des 
fonctions de management 

Merci d’adresser lettre de candidature, GV. complet, photo et rémunération 
actuelle sous rét M 23/1034 L à : 

EGOR TECHNOLOGIES 

Département Informatique f abê*. a 

19. rue de Betri 75008 Paris. J ACa^Q|Ij 

PARS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUHA ROMA VENEZIA DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO tQf M 


MONTREAL 


Jeune Chef de Projet 


Diplômé d 'Etudes Supérieures, vous avez une expérience réussie d’Analyste 
qui vous conduit maintenant à vouloir élargir vos responsabilités. 

Poursuivre votre évolution au sein d’une société ayant des projets importants de 
développement informatique et qui vous amènera â travailler avec les différents 
secteurs de l'entreprise vous intéresse. 

LA SOCIÉTÉ DES EAUX MINÉRALES B*EV1AN - IJ Md de F de C-A, 
1300 personnes, 2 usines — vous offre cene opportunité. Cene société est 
dotée d'un Bull DPS 7/65, de 2 DPS 6 et de 12 mini-ordinateurs décentralisés. 

Dans le cadre de sot nouveau plan informatique, elle souhaite renforcer son 
équipe d’Etudes et crée un nouveau poste de Jeune Chef de Projet. 

En collaboration étroite avec les services utilisateurs, vous mènerez des projets, 
dans des secteurs variés, depuis l'analyse fonctionnelle jusqu a la réalisation et la 
mise en place des applications. 

A travers ce poste riche en contacts, vous acquerrez une polyvalence de 
compétences qui vous ouvrira de larges possibilités d évolution au sein de la 
société ou du groupe. 

Lieu du poste : Evian '/Haute-Savoie). 


[GROUPÉ: 


Merci dUmm votre candidature, 
cous fcf. M2/M en prêdunt 
rciuuaè ration actuelle a: 

BSN - Service Recrutement Cadrée - 
7. rus de Téhéran - 75381 PARIS Cedex 08. 
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HH 


Directeur 

informatique 

ou Vexceüence 
de la polyvalence 


Professionnel au savoir éclectique, attiré par 
les challenges, devenez la courroie d'entraî- 
nement de notre équipe informatique (20 
personnes). 

Manager concepteur anti-technocrate vous 
savez satisfaire les utilisateurs tout en pre- 
nant du recul pour proposer et conduire le 
nouveau schéma directeur dans un environ- 
nement IBM 38. 


Gestionnaire, vous êtes soucieux au quoti- 
dien de rentabilité, de la bonne conduite des 
négociations avec ^fournisseurs (construc- 
teurs, SSIL-). 

Vos études supérieures et l'expérience d’une 
fonction similaire depuis au moins 5 ans vous 
ont permis d’acquérir la parfaite maîttrise 
des méthodes modernes d’analyse, l’équili- 
bre entre la rigueur et la créativité. 

Ce poste est directement rattaché à la Direc- 


MUTEX 

Ceakr département Prévoyance delà Fédé- 

raKon Nationale «te la Mutualité Fraaçase, 
située à Paris Sud, regroupant près de 7 000 
annuelles. 

Pour un premier contact, merci d’écrire sous 
référence 589 M i 

Jean-Pierre Pohu 
Serieys Consul! 


VOTRE TALENT 
POUR RÉUSSIR 


,mV " lin 

WÈ& . 



NOTRE SUCCÈS COMMUN... 

Développer et meme en œuvre relectronique. vendre ses 
applications, gagner dans un univers mobile. 

..TIENT À VOS QUALITÉS 

Pour innover. 

échanger et réaliser avec les autres, 
s'adapter au changement. 

NOUS VOUS PROPOSERONS DONC 
LES MOYENS DE VOUS DÉPASSER 

• responsabilité rie projets au sein d'unités autonomes 
avec les moyens techniques et la synergie d'un groupe. 

• style de management favorisant rinidative. le dialo- 
gue. le travail eo équipe. 

• formation qui approfondit et diversifie les compé- 
tences, 

• évolution stimulante au travers d'activités et de métiers 
multiples. 


INGÉNIEURS, COMMERCIAUX, GESTIONNAIRES, 
VENEZ MOBILISER VOTRE TALENT, 

LE DÉVELOPPER ET RÉUSSIR. 


O 

THOMSON 

POUR NOUS, L'AVENIR A UN SENS 


DirKtioft du Dévaioppemmn des Ressources Humâmes du 
6n>upe THOMSON, 173, touievtrd Haussmann. 75008 
Paris. 



chef du service 

“ETUDES ELECTRONIQUES ET INFORMATIQUES” 

CENTRE DE LA FRANCE 

filiale du groupe ELf AQWTAME, nous sommes spécialisés dans la fab riœbond'opp«»lfcd* masure et rêgukiTion. de produis de 

comptage et automates de conduite de procès*. 

Nous créons au sein de notre Etablissement (400 personnes] le poste de Chef du Service Etudes Electroniques et 
Informatiques. Vous êtes MGEN (EUH ESE, ENST ou INSA de formation Electronique et possédez une expédance professionnelle 
d'environ 5 «*»« en B.E. Vous avez des connaissances en Instrumentation, Micro- informa tique (UP 6809/8088) et connaissez les 
langages ASSEMBLEUR et PASCAL Au sein d un Bureau d'Etudes regroupant une quinzaine de personnes, vous veillerez au 
développement de produits nouveaux en instrumentation industrielle et en bureautique et maîtriserez leurs aspects 
techniq ues : Electro mécanique . Electronique digitale et analogique et Micro-informatique. 

Des déplacements de courte durée sont à prévoir es France et à l'étranger. 

Si notre offre vous intéresse, merci d'envoyer C.V., photo et prétentions sous la référence 6694 à : 

Organisation et Publicité - 2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Ingénieurs 

analystes» 

Débutants ou première expérience 


OTIS 


fifînH tmnpiM gmiipn mniriMiimaUynS le ader 
sur le marché des ascenseurs jéafise aqounflna un 
CA de 2 mSDards de francs. 

Toujours h la pointe de la technologie OTI5 est une 
société exportatrice (+ 60% de sa production). .. 

Vous voulez travailler «fans une entreprise qui rfmpose par sa so&fité et 
son dynamisme. a 

Nous entreprenons la mise en ptaoe <f un nouveau sc hém a directeur ' 
se traduisant par une refonte complète de notre système cfârfor- 
mation. Ce projet représente pour deux jeunes ingénieurs 
ambitieux une occasion de développement personnel dans un 
environnement de haute technicité : IBM 3083 et 4381» MV5, C3CSL ' 
bases de données. 

Lieux de travafl : Paris et vffle des bords de Loire 050 km de Paris}. 

Merci cf envoyer lettre manus crite + CV + photo sous rét MAS à 
Francine Maurice. ASGNTEROTIS. 141, rue de Saussure 79017 Paris. 



Programmes ARIANE 


Ingénieur qualité 

LE CNES recherche pour sa Direction das Lanceurs un 
Ingénieur Formation Grande Ecole ou équivalent ayant 
5 ans d'expérience industrielle avec connaissance des 
logiciels embarqués ou du développement de logiciels, 
fi aura en charge : 

- l'ASSURANCE^UAlfTE sur logiciels, ~- 

- la PROMOTION-QUALITE du développement de 
logiciels tant vis-ô-vïs d'équipes projets interne à la 
Direction que vis-à-vis des sociétés participent aux 
projets, 

- la coordination interne des modifications introduites 
sur le lanceur ARIANE. 

L'usage de l'anglais (parié) est indispensable. 

Lieu de travail : Evry (91). 

Veuillez adresser vos candidatures avec C.V.. photo, 
s/réf. 85/DLA/12, à Monsieur lé Chef du département 

Personnel - CNES - DLA - R. Ch. -Baudelaire - 91 000 EVRY 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES . . 


THOMSON-CSF 
DIVISION SIMULATEURS 

JEUNES INGÉNIEURS 

tous auez quelques années d’expérience dans {Industrie. 

Nous vous bluffons à portitiper à différents types de modiSsatkm; - 

• Alternateurs et systèmes d’excitation, ' * 

• Réseaux électriques, 

• Systèmes torques informatisés. 

Connaissanoe GOULDSEL 32 appréciée. .. 

Pratique cte TAngktis indispensable et <te TAllemand appridée. ....... . 

Merci dbdmsser lettre manuscrit* CV. photoet rémunération souhaitée 

y n ÉE flW i J Bî£ - thqmsoncsf . omZT 

SimukOetirs- BP. 226- 95523 Cergy&ôrrtoise Cedex. 

O THOMSON-CSF 

♦ DIVISION SIMULATEURS 
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Conseil de gestion 
et in formaticien . . . 


Ouest Atlantique 

Cabinet d’ EXPERTISE COMPTABLE de notoriété, 
nous sommes fortement implantés dans notre région. 
Les besoins de notre clientèle nous autorisent à déve- 
lopper cet aspect du Conseil d’ Entreprises- 

Dans le cadre d’une large délégation, vous saurez appor- 
ter à nos PME- PMI clientes, les compétences d un 
consultant en contrôle de gestion et gestion financière, 
ainsi qu’en matière d’investissement informatique. 

30-35 ans. de formation supérieure (finances - gestion), 
votre première expérience vous a permis d'acquérir 
notamment de solides co n naissa n ces en mkro-infor- 
Butiqne. Il va sans dire que vos aptitudes à la commu- 
nication et au métier de Conseil constituent aussi vos 
atouts de réussite. 

Nous vous offrons un ctimai de travail agréable au sein 
d’une diemèle fidèle, un environnement de qualité, pro- 
che dé la mer et une rémunération motivante. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature à notre 
Conseil Christian Louvrier, qui vous garantit toute dis- 
crétion, s/réf. 683 1/A. à CAPFOR - Il , bd GuisThau - 
B.P. 846 * 44020 NANTES Cedex. ■ 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 


bâtir l'informatique européenne 


DU PONT DE NEMOURS, l’un des dix premiers groupes mondiaux, est fortement implanté dans 
la plupart des pays européens. La filiale française a été choisie pour créer un centre 
informatique a vocation européenne, chargé de développer les applications généralisables à 
plusieurs Maies (applications de gestion administrative, commerciale et de production). Nous 
recherchons des 


chefs de projet Réf. p 075/M 

De formation supérieure (Ecole d'ingénieur ou Ecole de Gestion}, ils possèdent une solide formation informatique ainsi 
que l'expérience de la conduite de projets (chez un utilisateur ou une SSII). En liaison directe avec les utilisateurs, ils 
prendront la responsabilité complète d’un projet (analyse des besoins, conception, réalisation, mise en place, 
développement et maintenance), tant sur le plan technique que sur le plan budgétaire. 


ana lystes Réf. p 07&m 

De formation supérieure et possédant une première expérience en informatique, ils seront totalement responsables 
des tâches qui leur seront confiées dans le cadre soit d'un projet, soit de missions individuelles (analyse des besoins, 
conception, réalisation, maintenance, mise en place, formation). 

Le sens des responsabilités, l'aptitude à l'autonomie dans un contexte de management efficace, de très bonnes 
capacités de contact et un fort potentiel sont des éléments indispensables pour réussir dans ces postes et amoroer une 
évolution de carrière enrichissante et diversifiée. Plusieurs mois de formation sont prévus à Genève. Ces postes sont 
basés à Paris et impliquent des déplacements en Europe. Parfaite maîtrise de ^anglais. 


Écrire avec C.V. et prétentions, en précisant la réf. à B. BEAUNOIR. Sema-Sélection : Centre Métra, 16/18, rue Barbés, 
92126 MONTROUGE. 


sélection 


Paris Lille Lyon 
Marseille Toulouse 










• scientifiques ; X, Mines, Cenlrole, ESE, INSA.ENSlMAG • de gestion ; HEC, ESSEC 
ESCP.MBA. 

Adressez C.V. lettre ss réf. 6 MOI à Romain BUREAU Recrutement Cadres PROCTER 
& GAMBLE FRANCE 96. av. Charles de Gaulle 92201 NEUILLY S/SEINE. 


Hi 

ibn 

nrc 


\ti 


/ des projets passionnants, entre outres : 
f ■ un nouveau système interactif pour la commercialisation 
y des produits et le suivi des ventes, 

• l'informatique de gestion de production à l'échelle européenne, 
IBM 4381/4341, HP. VM/CMS, DOS/VSE. SGBD TOTAL, 
CICS/MANT1S. RAMIS, INFOCENTRE ... 
des méthodes de travail très modernes, des lechniques 
de pointe, une formation très avancée, continue et adaptée 
à la spécificité du secteur. 




«T 


• y Ingénieurs commerciaux 

fii^^ vous avez SU coniueuer Informations Indus 


vous avez su conjuguer Informatique Industrielle et Vente. 
Vous parlez l'anglais. 






CERCL, Société d’ingénierie Informatique va vous permet- 
tre d’évoluer et réussir en développant sa présence dans un 
secteur qui vous est familié : l'Industrie. 

En plus de la prospection et de la présentation de notre 
technologie de pointe : systèmes informatiques temps réel, 
réseaux locaux, suivi de production, GPAO..., vous vous 
attacherez à identifier les besoinsd'une clientèle exigeante. 
Vous interviendrez en véritables professionnels capables de 
mener des négociations au plus haut niveau, d’étudier, 
de conseiller et d’offrir des solutions complètes. 

Sam secteur géographique défini, vous aurez une parfaite 
autonomie d'action. 


Si ces perspectives d'avenir vous séduisent, adressez votre c.v. complet à Nicole Viaud réf. TC 01/M 
CERCI Direction du Personnel - 56, rue Roger-Salengro 94126 Fontenay-sous-Bois Cedex. 


Ingénieur informaticien 


250.000 F 


!#C 


Adjoint an directeur administratif et financier - Cmc entrepris^ de 

1 300 persanpes, filiale d'un important groupe <3 împUméecn Braugoga c, prenait 
et commercialise des composants étecuumques. Dans le cadre de son dévetoppe- 
T rM-n i elle recherche on ingénieur informaticien de haut niveau. Sot» l’autorité du 
directeur administratif et financier, il aura pour misskai de développer un certain 
nombre d 'applications commerriaJes et comptables sur îc système actuel et depté- 
paier la mise en place d’un nouvel outil îrdb rngraqu c. H animera un service cTone 
dizaine de personnes et coordonnas les actions entreprises dans les trots établisse- 
ments de la société. Nous souhaitons rencontrer un ingénieur infor m a ti ci en 
rtinlAnut ÆNSÏMAG on éamvateni) Justifiant de tmekmes années d’expérience et 


mpnra UC M auwciw. ivwa jv mwiimw ^ — 

diplômé (ENSIMAG ou équivalent) justifiant de quelques aimées d exp érien ce et 
dominan t bien les problèmes de gestion industrielle. La rémunérawm sera frac* 
non de la formation et de l'acquis professionnel du candidat menu et pourra 
atteindre 250.000 francs. Réelles possibilités an sein du groupe. Ecrire âPh. BQN- 
KEFOY en prédsam la référence A/3S54M 


B\ 


78, Bd du U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.91L63 
, Lflfc - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r 


Organisation 
et informatique 

Banque 


Bourgogne ' Membre d’un importun groupe bancaire, cette banque régionale 
025 personnes) de la région Bourgogne se situe an 2* rang de sa ôrcaascnpnon ea 
pénétration de marché. Elle recherche pour son siège un organisateur informati- 
que Dépendant du directeur de l'organisation et de l’informatique, fl aura pour 
mission de promouvoir l'utilisation de l'informatique A des fins d'organisation, 
tant en matière commerciale qu'en madère de production. H re ch er ch era les tech- 
nologies nouvelles, préconisera les applications prioritaires et les étapes d'intégra- 
tion et assurera leur mise en ouvre. Q p r opo se r a des outfls logiciels susceptibles 
d’étre c o mmer c ia lisés et assurera leur promotion. Ce poste Dés compter in t é r e s s e 
un diplômé d'enseignement supérieur. Agé d’au moins 28 ans, justifiant d'une 
bonne e xpéri ence des applications informatiques acquise chez un constructeur, 
dans une S SU on dans une ajoeptne du secteur tertiaire. La rémunération 
annuelle, fonction de l’expérience acquise sera de l’ordre de 200.000 fiancs. Ecrire s, 
A J. MOUNTER en précisant la l éfee nu c A/2625M f : 


B\ 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11 JM 


s - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


HALBERTHAL-ÉLECTRONIQUE 


PMI DU NORD-EST DE LA FRANCE SPÉCIALISÉE DANS L’ÉTUDE ET LA 
RÉALISATION D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS (TÉLÉCOM - TÉLÉTRANS. 
TELEMATIQUE - TRAITEMENT DU SIGNAL), 

Bien implantée dans lus secteur* industriels et ferroviaires 
(France et export) 


recherche: 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


Possédant la connaissance de la programmation des systèmes 
informatiques et l'expérience dans le domaine des transmissions (X 25 ). 


Envoyer curriculum vitae détaillé, photo et prétentions à : 

société halberthal-électronique 

SERVICE DU PERSONNEL 


13. RUE BASSE- BP 24 TBIVIUE 
67107 THH3NVHJLE. 


-Mk Ingénieur Logiciel 




pour créer et développer .l’ Activité 
Génie Logiciel du Département informa- 
tique du Centre Equipements basé à 
VEJJZY 


Ce poste concerne un ingénieur diplômé, expérimenté (3 ans environ) 
dans le développement de iogicieL - 


La connaissance d’outil de type SAÛT serait appréciée. 

Anglais courant pour des déplacements occasiinmels, notamment à 
étranger. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence 
NK 1136 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MQNHGNY-3 avenueduCeritre -7 8 i&2 Saint-Quentin YveîmesCedex 
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LE MONDE DE U 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
VIVEZ 

L'énergie créative 


Imagination, rigueur, expérience, trois composantes de la créativité CGI : 
Leader européen du progiciel, présent dans tous les domaines informatiques. 
Chaque année des diplômés de haut niveau rejoignent CQ 1 . Ib plus court che- 
min vers des msponsab&tés à leur mesure. 

Formés aux méthodes originales CGI, ces diplômés deviennent des généra- 
ntes complets évoluant à travers un large éventail de métiers : Consultant, 
togémew-Système, Cherchets-Réattsateur, Formateur, Ingénieur technico- 
commercial, Concepteur de produits nouveaux.., 

IMPLANT AVONS: Barcelone, Bruxelles, Chicago, Dallas, Genève. une, Lyon. 
Madrid, Marseille, MSan, Montréal, Nantes, New-York, Paris, Tours, Turin, 
Washington. 

QueBe que soit votre date de disponibilité, adressez votre candidature ( lettre 
manuscrite, CV. photo) sous réf. DJ/HXàMme Jamot, 

Compagnie Générale dt nton aa t lqu a, 84 rue de Grenelle. 75007 Paris. 
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JOUEZ LA CARTE 
DE LA MONÉTIQUE 


<r. -v v 


. remières sociètés de services informatiques, leoder européen sur le morchê 
SLlGOS : nous sommes une des pre 

de la monètique. mnceotion et de lo réalisation de projets taisant 

r * -*~“ j •“ :^zî 

INGÉNIEUR D’ttUDESJ 

ou équivalent, et possédez une expérience d- 
Vous êtes diplôméle) rfun ® d '^^‘^fo^tiques et de l'encadrement. 

3 à 4 années dans lo condui e P I d'ingénieurs et une formation spécifique sera 

Pour ce poste basé à CAEN, vous an.merez une équipé 

Une'oonnaissance IBM MVS/CICS et IBM PC — — un «ou, suppl— V, 


Si ce poste vous intéresse, adresser courrier monuscnt. CV e, P^° c o^HL^i>èricentre IV - 

,49 rue de lo Délivronde - 14000 CAEN - Discrétion assuré e. 






Vous qui aimez l’INFOBNATIQUE 

^ 20 * 1 #** éft ? 


$ 


Vous êtes issus d'une grande j-, „ r-, 

école, ttfulaires d'un Doctorat dtm "" f\ 

DEA. ou dtme maîtrise. Vbos ôtes I 

débutants oa tous avez 5 ans d'ex- 

périsnce. SYSECA vous propose, dans le 

cadre de sa stratégie dtazprmsfron. de 

devenir 

ingénieurs . 

informaticiens 

Vous exercerez votre activité dans les domaine s sui- 
vantsi systèmes temps réel- informatique Indus- SYSECA 

trlelle- logiciel de base -systèmes de gestion- (2 80 MF de 

systèmes de commimicattan - systèmes de CA., 800 pei- 

gestkm.de bases de données. S sonnes) est une 

Société de services 

Merci dbdresser lettre m a nusc rite. et d’ingénierie tnîor- 

CV. photo et prèt eniio ns sousrét matique, partenaire d'un 

M 106 d GROUPE SYSECA- groupe industriel de taille 

Direction du Personnel. intemationcüe- 

315 , Bureaux de la Couine, 

CEDEX. 


ROCKWOOL ISOLATION SA 
2*"“ fabricant européen de matériaux isolants recherche 
dans le cadre de son développement en France 

UN ANALYSTE 

H/F 

De formation supérieure, U aura une expérience significative (3 à S ans) en 
tant qu’anafyste programmeur GAP 3. 

Homme de dialogue, à prendra en charge Hntôgramé des travaux relatifs à un 
projet de Panaiyse à la mise en place auprès des utilisateurs. 11 supervisera 2 
analystes programmeurs débutants et évoluera dans un environnement 
IBM 38 réseau et micro-ordinateur. 

L’anglais est souhaité. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions à 
Hervé Tourette - ROCKWOOL ISOLATION SA 
48/50 rue Albert - 75013 Paris 


W2GXC& G/lA SPl vous offre, après une formation à ses méthodes et produits - progiciels techniques et de gestion - 

* " d'ètre les maîtres d'œuvre de projets! originaux, en en prenant la responsabilité complète auprès de ses 

clients, 

n/StCA &UA SPl apporte à ses clients, grandes et moyennes entreprises industrielles et commerciales, des presta- 

* • tions complétés et très adaptées : Télégestion - Progiciels - Conseil - Formation. SPl ne fait pas de délé- 

gation de personnel. 

Ï2GXC& ÇUÊ SPl allie le dynamisme d'une SSII 500 collaborateurs dans des équipes jeunes à taille humaine, à la poli- 
1 9 tique rigoureuse d un grand Groupe SPl est filiale de PECHINEY, 

KUSTCC SJUA SPl à l’avenir devant elle : une ouverture vers l'Europe, les Etats-Unis et l'Afrique, une haute performance 

* 9 technique, des produits et outils nouveaux, un perfectionnement constant de son encadrement par la 

formation interne, 

&tÂÙl V2SZ CA SJUA ces quelques chiffres parient d eux-mêmes : CA + 30 % en 1 984, doublement des effectifs en 
9 ' ° 4 ans. 2 grands centres de traitement à PARIS et LYON, plus de 2.000 terminaux, 1 0.000 telex. 

un vaste réseau de minitel et de micro-ordinateurs. 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

X- CENTRALE -SUPELEC-INP GRENOBLE ET TOULOUSE -IE 

Nous vous confierons très rapidement des responsabilités - réalisation, conception, développement - accompagnées de 
perspectives de carrière à la mesure de vos ambitions. Même si vous n'étes pas informaticien, votre compétence et votre 
personnalité nous intéressent : nous vous apporterons le complément de formation nécessaire. (Réf. RM) 

INGENIEURS CONFIRMES SPECIALISTES DES TECHNIQUES IBM S 

Vous maîtrisez parfaitement les langages IMS ou CICS, et avez le sens du contact et la volonté d'assurer un service de I 
qualité. Vous serez chargé de développer et mettre en place nos progiciels auprès de nos clients France et Expon (etudes, f 
installation technique, développements spécifiques, conseil, assistance...). (Réf. LM) ? 


Services et Progiciels 
Informatiques . . 


Si ces arguments sont les vôtres, pourquoi hésiter ! Adressez votre candidature 
manuscrite avec C.V. et photo en précisant la référence choisie à notre Responsable 
du Recrutement - Eric Schlumberger - SPl - 98. boulevard Victor Hugo 
92115 CUCHY 

MEMBRE DE STNTEC-Inlormatique — — — i mi 


PeCH&KYj 


& 


’.iu-i 


Ingénieurs informaticiens 
capitalisons ensemble 

En douze ans nous sommes devenu l'une des premières sociétés privées cf Assurance-Vie et de capitalisation. En 
moins de deux ans nous avons doublé nos effectifs (200 personnes aujourd’hui) et nous appartenons au Groupe 
Compagnie Bancaire. 

Notre informatique, en développement constant, repose sur une base solide (IBM 43-81 , réseaux de terminaux, info- 
centre...) et une petite équipe fortement responsabilisée. 

Que vous soyez débutent ou que vous ayez déjà une première expérience comme Chef de Projet, 
— — -r_ ce qui nous intéresse chez vous, nos projets étant très variés, c’est votre formation, une école 

d'ingénieur et votre potentialité. Par ailleurs le Groupe est toujours avide de talents. Alors si vous 
recherchez une petite structure soudée, une jeune société en forte croissance prête à vous confier 
la responsabilité d’un projet avec une large autonomie, vous êtes attendu de pied-ferme pour la 
rentrée de septembre pour capitaliser avec nous. 

Quelque soit votre date de disponibilité, envoyez rapidement lettre manuscrite, CV + prétentions 
CARDIF sous réf. 755 M à Jocelyne LE JONCOUR. 5 avenue Kléber - 751 16 Paris. 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 


Dans le cadre du plan de développement de son 
DEPARTEMENT TECHNIQUES NQUXTLLES D INFORMATION 
ET DE COMMUNICATION 
le Groupe. 

ANSWARE 

1000 personnes, 450 MF - filiale d Alcatel-Thomson recherche plusieurs 

CONSULTANTS 

Profil souhaité : 

Ingénieurs Grande Ecole (X, Centrale, ... HEC, ESSEC....), qualités 
relationnelles et rigueur intellectuelle, aptitude et volonté à promouvoir la 
restructuration du système productif sous l’effet des nouvelles technologies. 

Missions : 

• Planification stratégique et/ou opérationnelle de grands projets intégrant 
l’ensemble des paramètres socio-politiques et techn ico-économiques 

(technopoles). 

• Etude, conception, mise en place de systèmes intégrant les techniques 
avancées de traitement de l'information (génie logiciel, connectique, CFAO - 

productique, intelligence artificielle.-.). 

• Management, développement des organisations, aide à la création et à 
l’expansion des entreprises du domaine Informatique - Automatique - 

Electronique. 

Ces postes s’adressent tant à des généralistes rompus aux aspects 
méthodologiques qu’à des Ingénieurs d'application. Les candidats peuvent tabler 
sur des possibilités dévolution au sein d'une structure engagée dans des secteurs 
d'avenir et porteurs de mutations industrielles. 

Les dossiers de candidature avec photo seront étudiés confidentiellement par 
M.D. RÜU2AUD, 135. Rue de la Pompe 75116 PARIS 


Produits bureautiques : 
Repenser notre marketing , affiner notre stratégie. 

GrfleQ à des a f f û t t s soutenus, nous nous trouvons aujounThui dons le 
peloton de tâte des constructeurs Info r mati q u es- A ce stade déc isif. B 

asturgant que nous repensions notre marketin g, que nous affini ons no tre 

stratégie. 

VoïcJ te raison pour laqumBe nous rech er chons pour notre Bgne da produits : 


A 35 ans environ, 0 est doté d'incontestables com p étences techni ques 
et marketing Informatique pu bureautique. Son expérience va lui permettra 
de coordonner tes act i vités de notre Direction Technique, dé notre Direction 
Industrielle at de notre Réseau CommarcSaL En fin stratège. B 
d é ter m ina les spéc ificati ons de nos produits, les objectifs du marché. 
O planifie l'ensemble des actions è mener et prêta une oretOe attentive 
à nos clients. Une expérience de Chef de Produfts.est un atout certain 
pour bien tenir ce poste (hotamment terminaux et concentrateurs^. 

Anglais couran t requis. (réf. 4823 M) 


Il intervient en tant que stfiport auprès du Responsable Marketing. 
A r écoute du marché, de la concurrence. Il détecte ses faiblesses et ses 
atouts, en tient compte pour définir nos argumentations de vente. Ce poste 
peut convenir é un Ingénieur technico-commercial, astucieux, curieux et 
cpÂauraitpu faire ses preuves au sain d'une SSn par exemple. Çrèf.<824M). 

Ces opportunités sont à pourvoir an proche banéeua parisienne (accès RER). 
Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous référance 
correspondante A Lénafck de Erauso. tS rue du Louvre. 75001 PARIS. 

qui trans me t tra directement. 


r 

PAC] 

Ham ' 


Consultants 

Informatique - bureautique - télématique 



PACTEL, Membre de PA Consulting Group (1.300 consultants dans le monde), consolide son expert is e 
dans le conseil informatique auprès des diiecooos générales et opérationnelles, confirme son développe- 
ment en madère d’étude et de mise en place de systèmes, et pour ce faire souhaite compléter ses équipes 
par des spécialistes ; 


l'expérience d 
A/066IM 


de {dans informatiques ou bureautiques seront des atouts 


i Consultants spécialistes télécommunications - Os amant été con fr ontés 1 la con- 
ception et i h mise en place de réseaux (nationaux ou mtemadonaiu), de systèmes Vidéotex, d'écudçs 
concernant les différents moyens de communications (voix, données, images). Us interviendront en cüen- 
itie pour la réalisation de systèmes équivalents au sein d’équipes pluridisciplinaires. Réf. A/066TM 

• Consultants spécialistes GPAO - Us auront été confrontés à T informatisation de la ges- 
tion de production en tant que concepteur ou coordinateur de la mise en place de systèmes avancés dans le 
secteur industriel. Ils assisteront nos clients dans l’implantation de ces systèmes de gestion de production. 
La connaissance de progiciels (MAPICS, PACS,...) constitue un atout sup plémen t aire . Réf. A/066GM 

Ces postes s’adressent i des diplômés de l'Enseignement Supérieur ou de grandes écoles (HEC, SUP. 
ELEC, A.M ou équivalent). La rémunération offerte sera essentiellement fonction de !’expénence acquise 
et de vos compétences. Ecrire à Denis PAVILLON en précisant la référence choisie. 


B\ 


PACTEL - 3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Centrale, Supelee, 

HEC, ESSEC, Snp de Co... 

(Option Informatique) Débutants on 1 er * expérience 

Chimie de base, plastiques et chimie fine— SOLVAY est un groupe Interna- 
tional qui -pèse- M milli ards de francs. Nous pensons que l'informatique est un 
bon moyen pour connaître & fond l'entreprise et qu’elle constitue nu tremplin 
idéal pour de jeunes diplômés soucieux de parfaire leur formation avant d’accé- 
der à des responsabilités élargies. Ainsi, après une période deformation de quel- 
ques mois, rot» intégrerez des équipes travaillant en collaboration étroite & des 
applications de gestion. Ces a pplications po ur ro n t, selon les besoins, toucher à la 
production, les stocks, la logistique, le personnel-, aussi bien qu’à la bureautique 
on à la télématique. Dans tons les cas, vous mènerez le projet de A & Z : étude, 
conception, réalisation. Selon votre formation, le matériel & utiliser et votre évo- 
lution dans les VB ans vari e n t : 

Plplôpaédfmig gronde école «ffwgénlru»^ irons travaillerez sur HP 3000 et 
prendrez - à terme - des responsabilités en production, informatique process-. 

Diplômé d'âne grande écok de commerce I c’est un IBM 4381 qui vous 
frtttnA Et pins tard, des responsabilités en commercial, en fi n an c es-. 

Bon contact, curiosité, ouvertu re, esprit d’équipe, mobilité géographique pour 
dé placem ents fréq u ent» en France sont des atouts indispensables. La connais- 
sance de l'anglais est ttn plus. 

Noos vous re me rcions d’adresser votre dossier de candidature an Service dn 
personnel de SOLVAY, 13 cours Albert 1~, 75008 PARIS. 


r 


THOMSON-CGR 

METTRE DES ÉQUIPEMENTS DE HAUTE 
TECHNOLOGIE AU SERVICE DE LA SANIE 


Nous sommes /un des leaders mondiaux de l' imag erie médicale. 

Dons un secteur stratégique, nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de 
haute technologie au service de la santé. 

Fbur renfor cer nos équipes, nous recherchons pour h DIRECTION TECHNIQUE ET 
SCIENTIFIQUE, p lusieu rs 

INGÉNIEURS LOGICIELS 
EXPÉRIMENTÉS 

EN TRAITEMENT DIM A GES 

Selon votre expérience, nous uous proposerons de participer aux spécifications, à (analyse et à la 
réalisation dune nouvelle génération d’équipement 

Les postes à pourvoir nécessitent une expérience de 2 à 5 ans. h connaissance des gammes DEC/ 
VAX et MOTOROLA 68 000 ainsi que les langages C et PASCAL Uenatror m ement est 
construit autour dbn système UNIX 

Ces postes sont basés à Issy-lesMouhr\eaux(92) puis dans notre nouvelle implantation à Bue (78} 
en 1986. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et prétentions^ 
à Françoise'LEMAIRE, THOMSON-CGR 48, rue Gamlfle-Desmoulins. 

92130 ISSY-LES-MOULINEAUX j ^ 

.THOMSON. 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


Faire carrière au Crédit Agricole.» 
c'est une question de bon sens ! 


LE CREDIT AGRICOLE D’ANGERS 

recherche 

chargé d'études 
informatiques ammomi 

Améfiorason des procédures, analyse fonctionnel et 
suivi des réalisations. FORMATION : études supé- 
rieures informatiques ou méthodes. Expérience ban- 
caire souhaitée. 

Adressez CV. photo et prêt, à Monsieur te Directeur de 
la C.RCAM. Maine et Loire 
Bd Pierre de Coubertin 

49000 ANGERS IrSiCHfcUIT 


STERLING SOFTWARE MARKETING 


on des leaders du développement de logiciels compatibles 
sur environnements grands systèmes IBM agrandit 
1 équipe de sa filiale française à Evry (91) et recherche 




SOLVAY 


TRAM Informatique 

recherche pour ses activités d'étude de 
développement et d'assistance technique 

togideis de base, appBcatigas teams 


INFORMATICIENS 

Ecole d'ingénieurs ou équivalant, 
débutants ou ayant une première expérience. 
Adresser votre dossier de candidature 
avec prétentions mus réf. M 85.06.01 à 
TRAM INFORMATIQUE 
23, avenue Raymond Fêlai» 

78390 BOIS D'ARCY. 


INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

(H. ou F.) 

Expérimenté (c) 

pour b commercialisation et la miscca place de 

Logkieb systèmes (MVS) 

Ugicids l'appficétfow (MVS et DOS). 

Noos lui demandons : 

“ des rtmltais conunereiaiix prouvés suite à un nrinirrmm 
us 2 a j ans de pratique ; 

- an très bon niveau technique (minimum 5 ans «Tené- 

nesce) ; ^ 

- flueni Eaglish is a musi ! 

Rémunération élevée et motivante. 

H 1HG SOFTWARE 

MARKETING SARL 

A STERLING SOFTWARE COMPANY 

Immeuble Azur 
4, boulevard de l'Europe. 

91033 EVRY CedexH 






















• LE MONDE — Mercredi 12 juin 1985 — Page 33 


.'T*- 

»■; ,5 1 v" .A. /; 




/% ÿ <P 'y •& s '» ..•> 


K " b " 4. J V.- 1 




9SL49M 1 *.** -*•* 

.. r _. . . j^--. .. iç*, 




ÿ-, £- •. - '- ;-.. V v- .'fi ■ :" ’ v •' . • ‘ 

• C.» V- “ ; '-A £*-■ -.- 1 - ■ 

— — 

-■.*■• --- :> - • - - 

mËÈm&R 

œê&ggÉË& w h,vr ; 

!A ' i.v: 

: ‘ v -' • 

-g**-» .*. £WF V *•** * •*- •••:.* 


ç '*y * i" 


w&aris 




, 

L„ 'T'i >',~: . .’: .- : . . 

^s iw K S ft 'ij^wfe. fi '•'■ ' *"•*- r ' c 


•J&iri -•• ...-.v • 


i r v - * -■ 

-v -. •-' * 


,. THOMSON 

ff**i**"E*‘ : *..*.*»■ 


-■■] — " ••• • 

^ :: " : - - 

r.---r V— -’■ i. ■ 

|ppnc^ 

.4*^- -* -■< - 

^ * • 

làaâg^gyjÿi :-4^ ■?****■*■* ••**• ' 




St®^ '■■■BSGflMl-^ 


rrüi» e ’ «'î .' • "-• '.'■’ - 


^Se3E^.»..9T' 


F-— - 4 f i 


tàflwwDRb- ** : ' : '.r - • ** . 

■, jr^rtEL-: =H ;; :#* . • . » 

S-'i ! •' 

aanroB-V. ff ,.. ?-»: ■ 4*—*-' '- ' - 

D«~ • jj. '- •' “’• 

j.'i|.v-. ^ Ç-v.ïïr» ri "’ ■"' ” 

~ :w ; ._i . - 

- : . V.’- v : â^' ï "^' ’ : 


SSLTf'-^ ;>: 



cf&^. — '•• 




Ir’r'' •. ^ * 4 . *• 




RESPONSABLE 


LA SOCIETE 

un Iceder «Je la Télématique, spécialiste des systèmes d'information professionnels en ligne 
sur le marché national et international. 

L'OFFRE 

Responsable Etudes d’un service Banques de données à Paris. 


LA MISSION 

Développement et mise en oeuvre du produit - optimisation des procédures de dialogue. 

LE PROFIL 

Ingénieur diplômé - acquis professionnel d'environ 5 ans ■ expérience IBM MVS I Cl CS 
indispensable. 


Adresser curriculum vitae et photo sous référence 9789 à AXIAL Publicité. 27 rue Tait bout 75009 Paris, qui transmettra. 

INGENIERIE TELEMATIQUE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

«■fiapl— tÉaiégjan ont 
recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


Q assistera Pmgàücar chargé de manager des systèmes 
concernant des applications très spécialisées et d’en suivre 
révolution et l’exploitation. 


Ce poste convient i ingénieur ayant, de préférence, une 
première expérience de 2 1 3 ans, attiré par b télé- 
informatique et b télématique. 

H est basé à Rennes. 

Ré m unération en rapport. Avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. avec photo en indiquant 
p ré t enti ons i HAVAS Rennes, 16, avenue de Crimée, 
3S 100 RENNES s ous la r éférence n° 671 E 
Réponse et discrétion aasurée 


PARIS et LILLE 


Ingénieur 


pour un leader 
européen 

.(Centrale, ENSTA, Mines, Ponts, 
Supefec, Sup Télécom, X) 

Nos progiciels et nos outils méthodologiques font 
référence sur le marché international. Notre déve- 
loppement s’accompagne de résultats enviables. 
Pour mener nos projets et accentuer notre avance 
technologique nous vous proposons de rejoin- 
dre une équipé à fort potentiel. 

Une formation adaptée à votre acquis actuel 
favorisera votre intégration. 

Pour une première information, merci cf adresser 
votre dossier à J.M. vanasten, sous rél MD 1 1 06 

DARCOR informatique 

'W Conseff en Recrutement 

XÆ_A 1 5 Av. Victror Hugo 7501 6 Pans. 


FILIALE INFORMATIQUE 
D'UN CROUPE INTERNATIONAL 
DE PREMIER PLAN 
(50.000 personnes en France et à l'étranger) 

recherche 

pour DES MISSIONS D’ÉTUDE 
ET DE CONSEIL 

(schémas directeurs, études préalables et détaillées) 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

4 A 5 ans d’expérience acquise si possible dans une société 



La pratique de b METHODE MERISE est indispensable. 

CE POSTE EST BASÉ A MARSEILLE 
( déplacements en France et à l’étranger â prévoir) . 


Ecrire sous n° 7386 LE MONDE Pub., 
Service Annonces Classées, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


STRATEGIE INFORMATIQUE 

Conseil en Informatique et Organisation 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

■ Vous êtes ingénieur diplômé (H. ou F.). 

• Vous êtes actuellement chef de projets ou équivalent. 

■ Vous avez acquis une expérience variée de l’utilisation 
de rinformatique dans les entreprises. 

• Vous avez vécu le choix, b conception, b réalisation et 
b ■»«««• en place de grands projets informatiques. 

• Vous êtes un organisateur et un homme de contact. 

• Vow avez environ 30 ans et beaucoup d'ambition. 

Quelle est 

L’ÉVOLUTION DE VOTRE CARRIÈRE ? 

Nous avons la réponse : 

Devenez avec nous 

INGÉNIEUR-CONSEIL 

EN INFORMATIQUE ET EN ORGANISATION 
Vous aurez avec nous une grande autonomie, une bonne 
rémunération, le temps et les motivations pour réussir. 

Ecrivez en joignant voire C.V. et vos prétentions au 
128*1x1 Hqn«mann, 75008 PARIS. 


-gs. ,r-i 

: •; 



Ij La Banque de France 


organise un 

concours spécial 

de REDACTEUR (premier grade du personnel d'encadrement) pour le recrutement d' 

ANALYSTES ou 

SPECIALISTES DE SYSTEMES 
services informatiques 

Ce concours est ouvert aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non des obligations mili- 
taires) âgés de moins de 28 ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions 
réglementaires) au 1er janvier 1985 et titulaires d'une MAIÜUSI DWORMAIKME (Ml AGE, 
MST...) ou d'un diplôme d'une école supérieure d'un niveau équivalent ou ou moins d'un 
diplôme sanctionnant un premier cycle d'études supérieures (DUT...). 

Les candidats reçus seront affectés à PARIS ; ils participeront aux activités informatiques de la 
Banque de France et, en particulier, à la réalisation et à la mise en place d'un nouveau plan 
d'équipement de grandes banaues de données, de systèmes et de réseaux télématiques. Ils 
seront à même, à la mesure de leurs capacités, d'accéder rapidement à des fonctions de res- 
ponsabilité et bénéficieront de possibilités de promotion interne. 

Les épreuves écrites auront lieu les 14 et 15 septembre 1985. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 24 juillet 1985. 

Renseignements et documentation : 

BANQUE DE FRANCE - Direction Générale du Personnel 

Service du Recrutement et des Concours - 39, rue Croix-des-Petits-Champs 

75049 PARIS CEDEX 01 - Téléphone : 261 .56.72 postes 35-43 et 35-44 


IMPORTANTE BANQUE ÉTRANGÈRE A PARIS 

RECHERCHE 

UN CHEF D’EXPLOITATION 

Sur matériel IBM 43 XX, 

- 5 ans d'expérience, sous DOS/ VS E. CI CS, BTAM. 

- Connaissances VM/CMS et réseaux appréciées. 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

De formation IUT ou équivalent 

- 3 ans d’expérience COBOL/CICS. 

UN RESPONSABLE SYSTÈME 

De formation ingénieur on équivalent 

chargé des Logiciels de base, assurant le support technique des études et de l'exploitation (Migration vers VM/CMS. VT AM et 
SGBD relationnels). 

UN FUTUR CHEF DE PROJET 

Diplômé en Gestion/Malhs Financières, pour prendre en charge sur le plan technique 
et fonctionnel une application de trésorerie/change sur NIXDORF 8864 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 

RÉGIE-PRESSE, sous n° 307.744 M 7, rue de Monttessuv. 75007 PARIS. 
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GROUPE (CA : environ 4 milliards de fraies ; ACTIVITE : travaux pubëcs (routes) en France et à l'étranger) 

Dans le cadre de la refonte complète de son SYSTEME D'INFORMATION ( avec création d'un site central IBM et impl an t a tion d'une centaine de 
micro-ordinateurs dans les divers établissements et finales ). 

Recrute, pour la 

DIRECTION DES SYSTEMES D’INFORMATION : 

7 personnes (hommes ou femmes) : 


4 INGENIEURS SYSTE 
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formation supérieure de préférence, maîtrisant un ou plusieurs des environnements suivants : VM/CMS - MVS/JES 3 + CtCS - ACF/VTAM - TRANSPAC 
(environnement complété par : SGBD et un outil de développement de 4*™ génération). 





(expérience exigée : plusieurs années en tant que chef de projets) 
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ENERTEC 


Notre Division conçoit e 
Notre 


réalise des enregislreursmagnètiques de haute performance 
tetivité spatiale développe cf importants 
projets et renforce ses équipes 


Ingénieur électronicien 

ESE - ECP- INSA Lyon... 


Ingénieur logiciel vous aurez à concevoir ef 
développer le logiciel de vol cf un enregistreur 
magnétique satellisable, mais aussi à en garan- 
tir la réalisation et la testabilité en rêpartissantles 
tâches cf étude et de mise au point 
De formation électronique grande école vous 
êtes spécialisé en micro- processeurs INTEL 
16 bits et vous connaissez le H.P. 64.000. 


L'importance de la rubrique 

<r LE MONDE 
DE L'INFORMA TIQUE » 

nous oblige à reporter dans notre prochain 
numéro la suite des offres de situations. 

Nos lecteurs retrouveront dès demain mer- 
credi (numéro daté du jeudi 13 juin) leurs 
rubriques habituelles : 

— Directions 
— Emplois internationaux 
— Emplois régionaux 
— Emplois nationaux. 


Le poste est basé à Vélizy. 

Nous offrons à un candidat de valeur de réelles 
possibilités cfôvoiution au sein cf un Groupe 
International 

Adresser lettre, CV, photo et prétentions sous 
rél IL/1 1 6/M au Service du Personnel 
ENERTEC, 1 rue Nieuport, 78140 Vélizy. 


ENERTEC 


Schlumberger 


SADIM 


recherche dans le cadre de son expansion 


qui supervisera le département maintenance et le 
développement système {assemblées, communica- 
tion), niveau OUTélec&ontqueouâquvaienL 
Très bonnes connaissances demandées en systèmes 
- DOS £0/3.0 + réseau + télécommunication, 

- assembleur 8088 et unitaires. 

Expérience de la gamme IBM PC/AT souhaitée. 

Env. C.V. + photo + prêt à SADfMO 
l Direction du Peraonnel38-42, Ote de b Villette 
75019 PARIS ou 1éL : 206.15161. 



T FO RMATION ET CONSEIL MICRO-IN FORMATIQUE À LYON 

(JJ 


allenge pour un jeune passionne 

Nous sommes une équipe lyonnaise connue, de fbmadon et consejf en bureautique « micnHnfonnatique. 
Nous nous développons dans le cadre dïui groupement de sociétés de services très bien implanté regioRafement. 

Hoes sodKiitois intégrer mi jeoae èplômè, Dhreao école de cornera ou wgéaieer: 

- 3 ans minimum d'expérience de l'entreprise, 

- ayant la passion et b pratique de la micro-informatique, 

- attiré par la formation et les contacts humains. 

Son rék sera très wvwt: 

- animer des stages de formation aux iogidds d’aide à b décision. 

" étudier et prendre en charge de nouveaux axes de développement bureau tiq ue. 

- lancer applications et conseil auprès de grandes entreprises. 

U aura d'excellentes perspectives dévolution personnelle au sein d’une équipe dynamique. 

Écrire avec CV. manuscrit « photo sous réf. 28088, A Havas-Contact, U, me du Président-Carnot. <Î9002 Lyon. 
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• Avec une formation DUT ou M1AGE et une expérience 
significative; prenez nos postes tf 


• Vous ôtes professionnel cf IBM CMV& CCS + bases de 
donnèeft des postes vous attendent: 


Analystes . confirmés Ingénieurs systèmes 


vous travaillerez sur des projets bancaires ou financiers 
en ayant la possibftitô d'évoluer vers la mcftrise de ces 


• Dfptômés Grandes Ecoles (Ecole Centra la SURELEC 
TRECOM) ou cf une école aingénieut option Infbrmatt- 
que: intervenez en tant qt/ 

Ingénieur concepteur 

surdesappficxitkxttfinandèfe^vous assurerez la concep- 
tion et la réalisation de développement en utilisant le 
télétraitement et les bases de données ou en tant quf 

Ingénieur méthodes 

Vous mcftrtsez PAC et MERISE votre mission sera de 
coordonner d'implanter de nouvelles méthodes et de 
taire la synthèse des échanges cf expériences avec les 
ufllfsafours Vous candufrez des actions de formation 
auprès des équipes de réalisation 


Vous rejoindrez une équipe système reconnue dans la 
profession pour mettre en oeuvre les logiciels construc- 
teurs et participer à rèiaboration des logiciels spécifiques 
au centre Vous assisterez le personnel cf études et 
cf exploitation 


• Vous souhaitez définir et développer l'architecture de 
réseaux qui doit dominer r entreprise dans les prochaines 
années en traduisant ses chdx'en terme cf équipement et 
en veillant à la cohérence de l'ensemble. Ce poste 
répond à votre attente: 

Ingénieur télécom 


Vous avez fart votre choix parmi ces postes? 

Nous attendons votre candidature (en précisant le poste 
chois©: CV détaillé photo et prétentions à : CAM. 4 rue 
BerthoUet 941 10 ArcuelL 



LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, <<• Emplois Cadres V 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internat ionales qui les 
recrutent^ .. Ç/"’- : "■ "'".v; 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON QE COMMANDE « Emploie Cnta* » nuira: 


Prénom 


^cnm 


Nombre d'exemplaires . 


X 7 F (MS (kl port india) 


Ovrnn i ntVi âtogpKnciàrtwcwog rf^nno MjHifclflMfeScrTkedBliWBmeiaagpfco 
S. roc dos ltaUen 7S427 PARIS CEDEX 09 

l'bOToo miTwn d r wwp s/ ri ca dradsnfapta bnrfii dgri» 


IL FAUDRA VOUS BATTRE 

Le combat que nous menons au plan mondial pour développer notre position dans le cadre dune 
mue compétition Internationale’ (Marché des simulateurs d'avions, de centrales et de ût) nous 
conduit à rechercher des : 

CHEFS DE PROJETS 

Votre capacité à motiver et à entraîner fadhésion. 

Maire parti pris pour Faction et votre volonté de gagner. 

Vfc»s compétences, 
sont déterminants pour : 

m Prendre la maîtrise d’oeuvre d’importants contrats, 
m Mener les discussions techniques avec nos clients, 
m Coordonner rotation d’équipes d'études et de réalisation, 
m Respecter nos engagements : coûts, défais et performances des matériels. 

Vas meilleures références pour réussir: 

• Ingénieur à dominante Etectnmktue/btfornuitique. 

• Expérience industrielle d'au moins cinq ans réussie 
m Bonne maîtrise de Fangkds. 

Merd d'adresser lettre. CM. photo en précisant fa rémunération souhaitée, sous réf. IC8522 M. à 
A. De Bejany - THOMSON-CSF. Diniston Simulateurs - BJP. 226 ~ 95523 Cergp 
Pontoise Cedex. 

O THOMSON-CSF 

— DIVISION SIMULATEURS “ 


L'importance de ta rubrique 

a LE MONDE DE L'INFORMATIQUE » 

nous oblige à reporter dans notre prochain numéro la suite des offres de situations. 

Nos lecteurs retrouveront dès demain mercredi (numéro daté du jeudi 13 juin) leurs rubriques habituelles : 
— Directions 

- Emplots internationaux 

- Emplois régionaux 

- Emplois nationaux. 


Valeo 


1 er Fabricant Français d ‘Equipements pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux « 

31000 personnes — CA. 1 i Milliards de Francs 

recherche pour développer son potentiel humain 


INGENIEURS 

diplômés grande école - option informatique 
Responsable Audit Informatique 

Contrôle Généra/ (Paris - 175) 

Vous souhaitez valoriser une expérience de PLUSIEURS ANNEES en Informatique. Au sein de cette Direction 
Centrale chargée de l'ensemble des systèmes de contrôle au niveau Groupe, nous vous proposons d'assurer 
auprès des sociétés un rôle d'assistance, d 'études . de contrôle concernant les pians informatiques, les procé- 
dures et l’adéquation des moyens aux besoins et à la sécurité, de conseiller les autres équipes de la Direction 
du Contrôle (Finira cier, Comptables . . .)• Une formation complémentaire type IAE serait appréciée. 

Réf .57799/1/M 

Responsable Exploitation et Système 

Matériaux de Friction France (Condésur-Noireau -14) 

"Vous souhaitez valoriser une expérience de CINQ ANS minimum en informatique (système et exploitation). 
Nous vous proposons de participer avec votre équipe d'une dizaine de personnes à la mise en place et à la 
définition de la politique logicielle et matérielle de la Division. C onn ai s s an ce indispensable des langages 
ASSEMBLEUR et COBOL. Réf.57799/2/M ■ 

Analyste Programmeur 

Futur Qief de Projet Informatique 

Valeo Alternateurs (Angers — 49) 

Nous vous proposons de valoriser une première expérience de TROIS ANNEES minimum en informatique de 
gestion en prenant en charge la mise en oeuvre de nouvelles applications de gestion financière et comptable. 

Ce poste implique des déplacements de courte durée et la connaissance indispensable du COBOL, CICS, DL1, 
ou TOTAL. Environnement IBM 45XX , 30XX avec réseaux. Réf.57799/3/M 

A partir de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de 
larges possibilités dévolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à : 

MOB Service Recrutement I & C — 43 rue Bayen -75017 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


SEREG 

Rliale industrielle du Groupe Schlum berger recherche 


Ingénieur d’affaires 
systèmes numériques de 
contrôle commande 


Notre système distribue MODUMAT800. poursuit sa croissance 
Ingénieur diplômé, vous êtes capable de travailler en anglais et avez une 
expérience de 1 à 2 ans en process industriel (sidérurgie chimie pétrole-), 
ou en ingénierie, et des connaissances en informatique 
vous souhaitez développer vos compétences et vos responsabilités en 
prenant en main des projets de i à 10 MF incluant: 


• Etudes d'appel cf offres. • Définition du système proposé et devis 

• Présentation aux clients et négociations techniques • Suivi de raffaire 
jusqu'à la livraison ou la mise en service du système 


votre mobilité ‘/os compétences amsi que votre dynamisme sont autant 
d'atouts qui vous permettront tf évoluer au sein de SEREG ou dans le 
Groupe SCHIUMBERGËR. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscnte Cv, photo 
et prétentions) à SEREG Direction du Personnel. 1 00 rue de Paris 
91302 Massy. 



SEREG 


Schlumberger 




Le Département Agrochimie Europe de DU PONT 

DE NEMOURS s'installe à Paris. Il réalise un C JL supé- 
rieur à 100 Millions de Dollars. Afin de renforcer sa 
structure, nous recherchons 


UN RESPONSABLE LOGISTIQUE 


'T\ 4 1 A :Ï3f:f 


Conseiller du Département dans les domaines du 
conditionnement, de l’étiquetage, du transport et de 
Entreposage des produits dangereux, il connait parfai- 
tement les réglementations IATA - I.M.O. - A.D.R. - 
R.I.D. 


Responsable de la classification des produits agrochi- 
miques en matière de transport, familier des problèmes 
douaniers, il a l'expérience du crédit documentaire. 

Possédant une totale maîtrise de la langue 
anglaise, parlant allemand si possible, un candidat de 
valeur aura de nombreuses possibilités dévolution 
dans une société en expansion. 


Veuillez adresser C.V. et prétentions sous réf. 78808 M. 
aux Services du Personnel DU PONT DE NEMOURS 
(France) SA 9. rue de Vienne, 75008 PARIS. 


ATLANTIQUE 



MATERIELS FERROVIAIRES 


Premier constructeur européen, 
3*”* mondial, tttulairedurecorddu 
monde de vitesse sur rail avec le 
TGV (380 Km/h), 5 000 locomotives 
électriques et diesel électriques 
produites en 25 ans circulent sur 50 
réseaux dans te monde, ALSTHOM 
ATLANTIQUE fournit également 
des métros clés en main, tramways, 
des équipements d'automatisme 
et de signalisation. 

Groupe ALSTHOM ATLANTIQUE : 
50 000 personnes, 21 milliards da 
CJL 


recherche, pour nourrir son expansion, assurer le développement de 
nouvelles technologies en matière de systèmes électroniques, des 


Ingénieurs Electroniciens 


débutants eu ayant quelques années 
d’expérience 


Vous êtes passionnés par les microprocesseurs et leurs applications 
Nous vous demanderons de participer, d’encadrer le développement 
hardware et software de grands protêts (TGV-Atlantique, métro auto- 
matique. etc...). 

Pour venir nous rejoindre, vous devez être Ingénieurs Grandes Ecoles, 
être aussi de ceux qui associent rigueur et créativité. Parler l'anglais 
serait un plus. 

□es possibilités d’évolution existent au sein de notre groupe. 


Merci d'envoyer rapidement lettre manuscrite. C.V., 
sous référence 85806 M. à Madame Claude FAVEREAU : 
CENTÛR EMPLOI - 1 3 bis. rue Henri Monnler 75009 Paris. 


BANQUE PRIVÉE PARISIENNE (8») 

- Filiale d'un important étabfiesement bancaire 


r echerche 


ANALYSTE FINANCIER 


3 à 5 arts d'expérience. 
Bonne connaissance de l’anglais. 


GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLES 


particuliers institutionnels. 


- Expérience de plusieurs années dans la gotian et l'analyse financière. 

- Bonne connaissance de l'anglais. 

- Très bon contact clientèle. 


Adresser lettre manuscrite, curriculum ritse + photo i : 
RÉGIE PRESSE sous réf. o° 307.298 
7, nie de Monîtessuy. 75007 PARIS. 
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F MONDE DE L’INFORMATIQUE 
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RESPONSABLE 
INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 


SpédaSstes des équipements 
aéronautiques el nucléaires des 
turbines industrielles et matériels 
d’armement, nous appartenons 
au Groupe SNECMA, 26000 per- 
sonnes dont 3200 cadres, qui 
poursuit une politique active de 
recherche et de développement 
de technologies avancées. 


Sa mission est de mettre à disposition des « a ffé r ent s utilisateurs un service de calcul scientifique 
efficace et performant basé sur les logkâets FORTRAN et NASTRAN et construit autour d'une 
configuration VAX 780 déjà en service. 

Rattaché au Département Informatique B ara à concevoir, maintenir et développer un environne- 
ment de mufti programmation fiable dont fl confiera les opérations à l'équipe d'exploitation- Par atf- 
leurs B participera à la promotion de ce service de calcul gcMntffiqi» auprès des bureaux d'études 
utilisateurs et sera responsable du soutien au démarrage (formation, procédures et consignes, 
méthodes de travail). Enfin il assurera l’intégration aux frontière s du ceicuf scientifique des diffé- 
rents matériels en service dans la Société (Host IBM, VAX, HP 9816 et similaires, etcL.). 


Le candidat de formation supérieure scientifique, possède une expérience de la conduite de pro- 
jets informatiques et de l'utilisation du matériel DEC (VAX 780 sous VMS). U maîtrise p arf aite ment 
le FORTRAN, il est dynamique et autonome, doté d’un bon esprit de synthèse et d’organisation. 
De bornes notions système et/ou code de calcul par éléments finis sont des atouts. 




LIEU DE TRAVAIL : BOIS COLOMBES (92). 




Merci d'adresser sous référence 183/85 lettre manuscrite. CV et prétentions a SNECMA 
Département Encadrement - 2. boulevard Victor 75724 PARIS Cedex 15. 


GROUPE 

SNECMA 




comtesse m&unaX; wlkztcthe j*«h pjist t 


Références 



paris Responsable des développements 
de dimension nationale 


votre carr 




Nous sommes un important organisme fédéral (29 sociétés adhérentes. 3,2 millions de participants). 

La poursuite de notre plan informatique, ainsi que de nouveaux projets, nous conduisent à -renforcer les 
4 départements Etudes de notre Direction Informatique (90 personnes) disposant de moyens matériels 
importants : 2 X IBM 4381 - 18 X IBM 8100 - 700 terminaux utilisant largement le réseau TRANSPAC. 


adTC3.‘. T.:i T. ~ : <r : v ^ 
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Chef de projet confirmé 


•• -ri : 


Immédiatement rattaché au Directeur Informatique, vous serez chargé de mettre en place des systèmes de 
gestion pour les adhérents des différentes sociétés dans le secteur mutualiste. Vous prendrez en charge la totalité 
de ce domaine d'applications en animant les équipes (12 personnes) qui développent, dans un environnement 
DB/DC; de nouvelles chames. 

De formation supérieure (Ecole d'ingénieurs ou MIAGE), vous possédez une expérience de 6 ans en informa- 
tique de gestion et les compétences nécessaires à la conduite de protêts importants de façon autonome. 

Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous référence MS C/F N/ CP. 






ORDIS - Conseil en Recrutement - 10. rue Auber 75009 PARIS 


S.M.S. 


Nous sommes la centrale d’achat d’un important groupe de distribution qui 
met en place un nouveau schéma directeur basé sur une informatique 
décentralisée. 

Dans ce contexte, nous créons un poste de 


Chef de projet Responsable IBM 36 


En relation avec le service informatique central, mais seul informaticien sur le site, vous serez chargé de la concep- 
tion (cahier des charges, analyses fonctionnelles) et vous contrôlerez la réalisation de nos différents projets de 
gestion dont vous assurerez la mise en place. 


Votre formation (MIAGE, ingénieur) et une première expérience de 3 à 5 ans sur des applications de gestion en 
temps réel vous permettront d’être opérationnel pour prendre la responsabilité complète de nos projets. 

La réussite dans ce poste basé à PARIS vous conduirai terme, à de plus larges responsabilités au sein de notre 
groupe. 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous référence MOL/SM/CP. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10 f rue Auber 75009 PARIS 
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ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 
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NIXDORF 

COMPUTER 


COMMUNICATION, RESEAUX 


QUAND NIXDORF SERA LE N°l EUROPEEN 
POUVOIR DIRE «J’Y ETAIS». 


- Quand l'fedcrf se fbœ des objectfe, l les réaise. Et pair œb ne 
nen. Il ait en partais- choisir les hommes qu, partagent sa 
succès, sont les aisais de sa réussite. 


-Quand nous aurons hissé les plus beaux fleurons dp notre production 
(vidéotex, bases de données relanonnefles. réseaux, miiûproces- 
seurs_) aux premiers rang^ ceux qu auront su nous 6ire confiance, 
ceux qui aurait eu assez de dair» pour déteoer les marchés du Raur. 
pourront dre : <y étas». 

bot? de très haut nweau, k se seront distingués pa-leurgotë 


l"^flDnofrte. teu* curiosnÉ, teif ffnper'- 

ünente», leirespfxdeconquae-alartdentoonvnq ijj iévidmrrm. 

6t ^ea ar te marché Grandes Entreprises qufc arant aaené. Ça* fe 

SS * ** «WfLtorf: 

compl ète; (m atériel. sevxe). adaptées, évolutives. 

Noifi offrons deux opporturatés : lune à lyeo» feutre à 

JacqugLgf^ffg - DRH - étutera personn J emem etconfidentide- 
(^tvo&rcarKfdat^ Veufc la Li adresser à NIXDORF GxnpuiBr 
2 avenue Georges Pompidou. 69003 LYON. (Râèretœ IGE N06)’ 
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OFFRES D’EMPLOIS 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 


Xe marketing qui fait 6b°/o de croissance ~ 

A notre croissance contribuent de nombreux atouts : 

• une gamme, de produits performants et compatibles, entretenue par un budget Recherche et 
Développement dans le monde correspondant à 11% de notre OA. 

• une stratégie marketing qui gagne. 

Directeur Marketing Directeur Marketing 

Recherche Systèmes d’informations 

Nouvelles Technologies et de décisions intégrées 

réf. MON 060 réf. MON 061 


réf. MON 060 réf. MON 061 

Leur responsabilité : créer, développer et mettre en place les stratégies “ applications ". 
ils seront assistés de spécialistes techniques. 

La connaissance parfaite du marché choisi, la capacité d'élaborer des pians d’activité, un sens profond, de la ■ 

négociation et de la communication : voilà les conditions nécessaires pour réussir à ces postes. ] 

Ecrivez en précisant la référence choisie à Simon SALOtN Service Recrutement DIGITAL EQUIPMENT FRANCE ) 

2, rue Gaston Crémfeux - BP 136 - 91004 EVRY cedex . , , . , „ J 

. N 2 mondial de t informatique 


Bougez , Vivez. 


SDIDQID 


Développez ou débutez 
votre carrière dans l’Informatique 


Les BRASSERIESKRONENBOÜRG-34 Md de F de CA, 2.700 personnes - mettent en œuvre un plan informatique, bureautique et 
télématique qui intéresse ram** les fonctions de Entreprise et qui repose sur un large éventail de moyens techniques : 2 IBM (4381, 4341), 
mv HîTflïn* de mini et Imf centaine de micro répartis, plus de 200 terminaux. 

T _a Direction Informatique recherche pour son Service Etudes à Strasbourg : 


UN CHEF DE PROJET Ré£M 7 M 

qui intégrera Equipe ayant en charge le développement de tomes 
les applications de gestion industrielle :adu^ ordonnancement et 
innr«»mi»nf de production, planification, logistique, etc. 

D assumera une responsabilité «Ensemble sur les projeta qui lui 
seront confiés depuis Fanalyse fonctionnelle jusqu’à la réalisation 
et la mise en place des applications. 

D aura une expérience de 3 à 5 ans. 


UN INGÉNIEUR DÉBUTANT Réf M 8 M 

qui collaborera avec un Chef de Projet, pour k développement de 
nouvelles applications dans les différents secteurs de Itenxicprise. r 
Ses champs de réflexion et d’action concerneront plus < 
particulièrement ^ouverture aux utilisateurs des systèmes z 
d’informations centraux ainsi que le développement et le suivi des 8 
outils destinés aux micro-ordinateurs. 3 


Merci rfbdmaer votre a^Uuc, mm **C da p*W* choisi, cm pcédMaf tètnnaèrrimt actuelle, à: 
BSN - Service Bcantefficm Cadre» - 7, m de Hhèm, 7S38I PARIS Cedex #. 


Pourquoi PICODATA ? 

Conseil en systèmes d'information - Ingénierie informatique 

• qualité de l'équipe : 15 Ingénieurs et analystes-programmeurs dont 3 X, 1 HEC, 1 M3AGE,... 

• qualité des clients : DG d’entreprises renommées dont F..., M...., S U ... 

• innovation : systèmes d’information et réseaux de grandes entreprises, micro, vidéotex, carte à mémoire 

• croissance : CA (MF) 1982 : 0.3 1983 : 1,9 1984 : 3,6 1985 (prévu) : 15 

RESPONSABLE Dü DEPARTEMENT SYSTEMES D'INFORMATION DE GESTION 

300 000 F et + 

Grande Ecole ou équivalent. 5 ans d'expérience en conception et maîtrise d’œuvre de systèmes d’information de 
gestion. Larges responsabilités humaines et financières. 

INGENIEUR CONSULTANT EN INFORMATIQUE DE GESTION 

200 000 F et + 

Grande Ecole ou équivalent. 2 ans d'expérience. Evolution rapide des responsabilités. 

Adresser C.V., prétentions, disponibilité ou téléphoner 
& PICODATA 6, rue F. Gillot - 75015 PARIS - Tél. : 250.84.10 


LECESIA 

Conseil en systèmes <f information 
et de cxmmomration auprès des administrations 
recherche pour 

son siège à MARSEILLE et son établissement de PARIS 


La notoriété de notre Cabinet et sa réputation, ne sont plus à 
feire. 

Le développement de notre organisation nous conduit à 
intégrer rapidement uns 




nang «m secteur apHriahaé elle prendra, en rhxrgR en n«jRnn 
avec nos consultants, des miâiinna d’approche de cadres et <Krf 
geants. 

Disposant déjà d'une expérience similaire en Oab t n fè , vous avez 
démontré vos qualités de contact et (Tôcoute, votre sens de l'effi- 
cacité et de la, rigueur. 

Voua aveg acquis ime bonne on nnHiRRanne rtn ttaau HRonnmlq uB 
et de r organisation des entreprises, dans un contexte interna- 
tional. 

Un bon niveau d’anglais est requis. 

Merci de nous adresser CV, photo récente et rémunéraaon 
aco.iftîle sous la réf 447 M (à mentionner sur l’enveloppe). 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

115, rue du Bac - 75007 Paris 
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PARIS -NEW YORK 



DE GEOPHYSIQUE 


Un des leadezs mo nd ia u x dans son domaine, recherche pour son 
siège àMfiSSY 

UN ANALYSTE 
DE GESTION 

Vous serez chargé, à terme, de lfencadremsnt d'une équipe de déve- 
loppement. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, vous avez au mmxmum 3 années 
d'analyse-programmation et une très bonne expérience du COBOL. 
La connaissance d’un des matériels DIGITAL ou CDC est indispensable. 
Des déplacements à l’étranger sont à prévoir plusieurs fois par an. 
exigeant une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

Merci d'adresser votre candidature, C.V, prétentions et photo, à 
M. HALLONET - C.G.G., \ rue Léon-JÆgaux, 91301 MASSY CEDEX. 
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Qiefs de projet 

Misâons Icnoduât de* rnvaux dr consefl pour futilisanon da îcdiniqut.-3 
nouvelles de f infeu n a doo (infomarique. bureiutique, ante ï mËmOm; etc-) 
Aama { Admintandan. Ces navsax nfccesBœreranimatiûo d'équipes, b peae en 
d a qe technique et b canoOle de qu ahtfc . 

Proffl 3 k 5 vasta tfexpéfience dans une société de coaieften nfinuiique ou 
ifawa mi emîr* t ofamHdqueT bureiipqoc cfune nandc emrctBbe ou adtaim^- 

CaDOfL 

• Dîplbme Oonde Ëoole sdettrifique ou Ecole <fingbbs& 


Jeunes ingénieurs 

Misâoas : participer sax nvanx cbsrfquesde conseil consacrés de façon 
p rio ritaire: 

> s Fanabse et t h lésohitico des prab fa acs; 

m X raide k b mise en œuvre des solutions t e c hn iq u e » et ar^oissiionneQes 

Profil : DiplOme Grande Ecole sdennfique ou Ecole d ingénieur. 
m Uw ptemère expérience agmfkative (en em repna ou sous forme de sages 
duoibké en tafonnaxiqoe ou bureautkitie sera app «ésâée. 


La nature de ces activités suppose des d ité a tam caB èttpxna 
gne^rfetse BanaacritreiCV,è: CESIA-D-RÜ, 122 n de Han*ouig,13008 ManeiBt 


Auditeurs débutants 

H.E.C., ESSEC, ESC... 


L'inspection Générale de la Confédération Nationale du Crédit 
Mutuel vous offre au sein d'un des premiers groupes bancaires 
plusieurs postes d'auditeurs débutants. 

Vos connaissances comptables complétées par une formation 
adaptée vous permettront de vous insérer dans une équipe chargée 
d'effectuer un diagnostic sur l'ensemble des fonctions et la gestion 
des établissements bancaires affiliés au Groupe. 

Ces postes impliquent des déplacements fréquents et peuvent 
déboucher, à terme, sur une évolution de carrière. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous réf. 12 M è 
C.N.C.M. Henry Yvan, Direction des Relations Humaines, 

88. rue Cardinet 750017 Paris. 


Crédité Mutue 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 


m 


Ingénieur Système 


pour son Service Informatique de 
Gestion équipé de 2 VAX 11/750 
appartenant à un réseau d’ordinateurs 
VAX. 

Rattaché au responsable d'exploitation, 
sa mission consiste en : 


- l’ im plantation et la maintenance des logiciels de base et des matériels, 

- la définition et la réalisation des tableaux de bord de gestion de 


l’ordinateur, 

- l’analyse des performances, 

- la gestion des systèmes d’exploitation et du réseau. 

il est en outre chargé du suivi de l’expérience bureautique actuel- : 
lement en cours. 1 


Ingénieur diplômé (ENSI - INSA - IDN - IIE . . .) il peut être dâmtant | 
à 1 an d’expérience professionnelle en système. Il se fera apprécia par | 
ses qualités relationnelles et ses capacités d’innovation t ec hni q u e. - 


Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK 1237 au Service Recrutement des ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONT1GNY-3 avenue du Centre -78182 Saint-Quentin Yvelines Cedex 


MATRA ESPACE 


OFFRES D'EMPLOIS 


CARRIERE BANCAIRE 
DIVISION «COMMODITIES» 


APRES AVOIR ACQUIS. DANS LA BANQUE OU LE 
NEGOCE, UNE EXPERIENCE DE QUELQUES 
ANNEES DES FINANCEMENTS RELATIFS AUX 
FLUX DE MATIERES PREMIERES VOUS SOUHAI- 
TEZ POURSUIVRE VOTRE CARRIERE DANS UN 
GROUPE INTERNATIONAL DE PREMIER PLAN. 

UN POSTE CORRESPONDANT A VOS SOUHAITS 
EST A POURVOIR AU SEIN DE NOTRE EQUIPE. 

VEUILLEZ ADRESSER VOTRE CANDIDATURE 
COMPLETE S/REF.4826 A L’AGENCE DESSEIN 
15 RUE DU LOUVRE -75001 PARIS, QUI TRANS- 
METTRA. 


UN GRAND CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 
DE BUREAUTIQUE ET INFORMATIQUE DISTRIBUEES. 
Des produits de haute technologie. 

Des projets ambitieux. 


Ingénieurs Logiciels 


désireux de valoriser une expérience 
mini ou micro temps réel 




V- 


lÉfpÿ 


Votre mission : 

participer aux activités de conception, développement et suivi de 
logiciels de pointe sur nos ststionsmutU-fonctlons dans les domaines 
d’application suivants : 

- réseaux de télécommunication (IRAN SP AC, SNA, ISO), 

- transactionnels et émulations, 

• applications bureautiques, 

- systèmes d’exploitation à architecture distribuée. 

Un contexte technologique appelant l’enrichissement des compé- 
tences : celui d’un groupe à dimension internationale. 

Un environnement humain stimulant : celui de petites équipes 
motivées par des réalisations de qualité. 

Autant d’atouts que nous pouvons offrir et qui devront favoriser 
votre évolution personnelle. 

Lieu de travail : Banlieue Sud (RER ligne B). 

Merci d’adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, 
C.V. et prétentions) sous référence 6386 M (à noter sur r env el oppa ) 
à l’Agence AFFLUENTS- 49, avenue TrudaJne 75009 PARIS -qui 
transmettra. 

Indiquez-nous les Sociétés auxquelles vous ne voulez pas que 
nous transmettions votre candidature. 


GROUPE BANCAIRE 


recherche 


TW d J il! 


DE BANQUE kf 


Le candidat retenu aura une formation supérieure économique 
(Maîtrise de Gestion, Ecole Supérieure de Commerce. ITB ou 
CESB) f une expérience bancaire de 5 ans, de bonnes qualités de 
contacts et des aptitudes pédagogiques sont indispensables. 


Ce poste implique de fréquents déplacements en province de courtes 
durées. 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4639 - 
PUBLICITES REUNIES ■ 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 




Adjoint «p 

au Responsable du Service Informatique 

L'établissement du CHESNAY (proche banlieue Ouest) équipé d’un ordinateur de 
gestion 4331/2 - DOS 1 / CICS fuLl / COBOL intègre au réseau SNA du Groupe. 




banlieue 
COBOL i 


Charge plu* particulièrement de l’exploitation, il participe & l’animation de l’équipe informatique. A 1 c«mte des 
besoins exprimés par l’utilisateur, il optimisera le fonctionnement du système et devra s’assurer de « Hab i li té des 
informations traitées. Il interviendra dans l’analyse et le développement aes applications spécifiques du ce n t r e. Cette 
fonction concerne un analyste programmeur titulaire d’une maîtrise MIAGE et possédant une expérience de 3 a 5 ans 
en exploitation sur un système IBM. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo, au Service du Personnel 
52 avenue Dutartre -BP 66 — 78152 LE CHESNAY Cedex 
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Vous ères diplômé d’une grande école et vous avez fait vos p re mi è r e s armes comme ingénieur système chez un grand cons- 
tructeur. Progressivement, vous avez pris toi ou lè le management d’une équipe importa n te d’ingénieurs et de spécialistes 
rompus au matériel IBM. 

Rejoignez le Groupe financier I n te rnati o na l que nous sommes. Dir ecte ment rattaché au Directeur de l’informatique nous 
vous confions l’animation d’un Dép arte ment Important. Vous avez è définir l'architecture Informatique et A survie la réali- 
sation des projets correspondants. De plus vous devez explorer et promouvoir toute technique informatique nouvelle sus- 
ceptible d'intéresser notre groupe. 

L’ensemble de cette fonction nécessite de nombreux c ont a ct s avec des constructeurs et d’autres groupes financiers, condui- 
sant à des déplacements è l’étranger, exigeant de votre part une bonne connaissance de l'anglais. Vous disposerez de l'auto- 
nomie et des moyens Importants auxquels vous aqslrez. 


DATAI D SeteenON Ij^id^^rkrtm+cv+prt^mions»™ 


référencé DT 540 M è 


vAR 


f ■ K * 


~ « groupe DMA*» 


48 avenue Raymond Poincaré - 75016 Paris. 
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Micro-informatique industrielle 
Vivre lejutur~. 


4 . . 
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Digital, 2ème constructeur informatique mondial, par la qualité de ses produits représente une référence sur les 
marchés industriels en matière de communication, de réseaux et de systèmes 16 et 32 bfls. 

Nous avons décidé de renforcer notre position de tout premier plan dam le domaine de ta m ic ro Mm— ft y 
Industrielle et recherchons, dans te cadre de cet objectif, deux ingénieurs de haut niveau : 
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Ingénieur d’affaires 

réf. MON 064 


Ingénieur d’appticalion 

réf. MON 065 


Auprès de nos grands comptes et de nos principaux 
OEM 's Industriels, 


vous rechercherez, proposerez et négocierez nos solu- 
tions en matériels et logiciels pour la réalisation de projets 
Industriels importants sur des applications mettant en 
œuvre des composants microprocesseurs et circute 
périphériques annexes, des cartes ou des systèmes 
modulaires à base de microprocesseurs. 

Votre formation d’ingénieur ou équivalent, votre expé- 
rience en automatisme et Informatique industrielle, votre 
connaissance des principaux produits microprocesseurs 
et votre goût pour la négociation commerciale do/vent 
vous permettre de développer en France ce marché où 
nous sommes un des leaders mondiaux^ 


Dans te cadre de projets industriels à base de micropro- 
cesseurs (composants, cartes et systèmes), vous aurez ta 
charge auprès de nos clients : 


V> . 


- d’organiser rinformation et la formation des équipes 

chargées de la réalisation des appâtions; 



r - 
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- de les conseiller et de les assister dans ^optimisation. 

et la mise en place des solutions techniques élaborées 
avec tes ingénieurs d’affaires et nos centres de compé- 
tence européens et américains. 


'JF in 


Ingénieur en électronique ou informatique (matérièTët 
kjg/œl), vous possédez une expérience de 3 ans mfnh 
mum dans la réalisation d’applications industrielles à 

microprocesseurs dans les domaines du contrôle de pro- 
cessus, acquisition de-données, traitement du signal L/ 



L’importance des contacts internationaux vous conduira à vous déplacer en Europe et aux Etats-Unis et nécessita un 
excellent niveau d’anglais. Ces postes sont basés à fhmgls. 

Merci d’adresser votre candidature (C.V, photo, lettre manus.) en indiquant la rêl du poste choisi à 
Marie-Claire San-Qu/rce - Service Recrutement, DIGfTAL EOmPMENT FRANCE Z rue Gaston Crémimx 

BP 136 -91 004 EVRY Cédex. ■ 
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Bougez, Vivez ... 
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LE MONDE DE L’INFORMATIQUE 




Service Infom.., 
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SdMumbefg» 


Filiale en pleine expansion d’un groupe de renommée mondiale, leader dans le domaine de la 
Télématique, nous employons 2300 personnes pour un C.A. qui dépasse le milliard de Francs. 
Nous renforçons notre potentiel et recherchons pour / 'un de nos établissement de production , 
REGION CENTRE, un (e) 

Expert en Gestion de Production 

Vous serez d'abord chargé de la mise en place d'une gestion de production informatisée ( sys- 
tème MRP J et prendrez très rapidement la responsabilité opérationnelle de T ensemble de la 
fonction. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation Grandes Ecoles, de préférence électro- 
nique ayant une expérience de 3 à 5 ans en milieu industriel. 

Adresser lettre , photo C. V. sous référence 9366 à PARFRANCE ANNONCES 
4 rue Robert Estlenne 75008 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


KNOLL INTERNATIONAL 

recherche 

EXPORT CUSTOMER 
SERVICE SENIOR 

Responsable administration commerciale export 
( Impie maternelle anglaise 
au parfaite maîtrise de t anglais) 

POUR: 

- Superviser et animer son administration coro- 

- merciale export (traitement des commandes, suivi 

de fabrication en relation avec le service planning, 
suivi des procédures de paiement, organisation 
des transports.-)* - 

- Oiga mse r les routines- dn service (^personnes) 
et l'assister dans la résolution des problèmes opé- 
rationnels. 

Ce poste conviendrait à on jeune cadre pouvant 
déjà justifier d’une expérience similaire, capable 
de prendre en charge de manière énergique les 
situations difficiles et des’investir totalement ri»™» 
sa fonction. 

Eat. CV. -F prttaa iut à ; KNOLL 
INTERNATIONAL B. Moreau BP 746 «SM4 Cergy 


OFFRES D’EMPLOIS 


■PPÜ! 






JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


. et négocie, ré* 
Kse et installe pour Pindusfcrie de 
r^ôeretderabmibiinmfdcséqtii- 


1 àe formation type ENSI - option êledronîque - vous maîtrisez Tangiais et vous 

êtes motivé pour faire progresser une technique et la rendre très performante 
* 4 par une amélioration constante de son automatisation. ^ 

. '.et négocie, réa- Nuis vous proposons de venir renforcer f équipe de pointe de notre service z 
stalle pour Psadastrie de CQotrtfeWflnMon. 5 

de l’Auufa Jw a, désuni- Dans un premier temps, vous établirez les dossiers techniques (schémas, plans, | 

; et des imites compléter, notices), ainsi que les spécifications techniques d'achat et participerez au choix 1 
en jeo des technologies des fournisseurs, \faus apporterez votre concours lors des essaiset des mises en 

*• - route sur site. 

Venez rejomdre une Société à taille humaine ( 1 600 personnes - 1 Milliard CA, 
70^> à Texportl fiBale du grand groupe français SPŒ-BAT1CNOLLES. 

Adressez -nous votre dossier de candidature - CLEQM - Gestion des Cadres - Réf. El/M - 107. boulevard 
de la Mission-Marchand - K 400 COURBEVOIE. 


mettant en jeo des tedmoJogJes 
avancées. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


ACHATS 


Notre société, filiale d'un Groupe important, fabrique des produits 
à technologie de pointe dans le domaine de la Défense pour des 
marchés internationaux à créneau réduit. 

Nous recherchons un responsable. ACHATS pour le domaine des 
pièces mécaniques dont la réalisation nécessite des techniques très 
diverses. 

Obligatoirement diplômé d'une ECOLE d'INGENIEURS et possé- 
dant une première expérience dans la fonction il doit montrer de 
réelles qualités humaines pour animer son groupe , faire preuve de 
rigueur intellectuelle dans son travail et avoir le sens de la diplo- 
matie pour travailla- en harmonie avec les services d’études et de 
fabrication. Langue anglaise nécessaire.. 

Disponibilité pour déplacements au départ de Paris. 

Merci d'adresser CV, photo, prétentions en précisant 
r jji la référence 9369 à PARFRANCE ANNONCES - 
. 4 rue Robert Estienne - 75008 Paris - qui transmettra 


Chef (te Groupe 

ACHATS- 

Nous sommes à la pointe de la conception de nouveaux matériels 
dans notre spécialité et nous commercialisons nos produits dans le 
monde entier. 

Filiale d‘un Groupe Industriel nous recherchons un INGENIEUR 
de FORMATION SCIENTIFIQUE et technique étendue à qui 
seront confiés les achats de produits et sous-ensembles à base de 
technologie électronique et de mécanique de précision. 

H est demandé une pratique confirmée des procédures d’achat 
pour des fabrications suivies, ainsi que des aptitudes relationnelles 
certaines pour assurer les liaisons inter-services indispensables. 


Merci d’adresser CV, photo, prétentions en précisant 
la référence 9367 à PARFRANCE ANNONCES - 
4 rue Robert Estienne - 75008 Paris - qui transmettra 





leiU 


CARRIERE BANCAIRE 


EVALUATION DES R 


Groupe bancaire implanté dans 20 pays, nous souhaitons 
renforcer Pdquipe à laquelle nous confions le soin d’évaluer 
périodiquement la «santé» des engagements de nos filiales. 
Le poste (niveau VI ou VII) requiert une excellente 
maîtrise du crédit, un bon anglais et l'acceptation 
(Tune gronde mobilité, fl débouche sur des fonctions de haut 


niveau, à l’étranger et en France. 


Merci d’adresser votre cancSdature complète sous réf. 4827 
à r agence DESSEIN 1 5 rue du Louvre - 75001 Paris, 
qui transmettra. 


REJOIGNEZ LES SYSTEMES DE PAIEMENT ELECTRONIQUES 

au bot de PAYMATEC. division récemment créée du groupe SCHLUMBERGER. Notre activité se devetoppe autour de trois produits dont ta demande 
est an pleine croissance : publiphones, terminaux point de vente éiectroniques. cartes à mémoire. 

Dans le cadre de son expansion, eBe recherche un 

Ingénieur Chef de Produit 


Votre mission : 

■ assurer ta pénétration de Tisi de nos principaux produits : 

- définir une politique de promotion du produit 

- ôtabfcr le priong, 

- élaborer une stratégie de vente en la mettant en oeuvre. 

- prévoir et atteindre les objectifs de ventes. 

Vos atouts: 

- débutant ou première expérience dans la technique ou le commercial. 

- une formation d'ingénieur électronique. 

- uns double formation technique + commeraata est im meut supplémentaire. 


- un goût prononcé pour les contacts. 

- une bonne connaissance de l’anglais. 

Nous vous offrons : 

- un poste passionnant ; 

• où vos responsabilités seront a ta fois commerciales et de marketing. 

• où vous travaillerez sur un produit sophistiqué et des marchas en pleine 
croissance. 

- une évolution rapide au sain de notre activité ou du groupe 
SCHLUMBERGER. 


Lieu de travaS : BANLIEUE PARISIENNE. 

Adresser CV. photo et rémunération actuelle au Service du Personnel 
PAYMATEC-SCHUJMBERGER, 420. me d’estienne CfOves -BPB4 - 92704 COLOMBES. 



PAYMATEC 


Schlumberger 
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SOCIETE DE COMMISSAIRE AUX COMPTES 

pour développer sou équipe 





| quatre ans minimum d’expérience 1 




1 certificat supérieur juridique et fiscal 1 





Ces postes impliquent d'être diplômés 
de l’Enseignement supérieur 

Vous pourrez vous Intégrer dans une structure très souple et 

particulièrement évolutive 

Votre activité sera axée sur la Région Parisienne 

La variété de vos missions, vous fera bénéficier d’une formation 

diversifiée préparant au diplôme d’Expertise Comptable 

Adresser vos candidatures & : 

Jacqueline GRALL 
22, rue de b Banque - 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SOCIALE COMMERCIALE 
PARIS BANLIEUE OUEST 

recherche 

JEUNE RESPONSABLE (HF) 

SERVICE PERSONNEL et FORMATION 

Formation supérieure: 1EP + SE LS A oc SIFFOP. 
Premièr e expérience indispensable (2 ou 3 ans) dans une 
fonction similaire ou en qualité d'Adjoint. 

Adresser C.V. avec lettre manuscrite et prétentions sous 
réf. 4623 à P. UCHAU SA. B.P. 220, 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 


BANQUE PRIVEE 

Quartier OPERA 

recherche 

CAMBISTE 

(COMPTANTS et DEPOTS) 

5 ans d'expérience Anglais souhaité. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo 

et prêt, s/ret 1105M à OCBF. 

66. nie de la Chaussée d'Antin 
75009 PARIS. 


NOUS SOMMES 

UN CABINET D'AUDIT INTERNATIONAL 

NOUS RECHERCHONS 

DE JEUNES DIPLÔMÉS DÉBUTANTS 
ET DES CHEFS DE MISSION 
(SENIOR) 

DÉSIREUX DE PARTICIPER 
A NOTRE EXPANSION 

- Motivés pour des interventions dans des entreprises de toutes tailles et de tous secteurs. 

- Souhaitant travailler au sein d'une équipe de professionnels dynamiques. 

- Ayant un fort potentiel et prêts à prendre des responsabilités. 

NOUS LEUR OFFRONS : 

• Un travail diversifié en contact permanent avec l’étranger. 

• Un programme de formation intensif ayant trait tant aux techniques d’audit de noire 
cabinet qu'aux technologies nouvelles. 

■ Une promotion rapide allant de pair avec une rémunération évolutive. 

Nous étudierons avec soin votre candidature que vous adresserez à 
RÉGIE PRESSE sous tr 307.749 M. 

7. rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Consolider les comptes de 20 sociétés 


GROUPE DE SOCIÉTÉS D’INGÉNIERIE 

focfctycbc 




industriel (CA : 6 mBfiartis F.) leader dans son mâter recherche dans le cadre du renforcement des» sfruetures, iii 


réussie (élaboration de conaoWabons de comptes ou de Mans) acquise, si posaflîte, dans w groupe inckiâriel possédait plusieurs enaés 
jtréfiquôs. 

Outre la areolldation des comptes (Han annuel at situions HwinètSeires). 3 devra assister la dreMon comptable *i &«jpe auprès des 
commissaires aux comptes des sociàtes dans la résolution de certainBde tares problèmes techniques oj de procédrees. 

Lbs quahlôs de communication, de rédaction, de créativité et de tfisporabSte seront détenrwiantes dans le choix de ce nouveau collaborateur. 
Larges possfcffiés de développement de carrière dans te cadre du Groupe pour des candktals à potentiel, ayant râasL 
flrfr ^y ^inustfOfaB doæfer conrtet sous rèf. 1395ao 397 ter.rue d e Vaugirard. 75015 Parta ou transmettez le sur Mintel en compoMnlbp? 
828.4025 nous vous répondrons rapdemem a confideritietefnerit. ipitfirr rffll 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS DÉBUTANTS 

(ENSAM, ENS, EMSA on ÉQUIVALENT) 

140/145800 F + frais de ièfhsmat 
+ nitmdefoBcSm. 

— D ytamMimat , d’esprit concret. «imaât to étphwnit t 
et ayant goût do rrarafl en équipe, sor des cha nt ieg 
France ou étranger. 

_ La pratique de l’anglais et de i *" » 1 ** connaissances at 
automatismes et mFarmctiqne sont des atouts snppJé- 

QKBt2XieS> 

Adresser c.t. et photo s/iiL n° 7402 i le Monde, actrice 
de» M onem r . r ft S, roc desïtsEaa, 75009 Ptrisi qtà tans* 


1 1 1 JEAN CLAUDE! n^SïT 

4- tf | MAURICE S JL ugm 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 

RESPONSABLE D'AGENCE 


PARIS^ 

CONSÛS^ 


SA ou capital de 600 000 F, forte de 15 consaton* tous associés, AXONE offre m «maorian ncrfkmdeà 
travers ses 6 agences régionales. 

Ces bnpkmiotiom nous on» pâmés «f acquérir ara» place de leader «a rodierch» de personnel et en fondation 
dots quelques secteurs de l'activité économkpie. 

Nous vouions aujourd'hui donner à notre agwx» de Paris cm d ên e nrinn à ta meswede ftnpatlaïc» écono- 
nâque de cette région. Le consultant. Chef tf Agence, que nous recherchons, devra retevw ce défi. 


^n^titwt Jtoirtntr 


recherche 

MEDECIN DU TRAVAIL 


Une expérience de b fonction de 5 ans minimum 
est indispensable. . 

La pratique d'un poste similaire dans b même 
branche d'activité sera appréciée. 


Adresser lettre manuscrite. C.V, photo et 
prétentions à b Direction du Pe rso nnel, 

28. nie du Docteur Roux. 7S724 PARIS Codex 15l 


SENIOR 


A 30 ans minimum, vous êtes diplômé d'enseignement supérieur (grande école. DESS Sciences Hum âmes) et 
vous avez au mains cinq années de pratique du recrutement, acquise en cabinet parisien, vous êtes intéresse 
par une activité de conseil diversifiée en matière de Ressources Humaines, vous êtes en meswe de dévelop- 
per un portefeuille de clientèle et d'animer une petite équipe. 


LES TECHNIQUES NOUVELLES 

un nouveau rendez-vous du Monde . . 


Noire PDG, Firmes Bouton, traitera confidentiellement votre condkfcdure que nous vous remercions d'adres- 
ser sous la réference CCA. 

63. me de Rivoli 75001 PARS. 


Dès la semaine prochaine, le Monde publiera chaque mardi tnuméro 
daté du mercredi) une rubrique spéciale consacrée aux tec hn iq u es 
nouvelles, accompagnée de nombreuses offres de si t ua tions «fans 
l'informatique, la bureautique, fa robotique, l'électronique et dans 
tous les secteurs de pointe. 


r 


Lille - Paris - Nantes - Strasbourg - Lyon - Marseille 


ASSOCIATION 

NATIONALE 


VILLE DE CMLLY-MAZARM 
RECRUTE 


RECONNUE D’UTILITÉ 
PUBLIQUE 

è vo ca tio n d'aide sociale 
auprès des populations 
■gésset an dMficuttéa 


RESPONSABLES 
DE PROJET 

» l i W ee l eeo tu chrgéléee) : 


DIRECTRICE 
DE CRÈCHE 


Labor at o ir e» de recherche situés 
dans la banBeue nord-est de Paris 


représentation 
offres 


UN CADRE DE HAUT NIVEAU 


e Soft Docteur en Médecine, 
e Boit Puéricultrice D.E. die- 


expérimenté dans la domaine des tests biologi- 
ques de form a tion soit p ha r macien, soit médecin. 


de r élaboration de protêts è 
par ti r de» orientation» POÜti- 
quaaOmfammodmOon ; 


de r étude de fai—bHIré et 
de mlee en place de nou- 



Le poste proposé comportera tris rapidement de 
larges responsabilités et s'adresse à des 


d'expérience similaire. 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSE- 
MENTS INTERNATIONALE 
an train d’agrandir aon reseau 
mondial cherche REPRÉSEN- 
TANTS. ASSOCIES. VEN- 
DEURS ayant ex périence pour 
d ni fcuer les prod ui t» de aon 
portafeuaie. Anglais n é uua aafca. 

Condition» Intéressante». 
Ecr. s/n* 2.416 J» Monde h*., 
servi ce ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue de* Italiana. 75009 Parie. 


l'immobilier 


appartements j| appartements 

ventes I achats 


Rech. 2 è A dl PARTS, préfère 
5-, 6». 7-, ï5. 14», IB». 1» 
avec ou aane travaux. PAJE CPT 
chez notaire. 

873-20-07 même le aoft. 


propriétés 


danoaaL Prix 3JOOO.OOO F 
Té l ép h one : (84) 66-83-87. 


AGENCE LITTRE 




auhn dea projeta. 


Env. C. V. + candidature è : 
M. LE MAIRE 
AVANT LE 21 JUIN. 


Envoyer C.V. + photo à C.G.P. Réf. ÇT4) 

14, rue Jean-Mermaz, 75008 PARIS, qui transm. 


formation 
professionnelle 


BOURSE - SOLEIL 

MMEUBLE ANCIEN RÉNOVÉ 
4-P- «2p. da m la ia ét aac. 
EMNTANDREA- 561-00-91. 


Rech. pour cS e ntèl a f i ençe lee 
et to n g è ia appo r t a at li fl t a l e 
part, «tons quart, ré al da n tial a . 
Iti anw n oompt. chez notaire.' 
TÉL: 5 4 4- 4 4-46. 




CHANTILLY-LE LYS 




aanca du aectaur SAMTAIflE ec 
SOCIAL. 

Laura poataa aaram basée à 


LABORATOIRES 
GARE COLOMBES 
recherche de mata 


COMPTABLE 
EXPERIMENTE (E) 


RECORYERSIQN Mm 
NOBÏÏLLES TECBKOLOEKS 





ORGANISME D'ÉTUDE 

EN THERMIQUE 
DU BATIMENT 

I IUIW U Kl 

INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


Ecrira avec C.V. a/rf 2609, la 
Monda Pu*».. Service Annonce a 
Oeaaéea, 5. rua daa I tali en » . 
76008 Paria. 



ENTREPRISE 

PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 
REGION SUD 

recherche 


CENTRE INTERNATIONAL DE 
TRAITEMENT INFORMATIQUE 
agréé C.P-E. depuis 1979 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 



locations 
non meublées 
|VI demandes 


fTi-g-.J .IV 


JEUNE 

INGENIEUR 


propositions 
diverses 


GRANDE ECOLE 
(X. CENTRALE, SUR AERO,...) 


L'Etat offra dea emplois 
stables, bien rémunéré». * 
tous le» Français, h o m me » 
et femmea. Demandez une 
docume nta tio n (gratuite) but 
notre revue spédafisé» 
FRANCE CARRIERES loi 6) 

B P. 402.09 PARIS. 



Pour amptoyâ» at d tog eer n » 
IMPO RT. BA SIQUE FRANÇ.. 
rech. APPTB tte» catégorie» et 
VILLAS Perl», banlieue, 
mérne loyer Ü né 004-04-48. 1 poa» 






r'U'rfr. ifM-i ,f h 


Etude cherche 


fil 889 - 89-61 


„ , HAUTE-PROVENCE 

pour CADRES I Petite villa, part, vend gda 


PRQX. SAINT-SULPICE 


pour éludes de détention de estâmes spatiaux de 
l’an 2000. 


DEMANDES 1 
D'EMPLOIS JR 


Vend» 130 m* caractère. 
Achète 200 m». Rive gauche. 
Téléphone : 703-32-31. 


Compétence en mécanique aérosp ati al e et en radar, 
pratique de Tinfoimaticpje, bonne camatasaocs de 


30 ANS- CADRE 
BRANCHE AUTOIVKNNLE 

• 1 0 ene tf expérience ; 

• D ir ection Commercial 


ESTRÉES DUQUESNE I EMBASSY SERVICE 



Adresser CV. et prétentions è 
' PIERRE EJCHAfJ SA. - s/rét 11055 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


• Org anisa tion do droite cfla- 
tribution i 


166 tn*. 4L élevé. 703-32-44. 

I-STAW. pour IMPLOMATES 
- * et MULTWATfONALES. 

T6L : 502-70-89. 


viagers 


RECHERCHE 


AVIS DE VACANCES 


DE POSTES DE 

PROFESSEURS 
A L’E.N.P.C. 


MISSIONS PONCTUELLES 


carrière 


SUt POSTE A RESPONSABILITÉS 
R aw nrc n xation « Relance vanta» 
DOM TOM ou Paye f ran c ophone» 
SMuation politique ImSfférema 
Contrat» duré» fimrtée acceptés 
Pour cont a ct » : (35) 73-13-96. 



bureaux 


maisons 

individuelles 


Locations 


racharolM pour OOMONT (8B) 


luTmvTii 


DE FRANÇAIS 


3 chaîna : A — W— rwwt - 
Gestion des Eaux et Aménage- 
ment sont vacantes â partir de 
r armée scolaire 1985-1986. 
La texte détaiflé daa 3 appel» 
d’offre» est disponible au 
secrétariat de le Direction de 
f Enseignement de I E.N.P.C. 
28. rue des Seints-Père» 
75007 PARS. 


Dame Vietnam. 52 a. ect_. 


BD AUGUSTE-BLANCUX 
très bal knm. ' p le i n sud. 3 p, 
670.000 F. MARNER 22208-50. 


perm. cond.. ch. empl. 3 lr*/ 
sam. Pari»/ 77/ 89. sec rftüoL. 


pour datant de» cours »u 
personnel é tr a nga i de l'entre* 
prise. MUmm 10 h par se- 
maine (en m a jorit é le lundi. 
Contrat de 6 mot» Aventualle- 
mont renouvelable. Première 
erqjér tance de fane s lgna r nam 


La» mkM«B doivent déposer 
laurdoaatar è I» Ofr. de r Ens eig ne. 
m aB la 1' JuM e t au plus tard. 


DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
D’UN 2 e SOUFFLE 


ftenç-aegl., dam» de. mén.. 
cul»., comme. (60) 68-21-42. 


ex p os i tion» (peintrae, IHustre- 
taurs. photo gr a p he») et salons 
important» è Pari», chercha 


SÊVRES-LECOURBE Maison- 
nette 2 P-. CFT. calma. 
405.000 F. 320-07-46. 


ytLLEJUFASSOMMÉTOO 
ügne dr»ct» Ch Nt ala i . mNeon 
de caractère, 19*. è rénover, 
254m* plMéstee (tivee coc + 
dép«eL sur torroin d» 708 m*. 

JARDIN 

N ota ire. Tél. : 524-43-66. 


DomMIiation, siège tod*l, 
eonjdtiriion Stée. seertiz. triù 
loeat. bur., télex. 051-29-77. 


I pavillons I 


Ecrira avec C.V. et prêt, è 
M. COUSTRÛ. TECH N(CON, 
B.P. 10 - 95330 OOMONT. 


ROTH SJL 
16. rue de Seine Z.I. 
92700 Colombe» 


Société de SERVICES 
AUX BVTREPRtSCS 
PAfUS-OUEST, recrute 


CHEF DE GROUPE 
COMPTABILITÉ 


DOCUMENTALISTE 

SPÉCULISTI 


Pour recherche et préparation 
de fichier» soelaux- 
prcfaaeionnel». Apt» è (Srigar 
(organisation du travail at 
comrûle de production) une 
équipe de 8 a 12 epéretaure. 


Nhreau III échelon 3. 
For mation : BP comptaWDié 
expérience dan» la fonction 
8 an». Pratiqua Informatique 
souhaitée. Notions «TangMe. 
POSTE: 

Ccmpt a béité générale : 

jusqu'au bilan. 
CDmpuUMswahBi»: 
eSenta, trésorerie, déolaretions 
aodaiea ot fiscale». 
Envoyer 

C.V. et salaire souhaité». 


RECHBICHON3 


Envoyer C.V, è J.N. TRINM 
1 7, bd Saèit-Mare»!. 
75015 PARIS 


JEUNE CHEF DE PARTS 
ET COMMS DE CUIMNE 


OXIImhMB a>iU|égr 

TéL s SO8-67-0O pote R.V. 


Vous êtes prêts à agir mais vous trouvez, comme 
beaucoup de dirigeants et cadres supérieurs qui ont 
atteint les niveaux élevés de la hiérarchie, que les 
techniques de pros p ection traditionnelles ne sont 
plus efficaces. 

Nous sommes des spécialistes conseillant nos eUanr 
dans leur stratégie de recherche professionnelle - en 
particulier à travers une prospection de la lace 
c ac hée du marché, soit p/us de 2/3 des opportunités. 

Votre premier pas ? Prenez un rendez-vous par 
téléphone ou par lettre pour un premier Bdao 
confidentiel cl sans engagement. L'un de nos 
consultants vous communiquera, après cette 
analyse, nos possibilités d'intervention. 


Pbrgeot Weeks 


Consefl en Stratégie de Carrière 
56. rue S< Ferdinand - 75017 PARIS 
TcL : (1) 574.2444 
Meeting ■ EngUrii wdconed 



DANS HOTEL PARTIE. 


«èe bel atafiar. beau volume 
120 m 1 , séjour + mez za nine 
sur lartSn dans vol» privée. 
1.700.000 F. - 622-17-76. 


PALAISEAU 

pty 

I tréa. mezza n.. aéi. 
47 m» ouvrant «/tari—» sud. 

étiulp., 6 ehbree, 2 baine, 
bur.. a»-»ol 146 n*. 

1.600.000 F. 014-33-68. 


3S5-17-5B 




de 5 à 7 C.V. 


Part, vd R 16 Break. GTL. 


7 CV. type m 2, couleur grège, 
garantie 6 mois. 6.000 km. 


92210 SAMT-CLOUD Part, 
vd d» parc privé, appt r.-tie-ch. 
3p.89m> + balcons (14 m«) 
+ cave + parie. Très b. stand. 
1.600.000 F. (36) 63-47-0* 
ou (11225-38-66. 


BOULOGNE. Maison part.. 
8 pièces + Jarti., uar e ct èr e . 
charme. eoleO. 723-48-80. 


ÂGECQ- 29445-28 


maisons 
de campagne 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bweeu ou domioSation 
+ aarvioee: (1) 340-0088. ’ 


garantie 6 «noie. 6.000 
Prix : 68.000 F. 
TéL : bur. 746-82-94, 
dom. : 642-51-81. 


SP 


A VENDRE 
UNO SX 3 PORTES 
AVRIL 1988 
6200 km, gris métal. 
Vltrea teintées électriques, 
phares ■ antUbi uu Baid. pneus 
ailla bossa. Pré-équipement re- 
dfo. Banquettes arrière rabot- 
table» un tiers-dey» tiers. 






Tél. i après 18 h i 633-01-87. 
Prix : 48 OOO F. 


■ M ■ ■ j- f . i -r.^ * 4 ' rT ~~* 


aoo KM SUO PARIS 
]“ m «nu eur contna, «arma 
1840 amén., grti séjour; 
«boni.. 2 gnios chûrea. cuis.. 
Wt *!•■«■. grenier carrelé. 
7X00 rrf tia pré-wero. 223.000 F, 
T4L optes 18 h 300-28-28. 


««M 


•oc. bureaux, ao cré t.. télex 

CONSTITUTION SUS 


ou création un emi ^eteea . 

ASPAC 293^0-50 4 


domaines 


PROPRiéïÉPE chasse 

EN SOLOGNE 
Ecrira ORLET N» 203498 
138. av. Ctk-tto-GauR». 
S2522 NELHLLY 




ACTE- 353-77-55 
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LA TRAGEDIE DU HEYSEL 


Les gendannes belges reconnaissent 
leurs erreurs 


••La gendarmerie belge a 
commis des erreurs au.siade.du 
Heysel », reconnaît le 
lieutenant-général .Robert Ber- 
nacrt, com mandant en chef de 
la gendarmerie, dans le rapport 
qu’il vient de remettre à la com- 
mission d’enquête parlementaire 
chargée d'établir, avant le 6 juil- 
let prochain, les causes et cir- 
constances du drame survenu le 
29 mai dermer. 

Scksn des indiscrétions parues 
dans la presse belge, ce rapport 
souKgnc que soixante-douie gen- 
darmes étaient de service à 
l’intérieur du stade à 1> heures, 
soit trente admîtes avant la tra- 
gique bousculade qui a coûté la 
vie & trente-huit perso nn es et 
blessé plus de quatre cent cin- 
quante autres. Quatre- 
vingt-quatre gendarmes se trou- . 
vaient, a ce moment-lft, A 
l'extérieur du stade et ccnt- 
soixantc se tenaient en réserve 
d’intervention. - -- • 

Seuls douze gendarmes sta- 
tionnaient dans le couloir sépa- 
rant les blocs X (où se trou- 
vaient les supporters 
britanniques) et Z (occupés par 
une majorité de tifosi italiens). 
Sous la pression des supporters 
de LiverpooL, qui leur jetaient. 


a des pierres, ces quelqnes gen- 
du. .darmes ont reculé. Une 
le deuxième charge des Britanni- 
ler- ques, qui ont franchi le mince 
de grillage séparant les deux zones, 
toit les a refoulés jusqu'au milieu de 
5m- la zone Z. A la troisième charge 
tire anglaise, le faible dispositif de la 
uil- gendarmerie a été emporté. 

Selon Je lieutenant-général 
1 “ Beream, les forces de sécurité 
engagées corr e spondaient à une 
bcs appréciation raisonnable, 
Wt d'après les assurances reçues 
aor lors de diverses réunions prépa- 
è raloires concernant l’encadre- 
"CS- ment des supporters, la bonne 
réputation de ceux-ci, les clé-', 
ila tmes de séparation. la zone de 
et séc u rité, etc. 

^ Br . « Les Incidents, ajoute le res- 

e " po nsa b le de la gendarmerie 
°^T' b<dge dans son rapport, se sont 
a produits avec une heure 
d’avance sur le schéma raison- 
_ noblement prérisible » Dés que 
. . l’alerte a été donnée, deux nulle 
trois cents hommes sont arrivés 
P** en renfort aux abords du stade, 
vor mais le brouhaha aurait empé- 
:rs ché le emmsandant d’escadron 
^ d'entendre' les demandes de ren- 
*)• fort transmises par radio. — 

(Afp.) 


Dansl'Ûise 


AUDOMOLEDUMARE 

DESAifT-LEU-DïSSERElVT 

(De notre correspondant.) 

Beauvais. - Un incendie s'est dé- 
claré pendant la nuit du samedi 8 an 
dimanche 9 juin chez M“ Ray- 
monde Carbon, maire communiste 
de Saint-Leu-d’Essereht (Oise). 
Vers 4 h 30, les occupants de la mai- 
son ont été révmDés par une épaisse 
fumée provenant dn sous-soL Le feu, 
qui avait pris dans un seau en plasti- 
que partiellement rempli de «rawmr, 
a été rapidement maîtrisé par les 
membres de la famille. - 

Deoi détails confirment "qu'il 
s’agit bien d’un acte criminel : d’une 
part, lès fils de tâéphone avaient été 
sectionnés au sommet du poteau, 
près de la maison ; d’autre parades 
appels téléphoniques annonçant des 
incendies fictifs du même style 
avaient fait déplacer à plusieurs re- 
prises sapeurs-pompiers et gen- 
darmes. - - 

M“ Carbon n'a pas exclu qu’il 
pouvait s'agir d’une action politique, 
rappelant qu’elle avait déjà été vic- 
time, lors des dernières élections, de 
diverses tracasseries. 

PH.L 


SPORTS 


: C anoë-kaya k 
ZOKLEROC 

Garmiscb-Partenkirchen. - Au 
cours des Championnats du monde 
de canoé-kayak (desc e nte en eaux 
vives) disputés les 8 et 9 juin à 
Garmiscb-Panenkircfaen (RFA), la 
France a remporté dix des vingt- 
quatre médailles attribuées. Elle a 
dominé ■ l'Allemagne de l'Ouest, 
favorite de la compétition. 

Le héros de ce festival a été le 
spécialiste du canoé Gilles Zok, qui 
a obtenu son troisième titre consécu- 
tif après ceux .de Bala (Grande- 
Bretagne) en 1981. et de Mérano 
(Italie) en 1983. Cet Auvergnat de 
trente et un ans établit ainsi un 
record dans l’histoire de la spécia- 
lité. Il reste d’ailleurs invaincu 
depuis quatre ans. Il envisageait, en 
début de saison, d'abandonner la 
compétition après un dernier titre à 
Garmiscb-Partenkirchen, mais le 
voici maintenant tenté par le gain 
d'une quatrième couronne mondiale, 
d'autant plus qu’elle sera attribuée 
en France, à Bourg-Saint-Maarice 
en juillet 1987. 

Ce pari comporte un risque en la 
personne de Jean-Luc Bataille, un 
autre Français, âgé de vingt-cinq 
ans, qui a décroché la médaille de 
bronze derrière le Yougoslave 
Srecko Masle. L’éiôve rêve mainte- 
nant de dépasser le maître qui l’a 
formé sur les eaux de l’Ailier et au 
côté duquel 3 a obtenu se première 
médaille d'or k l’occasion de la 
course par équipes. 

Mais la statue de Gilles Zok ne 
vacille pas encore. La personnalité 
du champion a attiré l'attention des 
publicitaires pour uno campagne de 
promotion d’une voiture italienne. 
Elle est le symbole de la maîtrise des 
éléments les plus déchaînés, à la 
manière des eaux vives dévalant 
contre les dangereux rochers de ht 
Loisach, la rivière allemande qui a 
servi de cadre au triomphe français. 

HJBERTTARRAGO. 


PARIS EN VISITES- MÉTÉOROLOGIE 


£ES VOLEURS D’UN STOCK 
D’ARMES A LA MANUFAC- 
TURE DE BAYONNE ONT 
ÉTÉ RETROUVÉS 

(De notre correspondant.) 

Bayonne. — La police a retrouvé 
les auteurs du vol de cent vingt pis- 
tolets de gros calibre, commis à la 
Gn de l’été 1984, ft la Manufacture 
d'armes de Bayonne (MAB) . 

D s'agit de quatre petits délin- 
quants qui avaient réalisé de nom- 
breux cambriolages dans la région et 
dont le chef, Jean-Paul Kiss. âgé 
d'une trentaine d’années, est un 
ancien ouvrier de l'entreprise. A la 
suite dn dépôt de bilan en 1982, les 
armes en cours de fabrication ainsi 
que le stock avaient été transférés à 
la caserne de Bayonne, sauf celles 
qui se trouvaient dans la chambre 
forte. Le syndic, chargé de la liqui- 
dation, avait apposé les scellés sur la 
porte et demandé une surveillance 
des lieux. En octobre 1984, on 
devait découvrir qu'un trou avait été 
pratiqué dans un des murs de la 
chambre forte et- que pistolets et 
revolvers avaient disparu. 

Trois des malfaiteurs ont été 
retrouvés en prison : Jean-Paul Kiss 
avait été appréhendé au début de 
1985 près d'Oioron ; Zouaoui Sadji, 
vingt-deux ans, et Carlos Arroyo, 
vingt-trois ans, étaient incarcérés à 
Pau depuis plusieurs mois. Le qua- 
trième, mis en cause par ses com- 
plices, Romain Pucheu, vingt et un 
ans. a été interpellé, samedi 8 juin, à 
Orthez. 

Ph. E. 


JEUDI 33 JUIN 

■Cent lombes célèbres de Claude 
Fianças à Mallarmé» (journée en auto- 
car, inscriptions (I) 387-30-41 V. de 
Langlade). 

«Le Roi Soleil chez lui dans a jeu- 
nesse », 15 h 30, métro Louvre 
(C.-A. Mesttr) - 

■Jardins* cours et cimetière de Cha- 
ronne », 14 h 30, métro Philippe- 
Auguste. 

■ La Bourse eu activité». Il h 15, 
métro Bourse (P.-Y Jaslei) . 

■La Ch£ Evocation de François Vil- 
lon. Vie quotidienne au Moyen Age». 
15 heures, métro Cité (L Hauller) . 

«Exposition Delauoay au Musée 
<fart moderne », 14 heures (O. Ganeri). 

■ Les salons de l’Hôtel de Ville», 
14h20 (A Ferrand). 

■ Les fomfles du Louvre de Philippe 
Auguste 2 la rotonde de la Villettc», 
15 beurra, métro Stalingrad (M. Banas- 
sat). 

«Jeunesse de Victor Hugo dans le 
sixième arrondissement», 15 heures, 
place Saim-Sulptce, devant mairie. - 

■ Le vieux quartier Saint-Merri- 
Quiacampoix-, 15 heures, parvis Hôtel 
de Ville, devant la poste (G. BotteauJ. 

« L'École des beaux-arts», 15 heures, 
17,quai Ma laquais (M. Ragueneau). 

-Le Musée des arts décoratifs». 
15 boires, entrée musée, 107, rue de 
Rivoli. 

CONFÉRENCES 

9. rue Maspéro, 18 heures : «Le 
modèle aristocratique dans la bourgeoi- 
sie allemande» (fin XIX* - début 
XX e siècle). 

9, rue Malber, 18 h 15, centre de 
recherches de Paris I : » Les radicaux 
face è révolution de l'agriculture fran- 
çaise». 

4, rue de Chevreuve, 14 heures : 
■ L’Algérie vue par ses voisins ■ 
f Michel Jobert) ; 16 h 15 : ■Algérie- 
Etats-Unis, changement et continuité». 

26, nie Bergère, 20 b 30 : ■Gérer sa 
colère». 

46, rue Bernait, 15 heures : « La avi- 
Usatiou moderne s'oriente dans le sens 
opposé à la nature» (Zen internatio- 
nal). 

2, place Jussieu, tour 44-43. 
pièoe 310, 17 heures : «Applications 
récentes des lasers médicaux ». 

MONUMENTS PRIVÉS. - La 
Demeura historique, association 
de défense des monuments histo- 
riques privés, qui regrbupe mille 
cinq cents châteaux et abbayes, 
fête son soixantième anniversaire 
en organisant (grâce à Christie' s) 
la première exposition dédiée à 
T œuvre des pekrtrea d'intérieurs, 
Alexandre et Catherine Serebria- 
koff. Peu connus du grand public, 
car leurs œuvres ont toujours été 
commandées à titre personnel et 
n'ont jamais fait l’objet d’exposi- 
tions ou de ventes publiques, ces 
artistes russes ont peint ces der- 
nières quarante années des inté- 
rieurs de palais, châteaux, 
demeures, maisons, etc. Une par- 
tie des décore présentés â cette 
exposition n’existent plus, entre 
autres ceux du palais Labia à 
Venise, de l'hôtel de M. Arturo 
Lopez, du ch&teau de Ferrières, du 
salon de la princesse RadziwiH, 
des hôtale Rothschild de la rue 
Masseran et de l’avenue de Mari- 
gny, et ceux — éphémères - des 
bals Beistegui et Rédé. 

★ Le Densn hte e riqee, 57, 
quai de b ToaraeUe, 75005 Paris, 
josqa’aa 5 joSBet, de 14 heores à 
18 heures (tarf saaiedi et dimanche). 
T£L : (1 ) 329-02-85 et 3294)2-86. 
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PH 


ErotatJoa probable de temps en France 
entre le mardi 11 jam â 0 berne et b 
Mercredi 12 jean à 24 hem. 

Une vaste dépression actuellement au 
sud de l'Islande se déplace vers l’Ecosse, 
puis ahérieorement vers le Danemark. 
PJig va diriger de l’air frais el humide 
avec des vents «k nord-ouest sur une 
grande partie de la France. 

Mercredi maria, le temps sera calme 
sur la moitié sud de la France, avec sou- 
vent des éclaircies, bien que quelques 
formations de brouillard seront pré- 
sentes l’intérieur. En revanche, sur 
b moitié nord, temps maussade, gris et 
souvent pluvieux avec un vent d’ouest 
nord-ouest souvent soutenu prés de la 
Manche. 

Les plaies vont gagner vers le sud au 
(îl de la journée, pour se situer en soirée 
du Massif Central, aux Alpes où des 
orages pourraient éclater. A l’arriére, 
établissement d’un temps frais et capri- 
cieux : soleil et nuages et par moment de 
fortes averses du nord de la Seine et du 
Pas-de-Calais au Jure. A l’avant, le ciel 
se «niera progressivement mois assez 
tardivement prés de U Méditerranée. 

Les températures seront basses pour 
b saison : 9 à 1 3 degrés le matin ; 
l'après-midi, 1 5 à 1 8 degrés sur la moitié 
nord, 20 à 25 degrés sur la moitié sud 
avec tout de même 26 à 27 degrés près 
de la Méditerranée. 

Se» férahxh» pour b fin de semaine 

A l’arrière d’un front froid atténué 
qui se réactivera en Corse, une hausse 
de pression se produira provisoirement 
mais des masses d'air chaud et instable 
donneront une évolution orageuse sur les 
régions méridionales et sur l’Ouest. 

MOTS CROISÉS— 

PROBLÈME N* 3985 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Pour lui, l’actualité n'est jamais 
le sujet du jour. - H. Prouver sa 
gratitude pour services rendus ou 
renvoyer pour mauvais services. - 

III. Un - incunable. Bruit de caisse. - 

IV. Des homes et des hommes. 
Frappe du bec pour ne pas en cla- 
quer. — V. Vieille toile sans valeur. 

- VI. Sans tache ou sans tare. 
Forme d’avoir. — VII. Porteur de 
bois. — VIII. Maison de la culture. 
Eminence déchue sous Louis XIV. 

- IX. Marin très porté sur les filles. 

- X. Note. Faire une dépense en 
liquide. — XL Une dame-jeanne 
Test, mais une dame, même prénom- 
mée Jeanne, ne tient pas à l’être. - 

VERTICALEMENT 
1. Ce n’est pas les occasions qui 
doivent leur manquer pour Taire for- 
tune. - 2. Jouer les pêcheurs de 
perles. - 3. A tendance à tromper 
quand elle est fidèle. — 4. Fait la 
dent dure. Frustre. — 5. En retard. 
Rassembler des imités destinées au 
feu. - 6. Pour le KO des BK. N’a 
jamais été un bon point pour les 
Français. - 7. Extrait de l’Arioste. 
A trouvé une situation en s'enga- 
geant dans la flotte. - 8. Etbérée 
Hans un milieu où souffle le vent du 
Parnasse. Participe passé. - 9. Eclat 
ou baron connu pour ses coups 
d’éclat. Eminence froide témoignant 
de la présence d’un feu. 

Sotutioa du problème a* 3984 

Horizontalement 
I. Héritage. - IL Robotisés. - 
III. Omelettes. - IV. BSoe. Relu. - 

V. Ife. Bar. — VL Nô. Pagine. - 
VII. Ecartés. ~ VIII. Taret. - 
IX. Ilote. Usa. - X. Me. Réac. - 
XI- Rue. Passé.. 

Verticalement 

1. Ro bine Lier. - 2. HomofocaJ. - 
3. Ebène. Arôme. — 4. Rôle- Prête. 

- 5. lie. Batte. — 6. Titrage. Râ. - 
7. Astérisques. - 8. Gecl. Sas. - 
9. Essuie-glace. 

GUY BflûUTY. 


Jeudi 13 

Près des régions méditerranéennes, 
des passages nuageux en matinée feront 
place à un temps ensoleillé. Toutefois 
sur la Corse, les nuages seront plus nom- 
beux et ils donneront une évolution ora- 
geuse. Ailleurs, un temps variable s'éta- 
blira avec des éclaircies, plus belles dans 
le Sud-Ouest, et des averses dans le 
Nord-Est. Les maximums atteindront 
17 à 18 degrés moitié Nord, 21 A 
25 degrés moitié Sud. 

Vendredi 14 

Le temps brumeux ou nuageux le 
malin fera place à de belles éclaircies. 
Toutefois les nuages seront plus abon- 
dants près de la Manche orientale et 
près des frontières du Nord. En soirée 
des nuages pré-orageux aborderont les 
régions pyrénéennes. Les températures 
seront stationnaires ou en légère hausse. 

Samedi 15 

Des nuages accompagnés d’une évolu- 
tion orageuse gagneront les régions 
méridionales et la moitié ouest du pays. 
Ailleurs, après dissipation des brumes 
matinales, le soleil brillera. Le6 tempé- 
ratures seront en hausse, plus marquée 
sur l'Ouest eL le Sud. 


BREF- 


GÉRER UNE ASSOCIATION. - 

Service Associations organise, en 
juillet, des sessions de trois jours 
de formation intensive sur l’admi- 
nistration interne et la gestion 
d’une association. Afin de permet- 
tre aux administrateurs bénévoles 
et aux salariés de faire face à leurs 
responsabilités juridiques, fiscales 
et sociales. 

* Renseignements : Service Asso- 
ciations, 60, rae dn Président- 
Wilson. 92300 Levallob-Perret. 
TéL:(l 1737-92-50. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 10 juin : le second, le 
minimum dans la nuit du 10 au 
U juin) : Ajaccio. 23 et 14 degrés: 
Biarritz. 19 et 15: Bordeaux, 18 et 12; 
Bréhat, 15 et 10; Brest. 15 et 9; 
Cannes, 19 el 15; Cherbourg, 14 et 9; 
Clermont- Ferrand, 19 et 9; Dijon, 16 et 

6 ; Dinard, 1 5 et 8 ; Embrun. 1 8 el 6 ; 
Grcnoblc-Si-M.-H., 21 (maxi) ; 
Grenoblc-St-Gcoirs, 21 et 10: La 
Rochelle, 17 et 10: Lille, 15 et 9; 
Limoges. 16 et 7; Lorient. 19 et 6; 
Lyon, 17 et 10; Marseille-Marignane, 
23 et 15: Nancy, 15 et 4; Nonte$, 19 et 
7; Nice. 21 et 14; Paris-Montsouris. 17 
et 10: Paris-Orly. 18 et 7: Pau, 20 et 
13: Perpignan. 24 et 16: Rennes. 17 et 

7 : Rouen, 14 et 8 ; Saint-Etienne. 19 et 
9 : Strasbourg, 15 (maxil; Toulouse, 21 
(maxij :Tour. 18 (maxii. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et 16; Genève, 15 et 7; Lis- 
bonne, 29 et 16; Londres, 17 el 10; 
Madrid. 29 et 12; Rome, 24 et 14; 
Stockholm. 15 et 8. 

I Document établi 
avec ie support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MAURIAC EN ITALIE. - L’ associa- 
tion parisienne des Amis de Fran- 
çois Mauriac organise, du 25 août 
au 1* septembre, un voyage : 
< Sur les traces de Mauriac en Ita- 
lie ». sous la conduite du profes- 
seur Amoroso, de 1‘ université de 
Gênes. Venise, Rsvenne. Florence, 
Assise. Pérouse. Cortone et Rome 
seront les étapes de cet itinéraire, 

* R«eifpienKnt5 : M. SëaOles, 
1, me Dire 75008 Paris. TèL : 
(1)622-27-21. 


annonces 

associations 


Appels 


ORENTATION SCOL ET PROF 
f»r groupv inro aKMoguM ans la 
co ol rtHo d’un pratieaMi réputé put 
nui lurméma de» consuknanu 
généralM «w f-d. v. au ipiri i lMn par 

PLATON-UBS-5KtOfT5-E5T 
38840 BQyBOW -TO) 36-26-39 
CSÜE DOCUMENTATION RECHBiQE 
da rapérva 7 Trop da raptrw ? 
Pa u m n éwa i »réMrea t «é«ima? 
Une multiplicité de références 
et en même tempe l* absence de 
W conducteur entretiennent en 
nous des difficultés à nous 
situer et à comprendre les 
enjeux en cause dans las 
domaines politique, 

économique, éthique, éducatif. 
Pour acquérir des outil» 
d'analyse. 

bitervsnants : Alain Touraine, 
Denis Clerc. Claude Lefort. 
Stage * Perle 2 eu B JuHtot 
Écrirai COR. iMtN.neteVegnnl 
76006 Pans -T*. : 222-07-48 


Conférence 


« Des le OnU de fani* à» l*M* i 
M n r crsül 12 juin - 20 h 30 
Confér e nce: 

« Le science védique 
po és ie de l’absolu » 
avec Anne-Marie Rouxàré, 
d oct e u r en Chimie 

récitant : PMBppe Henniguau, 
comédien 

GALERIE HEROUET 
angle rues VHIe-du-Templa 
et Franc s - Bourgeois (Marais) 
Entrée : 30 F 

Organisé par l’Institut de la Loi 
naturelle - Tél. : 379-BB-97 
(Programma de méditation 
transcendantale). 


Sessions 
et stages 


ANGLAS-reANÇAIS 

ES P ACMOmUSSE 

■ppreBtëaaga sfQcscs rapide, jayeex. 
per le e npgëi t opé i bgOBle i m eoares 
ftssçebe - TéL : gW 

Le Centre X2000 Lee Corolles 
organisa dos stages d’ initiation 
4400 F) beeic, logo ou Marmecque. 
dos perfectionnements per son 
SMPhNne Ou üchin 1800 F) des 
stegM téléitatiQué eu traitement de 
testes (BOO F) ainsi que du stages 
DEFA - deux forfnulet us 3 jiws gu 

2 soirs per semaine pendant S 

semaines potf ransognement* 
TéL : 773-64-07. 


Séjours üngutstiqües Angleterre 
Am et adaSeLfiat: (1)8*335-11. 

< Appnvooer las me*» « la syntaxe, e’est 
m Jau à 8 pereoanegei qa ie déradtora 
las 22 et 23 nai. 

B OdlRo h peu JeCWB 1(806-77-86)1. 

ALPHAPANORAMA (du Monde) 

Il noue reste des places en 
Grèce (Péloponnèse) 
Formule dnb e tout compris » 
(boisson - snbaaîion française - 
m«0n - pen*. ccmpL - vofle - tennJol 


Pour laa départe les 20 et 27 juin : 
2 800 F b semaine et 3 800 F les 
doua semaines. Appelai vite le 
720-20-18 de I «Kfi * vend. Places 
poee- en jtdlei- 

Ou 1» au 14 juflet les clubs norme 
(sganoeiH in stage « Sport et Hstore 
en Bour go gne» peur ga rç o n s as files 
de 98 13 ans. 

Téfc : Coda 2B7-92-72, 

« Stage msnstfs d'astrologie cet M 
an ftédpord - bm. ot pedect. - Ram. : 
LS Bulle-Verte 

70. ne SWVnifrdMAit. Pan» 75006 
Tel. : 3S4-3B-Q6. 

ATHÉNA - VIVRE LA GRÈCE 
Inscriptions encore possibles 
pour des voyages exceptionnels 
ver» la Grèce et le Monde Grec 
(Turquie, etc.) en été 198S. 
Nombreuses formule» associant 
détente et haut ntveeu culturel à 
des prix hors du commun. Vingt 
an* d'expénence et de passion 
vous permettront de vivre la 
Grèce. 

information au siège : 
Association Athéna - BP 3B2 - 
74012 Annecy codex 
Tél. : 150) 57-11-06 

ÉCHHE 7 COMMENT 7 Ass. ADH 
LE PLUME ET LA VIE 
Atelier intensif A partir du tournai 
intima è plusieurs dimensions. 
Chantély résid. 2.1 .G soù-23.6 
midi TCF 860. Ee. ou tél. è 
J. V.O. Borgnt G7. r. 
Cal-Lemoine. 75005 Paris 
T. (1) 329-47-4 1. 

Agr. Form. Corn. 

SERVICE 

ASSOCIATIONS 

Organise an juillet 
des modules de formation 
juridique, fiscale, eoraale 

ADMINISTRATION 
GESTION des 
ASSOCIATIONS 

Tél. : (1)737-92-50 
60, rue Wilson - 92 Levallois 

STAGES D’HISTOIRE DE L’ART 
Avec cours et t «cursions an 
Midi-Pyrénées <5 j.j 
Tempolans. 1 9. r. de la Chaîne 
3 1 Toulouse. TéL : (611 2 1-79-04 


• Prieda II ligna 30 F TTC (28 égriat. lettres ou espaces) 

• Vwfls mentionner ramée elfe numéro d’intcrpiejn au j.O 

g Chèque Hhallé à l'ordre da Rêgte-Ptaesa LMA et è adresser au 
plus lard la jeudi pou parution du mura daté mercredi à 
Régie-Presse LMA. 7, rue de Monttessuy. 78007 PARIS. 
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ÉTRANGER 


1. - NICARAGUA : Le prési- 
dent Reagan annonce de RFA, où 
il est en visite officielle, un 
embargo commercial total contre 
le Nicaragua. Le président 
Ortega, qui a commencé le 
28 avril par l'URSS une tournée 
européenne, se rend ensuite dans 


plusieurs pays de l'Est, puis en 
Espagne, en France, en Italie et en 
Suede. Etau où l'embargo améri- 
cain est sévèrement critiqué. De 
même, le 1S, vingt-quatre pays 
d’Amérique latine le condamnent. 
(Du 2 au 22.) 

1. - POLOGNE : Des sympa- 
thisants de Solidarité organisent, 
en particulier à Varsovie, des 
contre-manifestations, jugées par 
les observateurs occidentaux plus 
importantes que pour le 1* mai 
1984. Elles sont réprimées, sou- 
vent par la force, et suivies de 
nombreuses interpellations ou 
arrestations. Une nouvelle modifi- 
cation du code pénal, adoptée le 
10. renforce encore l'arsenal 
répressif contre les opposants assi- 
milés à * des agenis a la solde des 
centres de subversion occiden- 
taux ». (3.4, 5-6. 12-13.) 

1-10. - ÉTATS-UNIS- 
EUROPE : Le voyage de M. Rea- 
gan en Europe suscite d'impor- 
tantes manifestations de protesta- 
tion dans les pays qu'il visite : il 
est en RFA jusqu'au 6. où son 
hommage aux soldats allemands 
de la dernière guerre, rendu le S 
au cimetière militaire de Bitburg, 
continue de susciter de vives polé- 
miques. 11 se rend ensuite en Espa- 


ce, puis, le 8, à Strasbourg, où. 
devant le Parlement européen, il 
exalte, à l'occasion du 40 e annive- 
saire de la victoire de 1945, l'avè- 
nement d'une - Europe euro- 
péenne ». M. Reagan achève son 
séjour en Europe par le Portugal. 
(Du 2 au 13.) 

2-4. - SOMMET DE BONN : 
Au onzième sommet des sept 
démocraties les plus industriali- 
sées, M. Mitterrand est le seul à 
refuser la demande américaine 
qu'une date soit fixée pour l'ouver- 
ture de la future négociation com- 
merciale au sein du GATT et 
annonce que la France ne partici- 
pera pas a l’initiative de défense 
stratégique (LD S) proposée par 
M. Reagan. Une déclaration poli- 
tique, adoptée à l'occasion du 
40 e anniversaire de U fin de la 
seconde guerre mondiale, fait 
l’éloge de la démocratie, de la paix 
et du développement. (Du 2 au 
9) 

8. - BRESIL : Le Parlement 
adopte plusieurs amendements 
constitutionnels qui rétablissent 
l'élection du chef de l'Etat au suf- 
frage universel, accordent le droit 
de vote aux analphabètes et légali- 
sent le Parti communiste, clandes- 
tin depuis 1947. Le président José 


Un choix 
d'enquêtes 
et de reportages 


PHILIPPINES : la guerre 
dans le sud (23 et 4). 

FRANCE : La micro- 
informatique au Skob (3 et da 
7 an 11). 

FRANCE : Les parcs de 
loisirs (5-6). 

EUROPE : Le quarantième 
araüreraire de la victoire sur 
le pariante (do 7 an 11 et 16). 

FRANCE : Le malaise des 
médecins libéraux (8 et 9). 

VILLES AU FUTUR : 
Grenoble (10). 

FRANCE : La presse écrite 
& la conquête des 15-25 ans 
(12-13). 

FRANCE : La déceotrafi- 
sation trois ans après (14, 15, 
16 et 17). 

IRAN : Le piège de la 
guerre (15,16 et 17). 

DOSSIER : Le statut des 
immigrés (15). 

THAÏLANDE : Un 

royaume & la page (19-20). 

FRANCE : La politique au 
risque du rire (19-20). 

EMPLOI: Les carrières de 
l'exportation (22). 

CHINE : Industrialisation 
rurale à la chinoise (23 et 24). 

ETHIOPIE : L'aide aux 
victimes de la f amène (23 et 

m 

FRANCE : Aux origines de 
Raymond Barre (30). 

FRANCE : Le RPR et ses 
militants (31/Vet 1/VU 


Mai 1985 dans le monde 


La chronologie étabfia par PhHtppe Boucher et Edouard Munirai 
partit chaque mois dans le Monde daté du mercredi entre la 6 et le 
12. Les chiffres figurant entre parenthèses indiquent la datation du 
numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 


Sarney, qui est à l'origine du 
peraicr de ces amendements, pré- 
sente, le 27, une importante 
réforme agraire. (9, 10, 11 et 
29/V, 5/VL) 


S. - ÉTATS-UNIS - URSS : 
Dans leurs discours prononcés 
pour l'anniversaire de la victoire 
de 1945, M. Gorbatchev, à Mos- 
cou, critique violemment le * mili- 
tarisme américain *, et M. Rea- 
gan, parlant devant le Parlement 
européen à Strasbourg, propose 
quatre « mesures de confiance » 
pour améliorer la communication 
entre les Deux Grands. La rencon- 
tre entre M. Gromyko et 
M. Shultz, à Vienne, le 14, ne per- 
met de fixer ni la date ni le lieu 
d'un éventuel sommet Reagan- 
Gorbatchev. (9, 10, 1 1 et du 15 au 
18.) 

9. - LIBAN : Dès qu'il est 
nommé chef des Forces libanaises, 
M. Elle Hobeika fait acte d’allé- 
geance à la Syrie. Malgré ce revi- 
rement de la milice chrétienne; 
qui s'opposait depuis le 12 mars à 
la politique du président Gemayel, 
jugée trop pro-syrienne, les affron- 
tements Lslamo-chrétïcns, qui ont 
repris le 29 avril sur la ligne de 
démarcation entre les deux sec- 
teurs de Beyrouth, se poursuivent 
pendant tout le mois de mai, fai- 
sant plus de cent morts. (Du 2 au 
21 .) 

10. - ÉTATS-UNIS : M. Rea- 
gan accepte une réduction du défi- 
cit budgetaire de 56 milliards de 
dollars. Scion ce projet, mis au 
point par les sénateurs, les 
dépenses militaires ne progresse- 
raient pas plus que rinilation, 
mais les représentants demandent, 
le 23, un gel complet des crédits 
du Pentagone. Le 23 aussi, le 
Sénat réduit de 100 à 50 le nom- 
bre des missiles intercontinen- 


1986 qui aurait dû être achevée 
avant fa I er avril, un accord global 
ne peut être obtenu en raison du 
refus de la RFA d’accepter la 
baisse de 1,8 % des prix des 
céréales proposés par la Commis- 
sion. Les prix de tous les autres 


produits sont fixés. (4, 5-6, 7, 9 et 
du 14 au 20.) 


taux MX qui pourront être ins- 
tallés : M. Reagan a été contraint 


tallés : M. Reagan a été contraint 
de proposer, le 21, ce compromis. 
(4. 11. 12-1 3. 24 et 25.) 

ta - NIGERIA : Les fron- 
tières terrestres, qui avaient été 
rouvertes, le 3, pour permettre 
l’expulsion des étrangers en situa- 
tion irrégulière, sont refermées, 
bien que seulement cent mille des 
sept cent mille personnes visées 
aient quitté le pays. (4, du 7 an 
20, 24 et 26-27.) 

10-11. — INDE : Une trentaine 
d'attentats à la bombe sont 
commis dans les transports publics 
de la capitale et de quatre villes 
avoisinantes par les extrémistes 
sikhs, faisant quatre-vingts morts. 
Environ un millier de jeunes sikhs 
sont arrêtés, ce qui porte à au 
moins quatre mille le nombre de 
sikhs détenus, mais M. Rajiv Gan- 
dhi se déclare toujours décidé & 


trouver une solution politique 
aux problèmes du Pendjab •- (Du 

10 au 16 et 22.) 

11. - GRANDE-BRETA- 
GNE : Cinquante-quatre per- 
sonnes périssent dans l’incendie, 
pendant un match de football, 
d’une tribune du stade de Brad- 
ford, dans Je nord de l'Angleterre. 
(14. 18 et 23.) 

11-21. - VATICAN : La visite 
de Jean-Paul II aux Pays-Bas, du 

1 1 au 14, suscite des protestations 
de catholiques contestataires et 
des manifestations violentes de 
marginaux. Le pape se rend 
ensuite au Luxembourg, les 15 et 
16, puis en Belgique, du 16 au 21, 
où il doit aussi subir de nom- 
breuses critiques. (Du 10 au 21 et 
23.) 

12. — RFA : Aux élections 
régionales de Rhénanie-du-Nord- 
Westphalic, le Parti social- 
démocrate, dirigé par 
M. Johannes Rau, ministre- 
président de ce Land, le plus peu- 
plé du pays, obtient 52,1 % des 


voix (+ 3,7 % par rapport à 
1980). Le Parti ebretien- 


1980). Le Parti chrétien- 
démocrate du chancelier Helmut 
Kohl, avec 36,5 % des voix 
(- 6,7 %), subit une sévère 
défaite. (11, 14 et 19-20.) 

12-13. - ITALIE : Le gouver- 
nement de coalition de M. Bettino 
Craxi sort renforcé des élections 
régionales et municipales. Le PCI 
est en net recul et redevient le 
deuxième parti après la démocra- 
tie chrétienne, (bu 12 au 17 et 
21 .) 

14. — SRI-LANKA : A Anura- 
dhapura, ville sainte du boud- 
dhisme, un commando de sépara- 
tistes tamouls ouvre le feu dans les 
rues, tuant au moins cent 
quarante-cinq habitants. Cepen- 
dant. d'autres affrontements inter- 
communautaires et la répression 
menée par les forces de l'ordre 
provoquent des dizaines de vio- 
times supplémentaires. (5-6, du 
15 au 25 et 28.) 

16. - CEE : Dans la négocia- 
tion sur les prix agricoles 1985- 


du 14 au 20.) 

17. - URSS: Les autorités 
soviétiques prennent de rigou- 
reuses mesures de lutte contre 
* l’ivrognerie et l’alcoolisme ». 
(4. 18 et 19-20.) 

18. - ETATS-UNIS : La 
Réserve fédérale baisse 1e taux 
d’escompte die 8 % & 7 J %. Cette 
décision est bien accueillie à la 
Bourse de New-York, où l'indice 
Dow Jones passe, le 20, la barre 
des 1300, malgré la confirmation 
du ralentisse ment de la croissance 
économique : le PNB n'a aug- 
menté que de 0,7 % au premier tri- 
mestre contre 6,9 % en 1984. (Du 
19 au 23 et 26-27.) 

19. - LIBAN: Début de la 
bataille des camps palestiniens à 
Beyrouth : elle oppose les combat- 
tants palestiniens des camps de 
Sabra, Chatila et Borj-Barajneh 
aux miliciens chiites d'Amai, 
assistés de la 6 e brigade de l'armée 
libanaise, qui leur est inféodée. 


Elle se poursuit les jours suivants 
malgré l’intervention de la Syrie : 
Damas, qui soutient Amai, ne 


Damas, qui soutient Amai, ne 
peut empêcher ses alliés palesti- 
niens de continuer la lutte. Les 
combats sont très violents et font 
au moins cinq cents morts ; des 
témoignages font état d'actes de 
.violence et d'exécutions som- 
maires commis par les miliciens 
chiites. Du 29 au 31, le président 
Gemayel s’entretient à Damas 
avec M. Ha fez El Assad. Le 32, le 
Conseil de sécurité de l*ONU vote 
à l' unanimi té un appel demandant 
l’arrêt des violences contre la 
population civile. (A partir du 

20. - PROCHE-ORIENT : En 
échange de trois soldats israéliens, 
capturés au Liban en 1982, Jéru- 
salem libère mille cent cinquante 
détenus palestiniens, dont les 
auteurs des plus sanglantes actions 
terroristes commises en Israël. 
(21, 22 et 29.) 

20. - SUEDE : La grève des 
fonctionnaires commencée le 2 
s'achève après l’intervention per- 
sonnelle de M. Olof Palme, pre- 
mier ministre. Le gouvernement a 
dû accepter que les augmentations 
de salaires dépassent le plafond de 
5 % qu'il avait fixé. (3, 4, du 12 au 
15 et 21.) 

21- 26. - INDE-URSS : 
M. Rajiv Gandhi se rend en 
URSS pour son premier voyage 
officiel a l'étranger. Il obtient de 
Moscou de tris importants crédits 
industriels. (18, 21, 23 et 24.) 

22. — LIBAN : L'explosion 
d’une voiture piégée, à Sinn-el-Fil, 
quartier résidentiel du secteur 
chrétien de Beyrouth, fait 
cinquante-cinq morts. (24 et 29.) 

22. - LIBAN : Deux Français, 
un journaliste, Jean-Paul Kauff- 
mann, et un chercheur, Michel 
Seurat, sont enlevés à Beyrouth 
par le Djihad islamique, qui reven- 
dique aussi le rapt, le 28, du direc- 
teur de l'hôpital américain de Bey- 
routh. L’organisation terroriste 
détient deux autres Français et 
cinq autres Américains qu'elle 
voudrait échanger contre dix de 
ses militants emprisonnés au 
Koweït (Du 17 au 20 et à partir 
du 28.) 

22- 25. - FRANCE-CANADA: 
M. René Lévesque, premier minis- 
tre québécois, indique, au cours de 
sa quatrième visite officielle en 
France depuis 1976, que le gou- 
vernement fédéral canadien ne 


CULTURE 


2. — Antoine Vîtes met en 
scène Ubu roi, d’Alfred Jarry, an 
Théâtre de Chafflot (7). 


5. — Mort de Carter Brown, 
écrivain britannique, auteur de 
romans policiers (8). 

6l — M. François Mitterrand 
inaugure la salie de cinéma de la 
Géode, dans la cité des sciences de 
La Villette, où le film est projeté 
sur un écran hémisphérique de 
26 mètres de diamètre (2, 5-6 et 
15). 

12. - Mort du peintre Jean 
DubuiTet (15, 16 et 23). 


14. - Le Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris orga- 
nise une rétrospective Robert et 
Sonia Delaunay (4/Y1). 


s'oppose plus à la participation du 
Québecâ un futur sommet franco- 
phone. (18 et du 22 an 28.) 

23. AFRIQUE DU SUD- 
ANGOLA : Après l'interception 
par l’année angolaise, le 22, d’un 
commando sud-africain dans 
l'enclave de Cabinda, au nord de 
l’Angola, Pretoria reconnaît que 
des soldats sud-africains opèrent 
secrètement - au nord et au sud 
de Luanda». (Du 24 au 27 et 31.) 

23-24. - FRANCE- 

THÉCOSLOVAQUIE : 
M. Roland Dumas est le premier 


chef de la diplomatie française à 
se rendre â Prague depuis 1966. 
(19-20, 24, 25 et 28.) 

24. - BANGLADESH : Un 
cyclone dévaste la côte sud-est du 
pays et fait au moins cinq mille 
morts et deux cent cinquante mille 
sans-abri. (Du 28/V au 3/VL) 

25. - IRAN-IRAK : L’Irak 
prend prétexte d’un attentat man- 
qué contre l'émir du Koweït pour 
déclencher de nouveaux raids 
contre des objectifs civils iraniens. 
Avec les représailles iraniennes, la 
■ guerre des villes», interrompue 
depuis la mi-avril, reprend. (A 
partir du 26.) 

27. — ITALIE : Ouverture, 
devant la cour d'assises de Rome, 
du procès des » complicités bul- 
gares » d'Ali A gça, le jeune Turc 
qui tenta, le 13 mai 1981. d'assas- 
siner Jean-Paul IL Des questions 
sur la crédibilité de l'accusateur se 
posent après qu'Alï Agça, 
condamné h la prison à vie en juil- 
let 1981, eut déclaré qu’il était 
« Jésus-Christ réincarné ». (A 
partir du 26.) 

28. - ETATS-UNIS : M. Rea- 
gan présente une vaste réforme 
fiscale, qui devrait favoriser les 
plus riches et les plus pauvres. 
(28, 30 et 31.) 

28. - FRANCE-RFA : La ren- 
contre organisée entre M. Kohl et 
M. Mitterrand, au bord du lac de 
Constance, pour tenter de restau- 
rer, à un mois du conseil européen 
de Milan, l’entente entre Pans et 
Bonn, après les «malentendus» 
apparus au sommet des pays 
industrialisés de Bonn, ne permet 
pas de réduire les di v er g ences sur 
ta réponse à apporter à l’IDS, le 
programme américain de défense 


spatiale. Cependant, le chancelier 
Kohl affirme que la coopération 
technologique prévue par le projet 
Eurêka est «une nécessité vitale 
pour les Européens ». (8, 10, 16, 
19-20 et du 24 au 31.) 

28-31. - PROCHE- 

ORIENT : Le roi Hussein de Jor- 
danie, reçu par le président Ren- 


dante, reçu par le président Rea- 
gan à Washington, affirme que 
FOLP est prête à des négociations 


de paix sur la base de la reconnais- 
sance d'Israèl. Des discussions 
prél imina ires entre les Etats-Unis 
et une délégation jordano- 
palestinieane sont sérieusement 
envisagées. (10, 14, 15 et du 30/V 
an 3 /VL) 

29. - BELGIQUE : Au stade 
du Heysel, à Bruxelles, f attaque 
par des «hooligans* «n ghi» de 
supporters italiens, lors de la 
finale de la Coupe d'Europe des 


clubs champions, opposant le 
Football Club de Liverpool & la 


Football Club de Liverpool & la 
Juventus de Turin, provoque la 
mort de trente-huit personnes, 
dont trente et un Italiens. L’émo-' 
tien suscitée par cette tragédie est 
considérable, d'autant plus qu’elle 
a été retransmise en direct par la 
télévision, avant que le match ne 
commence. L'Union européenne 
des associations de football 
(UE FA) décide, le 2 juin, la sus- 
pension pour une durée indétermi- 
née de tous les clubs an glais- (A 
partir du 31.) 


16. — Cent vingt tableaux de 
Renoir sont exposés au Grand 
Palais à Paris (17 et 26-27). 


20. - Papa est en voyage 
d’affaires, film yougoslave d’Emir 
Kusturica, obtient la Palme d’or 
du Festival de Cannes (du 9 au 
23). 


20. — M. Jean-Denis Bredin 
remet au premier ministre son rap- 
port sur la télévision privée : il pro- 
pose l'autorisation d’une on de 
deux chaînes privées nationales. 
M- Laurent Fabius approuve, 1e 
22, les conclusions de M. Bredin et 
annonce des mesures fiscales pour 
favoriser rinvestissement dans la 
production audiovisuelle (15 et du 
21 au 30). 



FRANCE 


2. - M. François Léotard, 
secrétaire général du PR, entame 
par Reims la campagne du « mai 
des Républicains », qui le conduit 
dans une trentaine de villes, où Q 
tient des réunions publiques. H est 
aussi l'invité, 1e 6, de « L'heure de. 
vérité », sur Antenne 2 (4, 7, 8 et 
26-27). 

5. — Des troubles à là prison de 
Fleury-Mérogis (Essonne) sont 
survis jusqu’au 19 d’une agitation 
sporadique dans plusieurs maisons 
d’arrêt. Les détenus protestent 
contre leurs conditions de déten- 
tion. Au 1* avril, leur nombre a 
atteint 1e record de 44 654 pour 
32 500 places. M. Robert Badinter 
présente, le 22, un projet de loi qui 
vise à réduire la durée des instruc- 
tions pénales et à limiter le recours 
aux courtes peines d’emprisonne- 
ment (du 7 au 24,28 et 31). 

& - M. Jacques Chirac, invité 
du «Grand Jury RTL- 
le Monde », se déclare partisan 
d'une troisième voie entre la 
« résignation » socialiste et la 
• restauration - barrlste. 
Le « renouveau » qu’il prône sup- 
pose • une rupture assez brutale » 
pour revenir « à beaucoup plus 
d'initiatives et de responsabilités 
du secteur privé » (5-6 et 7). 

8. - En Nouvelle-Calédonie, de 
violents affrontements («posent 
extrémistes canaques et caldoches 
à Nouméa : un jeune Mélanésien 
est tué par balles, et une centaine 
de personnes soit blessées dont 
une quarantaine parmi les forces 
de l’ordre. M. Edgard Pîsani 
reproche an RPCR » une volonté 
délibérée d’ agression ». (du 9 an 
18). 

18-11. — ML Charles Héron se 
rend en Nouvelle-Calédonie, où il 
confirme la volonté du gouverne- 
ment français de renforcer les 
infrastructures militaires du terri- 
toire (du 10 au Î5). 

IL - Devant le comité direc- 
teur du PS, an cours duquel sont 
déposées les contributions prépa- 
ratoires au Congrès prévu en octo- 
bre à Toulouse, M. Lionel Jospin 
écarte toute possibilité d’alliance 
avec la droite après les législatives 
de mare 1986 (2, 3, 7, dn I! an 
16, 19-20, 22 et 28). 

14. — M- François Mitterrand, 
tirant devant le Collège de France 
les conclusions de son rapport sur 
« L'enseignement de l'avenir » 
remis fa 27 mars, propose la créa- 
tion d'une «université ouverte» 
pour la formation des adultes et 
d’une chaîne de télévision éduca- 
tive et culturelle. Il demande aussi 
la mise en place d'un système 
d’évaluation des établissements 
scolaires (15, 16 et 28).. 

17. - Le procès des accusés de 
la tuerie d'AurioL commencé le 
22 avril devant les assises des 
Bouches-du-Rhône, s’achève : les 
six accusés, tous membres du 
SAC marseillais, sont jugés res- 
ponsables de l'assassinat» en juil- 
let 1981, de Jacques Massé, te 
chef du SAC marseillais, et de 
cinq membres de sa famille, dont 
un enfant de huit ans. Jean-Joseph 
Maria, responsable intérimaire du 
SAC marseillais en juillet 1981, 
Lionel Collard et Ange Poletti 
sont condamnés à la réclusion à 
vie; Jean-Bruno Finochietti et 
Didier Campana & vingt ans de 
réclusion, Jean-François Massonï, 
à quinze ans (du 21/IV au 20/V). 

. 19. — Les immigrés de Mons- 
en-BarœoJ (Nord) élisent trois 
« représentants » au conseil muni- 
cipal, à l'initiative du maire soda- 
liste de la commune. L’opposition 
juge » Illégale et inconstitution- 


29. — L'annulation par 
Antenne 2 de la diffusion d’un 
film sur fa groupe Manouchian 
provoque une po Umiquc sur la 
censure : fa PCF avait mené une 
campagne contre le film, et la 
Haute Autorité de l'audiovisuel, 
saisie par 1e PDG d'A2, avait émis 
un avis défavorable après avoir 
consulté cinq personnalités de la 
Résistance (26-27 et à partir du 
30). ’ 

.29. - Mort de Georges Deve- 


reux, ethnopsychiatre d'origine 

hongroise (1/vl). 

30. -* Fernand Braudel, reçu à 
l'Académie française par Maurice 
Druon, prononce l’éloge d’André 
Chamsin (2-3/VI). 

31. — Mort de Louis Robert, 
helléniste et archéologue (4/VT). 


nette » cette élection que la majo- 
rité accueille avec réserve (du 19 
au 22 et 25.) 

21. - M. Edgard Pisam est 
nommé ministre chargé de là 
Nouvelle-Calédonie- M. Fernand 
Wîhaux, ambassadeur an Liban, 
lui succède kUU O Mnims - 

saire dans fa te r rito ire . D’autre 
part, M“ Yvette Roudy, qui était 
ministre délégué, devient ministre 
chargé des droits de fa femme; 
Dn 29 au 31, les députés exami- 
nent le plan gouvernemental, 
défendu à la tribune par 
ML Pisam : il est approuvé fa 4 juin 
par les seuls députés socialistes, fa 
RPR, l'UDF et le PC votant 
contre (& partir dn 19) 

21. - Le comité central du PC 
accroil ses. critiques à l'égard du 
PS et du gouvernement que la 
CGT et les élus communistes sont 
accusés de ne pas combattre assez 
vigoureusement (3, 10, 16, 17. 21 
et du 23 au 30.) 

22. — Le général Jean Saubricr 
est nommé chef d’état-major des 
années : Q remplacera fa 1" août 
fa général Jeanou Laça», qui a 
atteint fa limite d’âge .(23 et 24). 

22. - M. Laurent Fabins 
annonce, an cours de rémission 
télévisée «Parlons France», la 
création de « baccalauréats pro- 
fessionnels » pour inciter les 
élèves de renseignement techni- 
que & poursuivre leurs études (24, 
25, 29 et 30). 

22. — M. Michel Rocard 
estime, dans on' entretien & Libé- 
ration. que « le 'temps est venu 
d'ouvrir la . procédure de mise à 
jour » de la doctrine socialiste (3. 
14, 15 et 23). 

25. — M. Mitterrand, assistant 
2 Brest au premier départ en 
patrouille de V Inflexible, le 
sixième sous-marin nucléaire fran- 
çais. affirme que « la dissuasion 
nucléaire a encore de longues 
années devant elle » (22, 26-27 et 
28). 

3B-31. — Â Fissuc du colloque 
international «Libertés et droits 
de l'homme », organisé à Paris sur 
son initiative, M. Laurent Fabins 
menace l'Afrique du Sud de sanc- 
tions économiques s les autorités 
ne prennent pas, « dans un délai 
de dix-huit mois à deux ans (—). 
des mesures précises (-.) pour en 
terminer avec lés pratiques » de 
l’apartheid (23 et dn 29/Y an 
4/VR- 

31. - Les porteurs de parts de 
la SARL fa Monde ap prou vent fa 
plan de redressement proposé par 
André Fontaine et autorisent 
l'augmentation de capital qui 
implique un recours & des apports 
extérieurs (15, 29 et dn 31/V an 
4/VI). 

31. - Mort de Robert Bathe- 
reau, secrétaire général de Force 
ouvrière de 1948 à 1963 (4/VI). 

31. — Mbit de l'ai puriste Gas- 
ton Rébuffat (4/VI). 


Economie 


13. - SOCIAL : Un accord sur 
fa travail temporaire est conclu 
entre les partenaires sociaux & 
Perception de 1a CGT, alors que 
les négociations entre fa patronat 
et les syndicats reprennent, fa 14, 
par une réunion «exploratoire» 
sur la révision des mesures pour 
tes salariés menacés dans leur 
emploi (9, 14, 15, 16, 19-20 et 31) 

15- - DETTE EXTÉ- 
RIEURE: M. Pierre Bérégovoy 
annonce 1e pro chain rembourse- 
ment anticipé d’une partie de 
l’eurocrédit contracté en juin 1983 
auprès de la CEE, en raison de 
« la bonne tenue du franc et de. 
l'amélioration du solde de nos 
échanges » (16, 17, 19-20, 22, 24 
et 25). 

17. - CONJONCTURE : En 
avril, le nombre dé chômeurs a 
diminué d'environ 0,6 %, fa déficit 
du commerce extérieur a atteint 
4,2 milliards de francs et les prix 
ont augmenté de 0,7 % (dp 17 an 
21, 23 et 31/V, 1/VI). 

22.- IMPOTS : L’Assemblée 
nationale vote un allégement de la 
taxe d’habitation .^pour les coozri- j 
buables qui oe paient pas d'impôt " 
sur teréveau (16, 24et 28). 

28- - SOCIAL: U GGT et fa. 
PC dénoncent la « pratique anti- 
ouvrière » du gouvernement, 
après l'évacuation par fa policé de - 
1 usine SKF d’Ivry-sur-Seiné, 
occupée depuis dix-neuf mois. (29. , 
30 et 31). 
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— REPÈRES — 

Dollar : plus calme à 9,42 F 

En vive hausse, lundi 10 juin, à 9.45 F et 3,10 DM. contre 9.34 F 
et 3,06.DM à taveflle du week-end, Je doHar s'est légèrement tassé 
à 9,42 F et 3.09 DM. Là plus grande incertitude règne sur les 
marchés des changes, où tout te monde attend un mouvement du 
doBar, en hausse ou en basse, nul ne sait. La franc est, à nouveau, 
très ferme vis-à-vis du deutschemarfc. dont le cours est revenu à 
.3,0480 F. 

Céréales : bonnes récoltes en 
URSS 

Selon le ministère de l’agriculture des Etats-Uns. la production de 
céréales de l'URSS atteindra 1 95 millions de tonnes au cours de la 
campagne 1985-1986, et les importations s'élèveraient à 
37 mtlfions de tonnes. H s’agirait de la seconde ma Heure récolte 
après celte de 1 978 (237 millions de tonnes). Pour la campagne 
1984-1 986, les Etats-Unis ont estimé à 170 millions de tonnes ta 
production de céréales en URSS et à 55 mBHons de tonnes les 
importations. 

Chèques de voyage : premiers 
formulaires en ECU 

La Société du chèque de voyage en ECU (SCVE) a présenté, le 
10 juin, les premiers formulaires libellés en ECU, qui seront 
dtepohttrtes. dès la semaine prochaine, dans l'ensemble des 
banques françaises, et à la fin juin dans les établissements 
étrangers qui voudront bien les commercialiser. De couleur bleutée, 
ces chèques de voyage, dont le principal avantage est d'être étabfi 
dans uw monnaie stable, seront vendus initialement en coupures 
de 50 ECU (soit environ 340 F). Ils comportent un dessin proche de 
celui d' American Express, afin de rappeler l'assistance technique 
fournie par cet émetteur. La SCVE créée en 1984 est une 
émanation de la Société française du chèque de voyage (dans 
laquelle American Express détient une participation de 34 %), du 
Crédit lyonnais, de la BNP, du Crédit commercial de France et de la 
Caisse nationale du crédit agricole pour l'essentiel, aux côtés de 
plusieurs banques étrangères (40 %). 

Croissance : baisse en RFA 

Le produit national brut de la République fédérale d’Allemagne a 
baissé, au premier trimestre de 1985, de 1 % par rapport au 
dernier trimestre de 1984. Officiellement, on expliquait 
essentiellement ce résultat par les rigueurs de l'hiver, qui ont 
affecté les dépenses^ de construction. Les experts continuent 
d'annoncer un objectif de croissance de 2,5 % sur l'ensemble de 
Tannée, et rappellent que l’activité a, en fait, augmenté de 0,4 % 
par rapport à la même période fie l’année dernière. 

Nucléaire : accord germano-chinois 

A r occasion de la visite à Bonn de M. Zhao Ziyang. premier 
ministre chinois, b firme ouest-allemande KWU a signé, le 1 1 juin, 
un mémorandum pour la livraison à la Chine de quatre réacteurs de 
1 000 mégawatts chacun t bous réserve d'un accord sur les prix, le 
financement etle transfert de technologie ». La France avait signé 
un accord identique en mai 1983. Cet accord sino-allemand 
consacra donc la concurrence entre Français et Allemands pour la 
fo u rnit u re des réacteurs 3 et 4 du programme nucléaire chinois, 
dont la construction est prévue à Sunan, dans la province du 
Jàngsu,-non loin de ShangaMfe Monde du 6 Kan). 


CONJONCTURE 

L'horizon 86 selon l'OFCE 

Une vue optimiste 


Sans prédire de grands boulever- 
sements. FOFCE (1) n’en reste pas 
moins plutôt optimiste pour l'avenir 
économique de la France. Son hypo- 
thèse centrale est qu'en 1985 et en 
1986 ou assistera a un ralentisse- 
ment p r ogressif de la croissance 
américaine. Mais la baisse lente des 
taux d'intérêt et celle du dollar qui 
s'ensuivra desserreront les 
contraintes des pays en voie de déve- 
loppement et de certains Etats euro- 
péens. La demande mondiale restera 
donc assez soutenue. 

« Cet environnement imemotianal 
serait donc relativement favorable 
pour l'économie française, ce qui 
permettrait, d’une part, la poursuite 
de la désinflation et du redresse- 
ment du profit des entreprises, 
d'autre part, une politique économi- 
compensant la faible croissance 
salaire réel par une redistribu- 
tion fiscale en faveur des ménages -, 
indique FOFCE. Celui-ci ne prévoit 
pas de réajustement monétaire 
avant tes élections législatives du 
printemps prochain. 

L'inflation (5,6 % en glissement 
en 1985, 4,8 % en 1986) rejoindrait 
tes taux observés de 1968 à 1972, 
avant te premier choc pétrolier. B en 
serait de même pour la rentabilité 
des e n t r e p rises. Cependant, l'inves- 
tissement s’augmenterait en volume 
que de 1.4 % en 1985 et de 3,4 % en 
1986, tes perspectives de croissance 
n'étant pas suftisamxnent incitatives. 

Une légère reprise du pouvoir 
d’achat cto revenu disponible (grâce 
notamment à la baisse des impôts) 
permettrait un redémarrage de la 
consommation dre ménages (1,3 % 
en glissement en 1985, 2% en 
1986). Ce sont donc tes dépenses 


des ménages qui influeraient le plus 
sur la croissance, qui resterait très 
faible en 1985 (0,6%) mais aug- 
menterait à 2,1 % en 1986. 

L’optimisme de l’OFCE se mani- 
feste surtout à propos de l’équilibre 
extérieur. Tout en soulignant que 
son rétablissement reste fragile, 
l’Observatoire français n’en prévoit 
pas moins un déficit commercial de 
seulement 13 milliards de francs en 
1985, alors qu’il est déjà de 15,1 mil- 
liards pour tes quatre premiers mois 
de la même année. Ce déficit ferait 
place à un excédent de 16 milliards 
de francs en 1986. Dans te cas où te 
dollar continuerait de monter pour 
atteindre 10 F en moyenne en 1986, 
1e déficit extérieur s'établirait à 
16 milliards en 1985 et la balance 
commerciale serait juste équilibrée 
eu 1986. 

Reste l’emploi, à propos duquel 
l’OFCE ne prévoit pas d'améliora- 
tion. • Les entrées en stage dans le 
cadre des TUC pourraient continuer 
à restreindre le chômage des Jeunes 
et à stabiliser le chômage total 
jusqu’à l'automne. ». Mais, à partir 
de là, 1e. dispositif cessera d'avoir un 
impact favorable, et le nombre de 
demandeurs d’emploi, qui serait 
resté en dessous de 2,5 millions an 
début de 1986, atteindrait 2.6 mil- 
lions à la fin de la même année. 

F. S. 


(1) L’Observatoire français des 
conjonctures économiques (OFCE) est 
un organisme d’études et de recherches 
économiques relevant de la Fondation 
nationale des sciences politiques. D 
reçoit & ce titre une subvention de 
l’Etat. 


(Publicité! 


LA S.ONÆ-ES LANCE UN APPEL D’OFFRES 
POUR LA FOURNITURE DE : 

— 1 300 trames de sulfate d'alumine 

— 600 tonnes de chaux 

— 10 trames de permanganate 

— 15 tonnes de chlorile de sodium 

— 26 tonnes dTiypochkjrite de calcium 

— 120 tonnœtte chlore. 

Le cahier des charges peut Etre retiré auprès du secrétariat 
central de Ut société contre la somme de 30 000 F CFA, à par- 
tir du jeudi 13 juin 1985, au siège social, 97, avenue André- 
Peytavin - DAKAR. 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 18 juillet 
1985, à 12 heures. 


SOCIAL 


U PRÉPARATION DE LA CONVENTION MÉDICALE DE 1985 

Un partage des tâches ? 


M. Michel Crépeau prépare 
des mesures pour l'apprentissage 


L’une signe, l'autre pas... 
L'assemblée générale de la Confédé- 
ration d» syndicats médicaux fran- 
çais (CSMF) avait accepté - de 
mauvais gré — l’enveloppe prévue 
par le gouvernement pour la revalo- 
risation des tarifs médicaux en 1985, 
mais avait rejeté avec indignation le 
projet de co n ve n tion avec Ire caisses 
nationales d'assurance-tnaladie (le 
Monde du 4 juin). La Fédération 
des médecins de France (FMF), 
réunie le dimanche 9 juin, a pris te 
parti inverse : elle a refusé Ire tarifs, 
à 923 % des voix, * poliment mais 
fermement », selon f expression de 
son président, le docteur Jean Mar- 
chand, mais à une forte majorité 
(743 % dre voix) elle a « accueilli 
favorablement » le projet de conven- 
tion. 

La FMF ne se prononcera défini- 
tivement qu’au va du texte 
» achevé » ; elle veut aussi être sûre 
que tes dispositions adoptées par le 
gouvernement pour les changements 
de la « nomenclature » médicale évi- 
teront bien toute modification après 
tes discussions tarifaires annuelles. 
Mais son avis favorable n’est pas 
surprenant. La FMF retrouve dans 
1e projet un point qu'elle avait jugé 
fondamental dès le départ des négo- 
ciations : la pérennisation d’un sec- 


teur de médecins conventionnés pou- 
vant fixer librement leurs honoraires 
(le Monde du 30 novembre 1984) ; 
elle a toutes chances de voir main- 
tenus les pouvoirs des « commissions 
médico-paritaires», qu'elle consi- 
dère comme une forme d’* autoges- 
tion ». Les dispositions très modé- 
rées instituées pour la maîtrise dre 
dépenses et les rémunérations pré- 
vues pour les tâches nouvelles peu- 
vent lui apparaître comme un pro- 
grès. 

L'attitude des deux « centrales » 
médicales n'en est pas moins 
curieuse. Elle ressemble à un jeu de 
« chacun son tour ». L'an dernier, 
c'est la FMF qui avait proposé une 
solution de repli peu populaire pour 
entrer dans l’enveloppe tarifaire 
imposée par 1e gouvernement aux 
médecins et aux caisses d’assurance- 
maladie ; cette année, elle profitera 
dre avantages apportés par la signa- 
ture de la convention : aménage- 
ment des frais professionnels et sup- 
plément de rémunération an début 
de 1986. Mais cela ressemble aussi à 
un partage des tâches : pour que la 
convention ou Ire tarifs soient vala- 
bles, il suffit d'une seule signature... 

G. H. 


Ministre du commerce, de l'arti- 
sanat et du tourisme, M. Michel 
Crépeau prépare des mesures en 
faveur de l'apprentissage, qui pour- 
raient cire examinées par le pro- 
chain conseil des ministres. Les 
jeunes apprentis pourraient entre- 
prendre la préparation d’un 
deuxième CAP - certificat d'apti- 
tude professionnelle - dans les 
mêmes conditions que le premier. 
Avec le même statut, ils recevraient 
ainsi une formation complémentaire 
pour répondre & l'évolution de cer- 
tains métiers qui ne se limitent plus 
à la connaissance d'une seule spécia- 
lité. Le redoublement, pour obtenir 

un CAP, serait désormais autorisé 

pendant un an afin de limiter ire cas 
d’échecs à l'examen, plus élevés 
pour les apprentis que pour les 
élèves dre etablissements scolaires. 
Les conditions de cette année sup- 
plémentaire d’apprentissage seraient 
précisées, le temps de formation 
étant fixé à deux eeni- 
quarante heures. 

La procédure d'agrément des 
maîtres d'apprentissage, qui connaît 
des difficultés, serait revue. Enfin, 
un maître d’apprentissage pourrait 
faire suivre d'une embauche avec un 
contrat de travail à durée détermi- 
née la période d'apprentissage. On 
repère ainsi que le jeune apprenti 
aura plus de chances d'obtenir un 
emploi, car l’on constate que, actuel- 
lement, la phase de formation ache- 
vée, une proportion importante de 


jeunes doivent rechercher ailleurs 
une embauche. 

Ces quatre dispositions nouvelles 
s'adresseraient aux artisans, grands 
utilisateurs d’apprentis. Elles 
devraient précéder d'autres 
mesures, d'une portée plus générale, 
que le ministre au travail, 
M. Michel Delebanre, s'est engagé à 
faire connaître à l'issue d’un tour de 
France de la formation profession- 
nelle entrepris depuis le printemps. 

En septembre, ces propositions 
seront présentées devant le comité 
de coordination des programmes 
régionaux de formation, que préside 
MT Jean-Pierre Soisson. lui-même 
ancien ministre de la formation pro- 
fessionnelle. 


• UNEDIC: tes négociations 
pour tes chômeurs en fin de droits 
vont pouvoir s'ouvrir. — Le CNPF, 
qui n'avait pas voulu se prononcer et 
fixer une date de rencontre, lors de 
la réunion du bureau de l'UNEDIC, 
le 6 juin, paraît désormais décidé à 
aller vite pour régler le cas dre chô- 
meurs en fin de droits moins bien 
indemnisés que Ire chômeurs en allo- 
cation de solidarité, financée par 
l'Etat. - Le dossier va être ouvert 
très rapidement -. dit-on au CNPF 
où l’on pense qu'une première dis- 
cussion, avec les partenaires 
sociaux, pourrait avoir lieu au début 
du mois de juillet. 


LE QUARANTIEME CONGRES DE LA CFDT 

M. Maire critique 
la « gestion à courte vue » du gouvernement 


(Suite de la première page.) 

M. Maire a dénoncé également 
Ire conceptions » archaïques » ou 
« du XIX '• siècle » (sur la remise en 
cause du SMIC) du patronat qui 
• se laisse aller progressivement au 
mirage de la restauration de ses pri- 
vilèges ». » La dérégulation en soi. 
a-t-il affirmé, est une absurdité dan- 
gereuse. Toute société développée a 
besoin d’une régulation des rap- 
ports sociaux, des salaires, des qua- 
lifications. des contrats de travail, 
sinon elle est la proie de conflits 
brusques et incontrôlés. Cette régu- 
lation peut être législative ou 
contractuelle ; mais de toute façon, 
elle est indispensable pour les sala- 
riés. comme pour l'économie. » 

Passant longuement en revue les 
revendications de la CFDT, 
M. Maire est revenu sur l’échec dre 
négociations sur la flexibilité de 
remploi, rappelant que de nouvelles 
options, soumises à la discussion du 
congrès, • tiennent la route sauf à 
se refermer dans un syndicalisme de 
refus, sans efficacité pour 
l'emploi ». « La flexibilité à 
conquérir, a-t-il souligné, concerne 
donc pour l'essentiel la gestion 
intente des entreprises et non la 
rotation rapide de la main- 
d'œuvre. » Mais il a répété que la 
CFDT ne refusait pas « toutes 
diversifications • des formes 
d’emploi : « Prenons garde à ne pas 
condamner ou négliger tout ce qui 
n'est pas contrat de travail à durée 
indéterminée. » 

M. Maire a également insisté sur 
le caractère « multiforme » de la 
bataille de l’emploi, » priorité 
majeure » de la CFDT avec la syndi- 
calisation. Ha» exigé » la poursuite 
de la revalorisation du pouvoir 
d'achat du SMIC, sans toutefois la 
chiffrer. Le « plus urgent » étant de 
•permettre aux chômeurs de mieux 
vivre », M. Maire s'est prononcé 
pour une augmentation dre cotisa- 


tions à l’ assurance-chômage dre 
salariés et des entreprises, •exi- 
geant » là aussi une réponse du 
CNPF à une demande de négocia- 
tion présentée 1e 14 février dernier. 

Le secrétaire général de la CFDT 
a également été sévère avec le gou- 
vernement sur la protection sociale : 
« Le pouvoir politique fait preuve de 
la plus grande imprévoyance devant 
les difficultés structurelles de 
l'équilibre de la Sécurité sociale. Il 
se contente d'une gestion à courte 
vue comme le montre la suppression 
de l'impôt de I % sur les revenus et 
il laisse Taprès-1986 complètement 
à découvert. Le « pas de vagues • 
gouvernemental risque d'engendrer 
des lendemains douloureux. » Il a 
toutefois a cordé un bon point au 
gouvernement pour ses • mesures 
positives • sur Ire libertés. 

Invitant ses militants à » plonger 
dans le réel » et à » saisir les évolu- 
tions. les aspirations individuelles 
et collectives dans l'entreprise et 
hors l'entreprise ». M. Maire a 
plaidé pour une •statigie d'action 
contractuelle forte et efficace, à 
laquelle nous donnons la priorité 
par rapport au changement par la 
loi. et ce conformément à nos orien- 
tations de 1970 qui font des forces 
sociales le moteur des change- 
ments Unifiante par ses objectifs, 
diverse dans sa mise en œuvre, la 
politique d'action de la CFDT 
» refuse les discours uniformes, 
aseptisés, réducteurs ; etle s'enrichit 
de nos différences. C’est la voie 
d'une adaptation réussie de notre 
politique syndicale ». M. Maire a 
dénoncé la • glaciation » et la 
• stratégie très politique » de la 
CGT et souhaité un élargissement 
dre convergences acquises dans plu- 
sieurs négociations avec FO, la 
CGC et la CFTC. 

Semblant conserver de nombreux 
arguments en réserve pour le débat 


lui-même, M. Maire a été relative- 
ment peu disert sur la question 
dominante du congrès: la stratégie 
d’adaptation. D’emblée, toutefois, il 
s'est inquiété dre blocages qui pour- 
raient venir de la CFDT elle-même, 
affirmant que » si notre syndica- 
lisme veut rester porteur de change- 
ment social, de solidarité et d'éman- 
cipation. il doit absolument se 
rénover ». 

«Ni modèle » chimère » 

Dénonçant, sans nommer ni la 
CGT ni FO, te syndicalisme ■ replié 
sur ses bases traditionnelles et sur 
des revendications qui datent 
d'avant les mutations technologi- 
ques » - qui • n'a pas d’autre avenir 
que de prendre sa place comme 
groupe de pression », — M. Maire a 
consacré un long développement au 
projet CFDT : » Plus que jamais, 
l’autogestion est le sens fondamen- 
tal de noire activité. Ce n'est ni un 
modèle ni une chimère Etre 
auiogestionnaire, ce n’est pas rêver 
d'un futur lointain, c'est savoir que 
la société est en construction perma- 
nente et que les salariés, les forces 
sociales ont la possibilité de peser, 
d’influer, de réaliser celte construc- 
tion. • 

Voulant « revivifier » 1e syndica- 
lisme, M. Maire s'est félicité en 
conclusion du » renouveau du débat 
dans la CFDT ». Celle-ci » est capa- 
ble. en s'appuyant sur ses acquis, de 
relever le défi de ceux qui nous pré- 
disent le déclin du syndicalisme. 
Remonter la pente grâce à une stra- 
tégie d'adaptation longue et tenace, 
c'est entrer dans une nouvelle étape 
de notre histoire collective. Nous 
nous y engagerons dans la fidélité à 
nos options fondamentales, mais 
sans cultiver la nostalgie du 
passé ». 

MICHEL NOBLECOURT. 


LES CHANTERS NAVALS 
SONT UN GOUFFRE 
déclare M. Bérégovoy 

( De notre correspondant. ) 

Lille. — En visite à Lille le 

10 juin. M. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre de l'économie, des finances et du 
budget, n'a pas rassuré Ire travail- 
leurs dre chantiers navals de Dun- 
kerque. du groupe Normed. qui 
occupent encore actuellement deux 
mille quatre cents personnes. 

Une délégation intersyndicale, 
CGT, CFDT, CGC et FO, avait 
demandé à être reçue par le minis- 
tre. en faisant état notamment d’une 
lettre que ce dernier aurait adressée 
à M. Fabius, lui suggérant la ferme- 
ture du site de Dunkerque, alors 
qu’à plusieurs reprises M. Pierre 
Mauroy, alors premier ministre, et 
M. Guy Lengagne, secrétaire d'Etat 
à la mer, s’étaient prononcés pour le 
maintien des cinq grands sites fran- 
çais de construction navale (Dun- 
kerque, Saint-Nazaire. Nantes. 
La Ciotat, La Seyne) . 

M. Bérégovoy a affirmé : • Je n’ai 
pas demandé la fermeture des chan- 
tiers navals à M. Fabius. J'ai souli- 
gné le fait que c'était un gouffre et 
je suggérais au premier ministre 
d'envisager des mesures. Tout cela 
se discute au sein du gouvernement. 

11 n’y a pas de raison de choisir un 
site plutôt qu ‘un autre. • 

Pour ce qui concerne les com- 
mandes de navires, et notamment 
celle d’un feny que la SNCF exploi- 
terait sur la ligne Dunkerque- 
Douvres, M. Bérégovoy a cependant 
déclaré qu'il n’était pas prévu de pri- 
vilégier Dunkerque par rapport aux 
chantiers de la Basse-Loire, qui 
n’ont pas un plan de charge meil- 
leur. 

J. -R. L 


• Le Syndicat des chômeurs 

poursuivi pour occupation des lo- 
caux. - Le Syndicat des chômeurs, 
que dirige M. Maurice Pagai, oc- 
cupe depuis le 29 mai des locaux va- 
cants, rue du Faubourg-du-Temple à 
Paris, pour y installer une maison 
des chômeurs. L'assignation à com- 
paraître en référé, le 10 juin, a fina- 
lement été reportée à quinzaine par 
la présidente du tribunal de grande 
instance de Paris. 


Citation Actualité «PuWititation» 

EN MICRO-INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE. LES FABRICANTS DE LOGICIELS ET. AVEC EUX. 

LES DISTRIBUTEURS. ADOPTENT DE PLUS EN PLUS LA STRATÉGIE DE L’INTÉGRATION. 


Open Access : un logiciel ouvert aux fichiers migrateurs 


Les logiciels ne 
sont plus ce qu’ils 
étaient. Tous les 
informaticiens 
vous 1e diront. 
Ils sont devenus 
souples, convi- 
viaux. Et intégrés. Open Access est 
de ceux-là. Outil privilégié de 
bureautique individuelle, il permet 
en effet, de mettre en œuvre, selon 
vos besoins, six fonctions essen- 
tielles : base de données relation- 
nelle, tableur, applications graphi- 
ques, traitement de texte, agenda 
électronique, communications. 
Bien entendu, ces fonctions com- 
muniquent entre elles : les infor- 
mations peuvent transiter de l'une 
à l'autre, automatiquement. Ainsi, 
vous pouvez effectuer une recher- 
che dans votre base de données, 
accéder au tableur, lancer les cal- 


culs nécessaires, transférer les 
résultats dans le module graphique 
et créer un superbe camembert 
(multicolore, si vous avez un écran 
couleur) ou quelque histogramme 
à 3 dimensions qui saura convain- 
cre votre PDG de l’excellence de 
vos résultats pour ces six derniers 
mois. 

Compatibilité, 

universalité... 

Mais, comme son nom l'indique, 
Open Access est aussi un logiciel 
«ouvert». Ce qui signifie qull 
autorise les échanges d'informa- 
tions avec des fichiers «étran- 
gers », créés par d'autres logiciels, 
sur d’autres supports. Pas xéno- 
phobe pour deux sous, donc. 
Comme il est disponible sur tous 
les matériels IBM PC et compati- 
ble (bientôt sur d’autres matériels 


aussi), vous pouvez vous faire une 
idée de son universalité. Immense. 

Naturellement, vous vous inter- 
rogez sur la facilité d'emploi d’un 
tel outil. D’abord, c'est un produit 
francisé ; pas besoin d'aller consul- 
ter le Harrap’s ou l’Oxford Dic- 
tionnary pour comprendre quoi 
que ce soit aux menus et aux mes- 
sages. Ensuite, vous pouvez tou- 
jours. à tout moment, solliciter 
l'assistance de la fonction « aide ». 
Enfin, il y a la documentation, en 
français, elle aussi. 

Et puis, dites-vous bien que vous 
n'êtes pas seul dans la vie. face à 
l’adversité. Pour concrétiser cette 
synergie, une entreprise spécialisée 
est prête à vous conseiller, à vous 
informer, à vous former. Elle 
connaît bien Open Access. Elle 
vous offre une « hot line » qui vous 
permet de régler tous vos pro- 


blèmes d Intégration à ce logiciel : 
c’est la société Tecsi (Techniques et 
Systèmes Informatiques, 3 rue du 
Faubourg St Honoré. Paris 75008). 
D'ailleurs, vous pouvez appeler 
maintenant. Au 742.72.99. Soyez 
sélectifs et exigeants quant au 
choix des distributeurs qui contri- 
bueront à votre initiation. Vous 
devez pouvoir compter sur eux*. 

SIMON RAVEN 

* qua&e points de diffusion recommandables 
en h matière: 

CB2I 

6», me de Londres - 75008 PARIS 

TtL : 294.98M - Conter. Mme PAÜLOIN 

MICROTEX 

22. rue dArmoHU - 75017 PARIS 

TtL : 241.99.46 - Contact : M. HEBERT 

StTM 

17, quœ Joseph GSIet - 69316 L i O.\ 

Tit : {7/ S29.71 36- Contact :M. CHAPATTE 
GED1F 

14, cours (TAlbret • 33009 BORDEAUX 
TtL : (56) 4430.9 7 - Contact : M. DUVAL 
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VOTRE AVENIR ENSEMBLE 










(ESE, Centrale Paris et Lyon, ENST, 
ENSEEIHT, INT, ENSERG, ENSERB, 
INSA, ENSEA, ESEO, ISEP, ESIEA, 
ENIB, ISEN, -.) 




(ENSIMAG, Ponts et Chaussées opt 
informatique, Centrale opt informatique; 
Mines - Paris et SfEtienne, 4 

Q&ûssë és psstisM 

(HEC, ESSEC, Sup de Co Paris, Sciences 
Po Paris, ESC provinces, -) 


Ventes 

e Gamme Informatique 

• Gamme Electronique 

• Assistance Technique 

• Assistance Logicielle 

• Support Technique 

PftxüsjcdiQn 

• Recherche et développement 

e Ingénierie et méthodes de production 

• Marketing produit 

• Promotion et support technique 
© Formations techniques 

• Achats 

® Analyse programmation 

• Logistique et planification 

• Etudes et recherche de 
fournisseurs et nouveaux produits 

Gesiâoïa 

• Reporting financier 

• Analyse financière 

© Comptabilité analytique 
© Etude en organisation 
© Gestion de la production 

• Gestion commerciale 

© Logistique et planification 
administrative 
© Informatique de gestion 
© Gestion des approvisionnements 


H P France, 3®°* exportateur de matériel informa- 
tique, leader dans le domaine de Pinstrumen- 
tation électronique; a augmenté son CA de 42 % 
en 1 984. 

En 1985, Hewlett-Packard France va plus loin, 
se créé cf autres ouvertures et offre de nouvelles 
opportunités à ses collaborateurs (le démar- 
rage du site industriel de f Isle cf Abeau, près de 
Lyon, en est un des vivants exemples). 

HP ne se raconte pas: il faut avoir vécu le 
contexte formateur et dynamisant de r entrepri- 
se pour savoir que pour nous, l’expansion est 
cf abord liée à la qualité cf hommes et de 
femmes compétents, impliqués et autonomes. 
Le HP-Way, cette façon particulière de vivre 
pleinement son entreprise n’est pas la moindre 
des raisons qui vous feront choisir HP. 

Pour gérer notre expansion, pour générer 
l’avenir, un ensemble de fonctions diversifiées 
et évolutives dans un environnement interna- 
tional dynamique et fortement technique Coffre 
à vous. 

Des postes sont à pourvoir sur Evry, Grenoble et 
Tlsle cf Abeau 

Merci d'adresser votre dossier de candidature- 
CV, photo et prétentions - en précisant le poste 
choisi à Jacques BENAYOUN, Directeur du 
Recrutement, Hewlett-Packard France^ 

5 Avenue Raymond Chanas - 38320 Eybens. 


HP EN FRANCE: 

3000 PERSONNES, 

3 USINES, - 
3,3 MILLIARDS DE CA. 
3e EXPORTATEUR i 
D’INFORMATIQUE ’ 



HEWLETT 

PACKARD 




A L'APPUI 
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COOPERATION 


La réunion à Paris du Conseil mondial de l'alimentation 


(Suite de la première page,) sont au p!n$ bas et les perspectives 

Le .directeur général de la FAO, 

ML Edouard Saouma, ne s'y est pas 
trompé. H est venu à Paris pour ces 
raisons, participant ainsi pour la pre- 
mière Fois à use session du CMA, 
signe que ks rivalités stériles entre 
organisations du système des 
Nations unies pouvaient s’estomper. 

Pour M. Saouma, * le moment est 
venu de s’attaquer mx causes pro- 
fondes de la crise africaine, 
l’urgence ne devant pas éclipser les 
besoins du développement à long 
terme ». Reconstituer les paysanne- 
ries disloquées, . sur lesquelles 
l'industrialisation pourra s'appuyer, 
voilà pour les objectifs internes. 

Mais les progrès essentiels dépen- 
dent de Penviroonctnent internatio- 
nal : rendettement du tiers-monde 
atteindra, en 1985, 970 milliards de 
dollars ; le peu que ces pays gagnent 
en commerçant sert de pins en pins 
& payer le service de la dette. L’aide 
est-elle suffisante pour relancer 
l’agriculture ? M. Saouma en 
doute : en 1983, l’aide publique au 
développement agricole a dhnîmié, 
et probablement aussi en 1984. 


Us conséquences néfastes 
de l'aide 

Ces derniers mois, Paide alimen- 
taire a beaucoup augmenté, effet de 
raigence ce r tes, mais les consé- 
quences peuvent être néfastes ; dis- 
suasion de la production locale, 
dépendance à l’égard de l’extérieur. 
Dans le domaine commercial enfin, 
les recettes d’exportation des pays 
en développement deviennent de 
phis en plus aléatoires. Les cours 


guère encourageantes : selon les pro- 
de la Banque mondiale et de 
CNUCED, les exportations des 
pays pauvres vers les pays déve- 
loppés à économie de marché aurait 
une croissance nulle entre 1980 et 
1990 ; les cours resterait inférieurs 
de 15 à 20 % à ceux des années 60. 
Aussi la FAO prcrposera-t-elle & sa 
session de novembre, un pacte mon- 
diale de sécurité alimentaire, * texte 

volontariste et de nature morale, 
dont la seule ambition est de pro- 
clamer avec force que la sécurité 
alimentaire est une responsabilité 
collective de l'humanité ». 

Pour le délégué américain, 
M. Block. * nous servirons l’huma- 
nité si tous ouvrons davantage nos 
marchés ». » Les nations africaines 
ont-elles fait suffisamment de pro- 
grès pour mettre en œuvre des stra- 
tégies alimentaires? » s’interroge le 
ministre des Etats-Unis. T** pro- 
grès, selon lui, ce sont l'ouverture 
des marchés et la diminu tion du rôle 
des gouvernements. Les Etats-Unis, 
a-t-il indiqué, ont un programme 
d’aides réservé aux pays qui se tan-, 
cent dans des réformes permettant 
au secteur privé d’intervenir. Pour 
M. Block, le contraste entre surpro- 
duction et famine se présente « dans 
des conditions ironiques » car il 
■ provient de la même source : 
l'homme qui dans sa folie demande 
trop d’aide aux gouvernements » : 
excès d’aides pour les producteurs 
des pays développés, excès d’aides 
aux consommateurs des pays pau- 
vres qui découragent la production. 

Discours-programme, réponse 
aussi aux thèses américaines, les 
propos de M. Nallet tombaient A 
pic : « Faut-il s'en remettre à Ut 


main invisible du marché ? Les 
agriculteurs de tous tes pays y sont- 
ils égaux ? Y-a-t-ti une situation de 
saine concurrence ? Je ru le pense 
pas. » Pour la France le développe- 
ment tourne autour de trois organi- 
sations : organisation des produc- 
teurs, organisation d'espaces 
régionaux, à l'Image de la Commu- 
nauté européenne, organisation au 
niveau international, • avec une pro- 
tection sélective des marchés com- 
muns régionaux qui pourront ainsi 
se construire et se fortifier sans 
subir les contrecoups dévastateurs 
des crises internationales ». Sur ce 
programme, le ministre français sera 
probablement élu - Q n’y a pas pour 
l'heure d'autres candidats — car Q 
correspond aux attentes des pays 
pauvres ; il est largement partagé en 
France par tes organisations non 
gouvernementales et les producteurs 
agricoles eux-mêmes. D restera à eu 
convaincre les Etats-Unis, premier 
producteur moudiaL 

JACQUES GRALL. 
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AGRICULTURE 


REPRISE DES DISCUSSIONS EUROPÉENNES SUR LE PRIX DES CÉRÉALES 

Obliger l'Allemagne fédérale à composer 


Luxembourg (Communautés 
européennes). - L’épreuve de force 
entre la RFA et les autres Etats 
membres à propos du prix des 
céréales reprend ce mardi ! 1 juin à 
Luxembourg. Il y a trois semaines, 
les ministres de l'agriculture des 
Dix, comme épuisés, l'avait inter- 
rompue en séparant les dossiers, 
autrement dit, en fixant les prix des 
autres produits et en reportant à 
plus tard les décisions sur les 
céréales. 

Le débat reprend dans un climat 
de guerre commerciale transatlanti- 
que larvée. Les Etats-Unis, en guise 
d’avertissement à la Communauté, 
viennent de proposer de subvention- 
ner l’exportation de 1 million de 
tomes de blé vers l’Algérie et mena- 
cent de rééditer l’opération si les Dix 
n’acceptent pas l'ouverture rapide 
de nouvelles négociations commer- 
ciales multilatérales dans le cadre 
du GATT, étant entendu que l'agri- 
culture devrait constituer l'un des 


De notre correspondant 

principaux chapitres de ces négocia- 
tions. 

La politique agricole commune 
(PAC), pour ne pas préier le flanc A 
la critique, doit être aussi irrépro- 
chable que possible souligne la Com- 
mission européenne. Celle-ci expli- 
que que la moindre des choses à cet 
égard est d’appliquer les décisions 
prises il y a deux ans en vue de frei- 
ner la progression des excédents, en 
d’autres termes, de baisser les prix 
des céréales puisque la production a 
largement dépassé les - seuils de 
garantie - établis alors par le 
conseil. Bref, la Commission réaf- 
firme qu’elle considère comme un 
effort minimum une baisse des prix 
de 1,8 % (elle avait proposé initiale- 
ment une réduction de 3.6%). 

M. Frans And ri esse n, le commis- 
saire compétent, est décidé à récla- 
mer un vote si M. Ignaz Kiechle, le 
ministre allemand, ne s'incline pas. 


Ce dernier aurait alors deux possibi- 
lités : se laisser battre ou bien invo- 
quer l’article 2 du - compromis de 
Luxembourg • qui, à la demande de 
la France, prévoit qu'un Etat mem- 
bre peut exiger qu'une question 
importante ne soit pas tranchée 
autrement qu'à l'unanimité. 
M. Andriessen se propose de provo- 
quer un voie pour essayer d’amener 
M. Kiechle à composer. En effet, ic 
ministre allemand y regardera peut- 
être à deux fois avant de faire usage 
du droit de veto. Lors du compromis 
de Luxembourg, en 1966. les cinq 
partenaires de la France dans la 
communauté originelle, dont l'Alle- 
magne, n’avaient pas souscrit à 
l'article 2 qui est contraire au traité 
de Rome. User du droit de veto à 
cause du prix du blé reviendrait à 
accepter une modification de posi- 
tions institutionnelles que, sans 
doute, le gouvernement fédéral pré- 
férerait ne pas avoir à avouer. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


•MUSEE RODIN 1 


# 77, ru» d» Varanne (7*| - Ml» Varatma 

Bodin / Gnq photographes contemporains 

Tm D&AH05, Kinua HALLË, Brus JARRET, Bernadette TDfTADD, Boiter TRUL2SCH 
TOUS LES JOURS (sauf mardi) -10 b-11 h 30 et 14 h 30-17 h 45 
MHM DU 3 MAI AU 30 SE PT EM BRE 


GALERE ART ET PAIX 

35. me da CKetry <9*1 - 874-35-88 

SERGE GUILLOU 

l'Apocalypse 

Lun. au von. lOà 19 h -sam. 14 h à 19 h 

JUSQU'AU 22 JUIN : 



INTELLIGENCE ARTIFICIELLE & SYSTEMES-EXPERTS 


Promesses et Réalités 


Séminaire {(Etat de l'art» 
25 et 26 juin 1985 
Hotef SOFITEL- PARIS 


■ Pour démystifier l’Intelligence Artificielle et en identifier 
en termes concrets les aspects majeurs, les perspectives 
à court et moyen termes. 

. Pour élaborer une stratégie d’implantation des systèmes- 
experts dans l’entreprise. 

Présentation d'outils. 

Démonstrations de systèmes-experts opérationnels. 


... . «Ecole d'été» 
du 2 au 7 septembre' 1 ! 985 £ 
SOPHIA-ANTIRGLIS r 


■ Pour s’initier ou se perfectionner dans la pratique 
des systèmes-experts. 

■ Pour acquérir un savoir faire directement utilisable 
dans un contexte professionnel. 

Réalisation d’outils et de maquettes de systèmes-experts- 
Conférences méthodologiques et magistrales. 


Destinées aux Dirigeants, Responsables Informatiques, Ingénieurs, Formateurs et Chercheurs, ces formations éprouvées sont 
assurées par des professionnels de premier plan sous (a direction de deux spécialistes internationaux : 

. Alain BONNET - Directeur Scientifique de COGNITECH, Professeur à i’ENST 
. Jean- Paul HATON - Conseiller Scientifique de COGNITECH, Professeur à l’Université de Nancy 1 

Pour obtenir une documentation détaillée sur ces formations et connaître les modalités d’inscription, contacter 
Marie-Thérèse MARGUL1C1 - COGNITECH (Département Transfert de Technologie) 

167, rue du Chevaleret- 75013 PARIS - TEL : (1) 583 73 00 



La crise bat toujours son plein. 

Le Groupe Maison Familiale, toujours prospère, poursuit 
son expansion grâce à une nouvelle race de managers commerciaux. 


1985 


Le Groupe Maison Familiale : 

investit dans un nouveau concept de carrière commerciale dite s horizontale» 
- crée son Institut d 'Entraînement aux Affaires 

- recherche son MANAGER- ANIMATEUR * 


A travers, cette projection, nous voulons vous associer à notre ambition : 
continuer à être les premiers. 

Pour y parvenir dans un environnement de crise marqué par un morcellement et 
une évolution permanente des marchés, nous sommes profondément convaincus 
que l'avenir des grands groupes se joue aujourd'hui dans leur capacité à démulti- 
plier leurs modèles d’approche des affaires à des échelles régionales, voire urbai- 
nes. 

L’Institut d’ Entraînement aux Affaires a donc pour vocation de recruter, de for- 
mer et d’intégrer au sein du Groupe des managers de terrain, capables à terme de 
concevoir, réaliser et suivre des opérations commerciales de plus en plus complè- 
tes, dans des domaines variés allant de la promotion immobilière et la construc- 
tion aux activités de notre diversification telles que l'hôtellerie, les services finan- 
ciers, les assurances, etc... 

De votre côté, vous avez l'absolue certitude que ces futurs managers 
commerciaux devront intégrer progressivement trois dimensions fondamentales 
de «l’homme d’affaires 1990»: 

• La motivation et l’aptitude à entreprendre, négocier et réussir des opéra- 
tions commerciales en prise directe avec leurs clients, 

• La maîtrise des technologies de gestion d’un bassin de population qui per- 
mettent une approche fine et rationnelle des marchés régionaux, 

• Une culture d'hommes ou de femmes bien sûr, «de la cité», vivants avec 
leur temps, collant aux évolutions de la société, et convaincus que l'ex- 
trême qualité relationnelle dans les contacts quotidiens fait la différence 
entre des «vendeurs» qui vendent de moins en moins et les hommes d'affai- 
res qui prospèrent. 


Votre mission consiste donc : 

• A court terme, à participer au recrutement des candidats et à la conception 
du système pédagogique de l'Institut, 

• Dès Septembre 19B5, à aider chacun des stagiaires à décliner de A jusqu'à 
Z, pendant six mois les cibles commerciales précises, complètes et de haut 
niveau que nous leur auront confiées individuellement ; vous aurez donc à : 

- animer personnellement, 

- coordonner une équipe d'intervenants, 

- assurer le suivi des stagiaires sur le terrain. 

- servir d'inter-face entre le Groupe et nos partenaires extérieurs. 

Votre challenge, à moyen terme, sera de réussir avec nos responsables régionaux 
l'intégration de ces «nouveaux commerciaux». 

Pour cela, vous serez appuyé par la volonté de la Direction Générale de faire 
de cet Institut un levier prioritaire de réussite et d’évolution du Groupe Maison 
Familiale. 

FRANÇOIS MA QUE RE 

GROUPE MAISON FAMILIALE - 1461. AVENUE DU CATEAU 
59342 CAMBRAI CEDEX 

TEL. 16 (27) 83.99.00 - POSTE 35.95 



Votre profil - une obsession : l'avenir - une passion : l’action au quotidien - Votre personnalité fera le reste. 
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ÉTRANGER 

APRÈS L'ÉCHEC DE LA GRÈVE DES MINEURS 

Fermetures de puits en série en Grande-Bretagne 


Londres. - Deux mois après 
récitée de la longue grève des 
mineurs, la direction des char- 
bonnages britanniques National 
Coal Board (NCB) vient de 
confirmer sa volonté d’appli- 
quer rigoureusement le plan de 
restructuration dont les organi- 
sations syndicales avaient tenté 
d’obtenir Fannnlation. 

Proniant à l'évidence du fait que 
{'Union nationale des mineurs 
(NUM) ne paraît plus en état de 
leur opposer avant longtemps une 
sérieuse résistance, les dirigeants du 
NCB manifestent même I intention 
de dépasser sur certains points les 
objectifs initiaux de ce plan. Ils met- 
tent en avant l’« aggravation - des 
conditions d'exploitation causée par 
douze mois de grève dans le cas de 
nombreux puits. 

Le NCB ne pouvait pas mieux 
montrer sa détermination qu’en 
annonçant, le 7 juin, la fermeture 
prochaine, dans le Sud-Yorkshire. 
du siège de Corionwood. où précisé- 
ment avait commencé en mars 1984 
le mouvement de protestation 
déclenché par la NUM au cœur de 
son principal bastion, et où avait été 
inscrit, nour la première fois, le slo- 
gan - <Vd surrender • (pas de reddi- 
tion). Le choix semble très symboli- 
que. et en dit long sur le rapport de 
forces qui s'impose aujourd'hui. 

Pour justifier cette décision, le 
directeur régional a indiqué que la 
mine avait enregistré un déficit de 
plus de U millions de livres 
(132 millions de francs) en cinq 


De notre correspondant 

ans. avant le conflit. En outre, 
durant la grève, non seulement, il y 
a eu, selon lui, d'importants dégâts 
Hans les galeries, faute d'entretien, 
mais encore les principaux clients - 
dans l'industrie sidérurgique - ont 
annulé leurs commandes. 

Brookhouse, un puits voisin de 
celui de Cortonwood, devrait lui 
aussi être définitivement abandonné 
dès la fin de l’année. Quatre autres 
puits vont être • réorganisés » et, au 
total, ce sont 2800 emplois (sur 
13 000 dans cette région) qui vont 
être supprimés. Les mineurs vic- 
times de ces mesures sont invités 
soit à accepter une mutation dans 
d'autres bassins, soit à faire valoir 
leur droit à l’indemnité de 
* départ». 

Intransigeance 

A cette décision s'ajoute celle, 
déjà prise, de la fermeture d'une 
dizaine de sièges en Ecosse, dans le 
Nonbumberland et dans le reste du 
Yorkshire. Enfin, le NCB. a 
annoncé, le 10 juin, la suppression 
de I 800 emplois dans le sud du Pays 
de Galles, soit 10% de la main- 
d'œuvre de ce bassin, et - fait plus 
grave encore, selon les syndicats — 
une baisse considérable des investis- 
sements, ce qui laisse présager à 
l'avenir d’autres fermetures. 

Malgré une grève des heures sup- 
plémentaires menée, en avril, pen- 
dant trois semaines par le Syndicat 


La Cour suprême des Etats-Unis 
autorise la fusion de banques régionales 


En déclarant légales des lois 
adoptées par le Connecticut et le 
Massachusetts pour permettre 
aux banques de ces deux Etats 
de fusionner le cas échéant, la 
Cour suprême des Etats-Unis a 
ouvert, le 10 juin, la voie à une 
restructuration majeure du sys- 
tème bancaire américain. Ce sys- 
tème est soumis à une réglemen- 
tation vieille de cinquante ans, 
élaborée en pleine crise, qui in- 
terdit aux banques d'ouvrir des 
succursales en dehors des limites 
de l'Etat où elles ont leur siège, 
et, a fortiori, de fusionner avec 
un établissement d'un autre Etat 
lie Monde du 5 juin! : ce sont le 
McFadden Act de 1927, puis le 
Glass Steagall Act de 1933, 
complétés par le Bank Holding 
Act de 1956 et l'amendement 


Douglas. Le résultat est que les 
Etats-Unis comptent plus de 
1 4 OOO banques, contre guère 
plus de 1 OOO pour l'Europe en- 
tière. 

L'avis de (a Cour, très at- 
tendu. a donné tort aux grandes 
banques, en l'occurrence la Citi- 
bank qui, se sentant exclues des 
opérations de fusion de banques 
régionales, voulaient les faire dé- 
clarer illégales. Cet assouplisse- 
ment de la réglementation, re- 
commandé dès 1980 par le 
président Carter et vivement pré- 
conisé par la Réserve fédérale, va 
permettre la constitution de 
groupes bancaires régionaux plus 
puissants, face aux géants 
comme Citibank, Bank of Ame- 
rica, Chase Manhattan. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


DEUX MOS 



+ tan 

+ haut 1 Rep. + ou dép. - 

Rap- +QU dép. - 

Rap- +OU «P- - 

SE.-U. 

9,4250 

9,42» + 

190 

+ 

285 

+ 

360 

+ 390 

+ 975 

+1075 

Sam. 

W62D 

6^692 + 

13 

+ 

34 

+ 

32 

+ 69 

+ 114 

+ 211 

Yen (100) ... 

3,7788 

3,7735 + 

127 

+ 

138 

+ 

241 

+ 258 

+ 694 

+ 743 

DM 

3.0462 

3.0482 + 

116 

+ 

126 

+ 

223 

+ 238 

+ 6S3 

+ 697 

Fkrin 

2,7833 

2,7049 + 

68 

+ 

76 

+ 

137 

+ 149 

+ 431 

+ 468 

FJM1M) ... 

15,1223 

1 SJ 328 + 

165 

+ 

214 

+ 

298 

+ 395 

+ 808 

+1889 

F S. 

M187 

3^213 + 

148 

+ 

163 

+ 

289 

+ 318 

+ 851 

+ 912 

L{JWfl) ... 

4,7855 

4,7888 - 

142 

- 

126 

- 

264 

- 228 

- 766 

- 677 

C 

1L8944 

113M7 - 

280 

— 

232 

- 

511 

- 435 

-1 264 

-1 084 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SL-U..... 

7 

5/8 

7 

7/8 

711/16 

713/16 

7 11/16 

713/16 

7 

15/16 

8 

w 

DM 

5 

3/8 

5 

5/8 

5 

9/16 

5 11/16 

5 

1/2 

5 

S/8 

5 

9/16 

5 

U/16 

Fierai 

7 

1/8 

7 

3/8 

6 

7/8 

7 

6 

3/4 

6 

7/8 

6 

5/8 

6 

3/4 

FJ. (100).. 

8 

1/2 

9 

1/2 

8 

1» 

9 1/8 

8 

7 /f 

9 

1/8 

9 

m 

9 

1/4 

ES. 

2 

3 

5 

1/16 

S 3/16 

5 

1/8 

5 

1/4 

5 

5 

î/4 

1.(1 9681 .. 

13 

1/2 

14 

1/2 

13 

13 1/2 

13 

13 

1/2 

13 

1/4 

13 

5/8 

E 

12 

5/8 

12 

7/8 

U 

5/8 

12 3/4 

12 

5/8 

12 

1/2 

12 

5/16 

12 

9/16 

F.frsnç. . 

18 

18 

1/4 

18 

1/16 

10 5/16 

18 

1/8 

10 

3/8 

11 

1/2 

10 

3/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sou indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 

wm WW WW POUR EN SAVOIR PLUS H H ■ 

™ et recevoir gratuitement des informations, cochez la case 

■ correspondante à la filière qui vous intéresse et adressez ce 9 
bon à Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 75008 Paris. | 
M. Mme Adresse 


Niveau d'études actuel de l'étudiant . 


□ Les Classes Préparatoires 

□ Les Grandes Ecoles de Commerce 
et de Gestion 

□ Vente. Commerce et Distribution 
O Les Ecoles à Vocation 

Imemauonale 

□ Les Grandes Ecoles Scientifiques 
Q Informatique 

□ Electronique 

□ Secrétariat. Bureautique 

□ Comptabilité 

□ Langues 

□ Tourisme 


□ Accueil 

□ Hôtellerie 

□ Les Protestions Para-Médicales 

□ Assurances 

□ Transport 

□ Bâtiment, Travaux Publics 

□ Concours Atkninfstratits. 
Fonction Publique 

□ Communication Audiovisuelle 

□ Publicité 

□ Formations Artistiques __ 

□ Los 3" Cycles de Gestion - 

□ Réussir le Baccalauréat s 


□ Réussir le Baccalaureat 2 ^ 


FAITS ET CHIFFRES 


des agents de maîtrise et de sécurité, 
qui, en dépit de sa modération habi- 
tuelle, dénonçait 1** intransigeance 
dramatique » de la direction, celle- 
ci est résolue à ne rien céder. Selon 
des sources proches du NCB, les. 
suppressions d'emploi pourraient 
atteindre le chiffre de 40 000 (sur 
180 000), soit le double de celui 
avancé dans le plan de mars 1984. 

La tâche de la direction, qui s’est 
engagée à ne pas procéder à de véri- 
tables licenciements, est facilitée 
par le climat de défaitisme qur 
affecte actuellement une grande 
partie du personnel dans les bassins 
les plus menacés. Les dirigeants du 
NCB font, en effet, savoir qu’«nu 
moûts» 20000 mineurs ont déjà 
signalé leur intention de démission- 
ner, en bénéficiant des indemnités 
de départ. 

Par ailleurs, le NCB, pour repous- 
ser les accusations de « sabordage » 
de l'industrie des houillères, ne cesse 
de multiplier les informations sur ses 
projets de - développement » : 
exploration de nouveaux gisements 
et création de nouveaux puits 
équipés des matériels les plus 
modernes, servis par une main- 
d'œuvre restreinte. Récemment, la 
direction des charbonnages a révélé 
la découverte d'un gisement de 
grande capacité dans la région de 
Coventry, tandis que s’accélèrent, 
plus au nord, les travaux sur les sites 
de Selby et d’Asfordbv. qui 
devraient être les • modèles des 
mines du vingt et unième siècle ». 

FRANCIS CORNU. 


DES HAUTS FONCTION- 
NAIRES VONT PRÉPARER 
L'OUVERTURE DE NOU- 
VELLES NÉGOCIATIONS 
COMMERCIALES INTERNA- 
TIONALES 

(De notre correspondant ) 
Stockholm. - Les ministres dn 
commerce, de l’industrie ou des 
affaires étrangères de vingt et un 
pays ont participé, du 8 au 10 juin à 
Stockholm, à une réunion « infor- 
melle » sur les problèmes du com- 
merce international et l’opportunité 
d’un nouveau « round • du GATT, 
l’organisme chargé d'administrer 
l’accord sur le commerce et les tarifs 
douaniers. Les principaux pays 
industrialises (Etats-Unis, Japon, 
France, Allemagne fédérale, Italie, 
Grande-Bretagne) et plusieurs pays 
en développement influents (Brésil, 
Inde, Philippines), qui ensemble 
représentent plus de 70 % du com- 
merce mondial, ont pris part aux dis- 
cussions, De l'avis général, 1» 
échanges de vue ont été « positifs ». 
Mais peu de progrès ont été réalisés. 

Deux questions ont été examinées 
en particulier : Futilité de réunir les 
hauts fonctionnaires des quatre- 
vingt-dix parties contractantes du 
GATT pour sérier les problèmes et 
les objectifs de chaque pays, et 
l’opportunité de soumettre le com- 
merce des services à des règles du 
GATT qui seraient fixées dans le 
cadre d’un nouveau « round ». Sur 
le premier point, un consensus s'est 
dégagé. Les ministres souhaitent 

?iue cette rencontre ait lieu avant la 
in du mois de septembre. La tâche 
des hauts fonctionnaires sera de voir 
si les conditions sont réunies pour la 
convocation d’un comité prépara- 
mire à l'ouverture d'une nouvelle 
négociation commerciale multilaté- 
rale. Cela veut dire que chaque pays 
doit maintenant préciser sa position. 
• Nous attendons toujours un docu- 
ment de la part des Etats-Unis et du 
Japon. Ils n’ont Jamais dit, noir sur 
blanc, ce ou 'ils veulent discuter 
dans une telle négociation l », a dit 
M“ Edith Cresson au cours d'une 
conférence de presse, le 10 juin. 

Stabilité 

En ce qui concerne les échanges 
de services, qui échappent actuelle- 
ment aux dispositions du GATT, les 
avis sont très partagés. Les Etats- 
Unis sont favorables a l'ouverture de 
discussions * dans ce domaine vaste 
et complexe », tandis que des pays 
comme l’Inde n'en voient pas telle- 
ment l’intérêt, car ces pourparlers 
risquent de renforcer la position dn 
monde industrialisé riche et de relé- 
guer au second plan des problèmes 
tels que « l’accès aux marchés ». 

La plupart des délégués — dont 
celui du Brésil. M. Olavo Set u bal, 
ministre des relations extérieures - 
s'accordent, semble-t-il, à dire que 
les négociations sur les échanges de 
marchandises et les échanges de ser- 
vices doivent être menées séparé- 
ment mais simultanément. Les 
divergences de vues persistent 
cependant sur la nécessité d’un nou- 
veau « round » du GATT, sans pour- 
tant que des oppositions de principe 
se soient manifestées à l’engagement 
de tels pourparlers. 

Enfin. les participants ont fait 
part de leur inquiétude devant la 
montée du protectionnisme et la ten- 
dance au • bilatéralisme » dans les 
relations commerciales internatio- 
nales. La plupart ont admis qu'une 
plus grande stabilité des parités 
monétaires augmenterait les 
chances de réussite de futures négo- 
ciations sur le commerce. 

ALAIN DEBOVE. 


Affaires 

• SyntheiabQ conclut des ac- 
cords avec deux sociétés pb&nna- 
ceutiqiies japonaises. — Deux so- 
ciétés pharmaceutiques japonaises 
ont annoncé la conclusion de joint 
vent ures (accords d'association) 
avec la société française Synthelabo, 
filiale de L’Oréal pour commerciali- 
ser des produits pharmaceutiques 
sous licence de l'entreprise fran- 
çaise. Les deux firmes japonaises 
sont Fujisawa Pbarmaceuiicai Com- 
pany et Mitsubishi Chemical Indus- 
tries Ltd. Fujisawa devrait produire 
des médicaments destinés à soigner 

. des troubles nerveux et Mitsubishi 
s'orienter vers des produits luttant 
contre les troubles circulatoires, res- 
piratoires et digestifs. - (AFP.) 

• Pernod-Ricard achète me 

société de spiritueux et 

d’apéritifs. — Le groupe Pernod- 
Ricard a annoncé le 10 juin à ses 
actionnaires, au cours d'une émis- 
sion spéciale à TF 1, la prise de 
contrôle à 100 % d'une société mila- 
naise, la firme Ramazzotti, produc- 
trice de spiritueux et d'apéritifs 
(330 millions de chiffre d’affaires 
en 1984). Ce rachat reste soumis à 
l’approbation des autorités fran- 
çaises et italiennes. 

• Philips se réorganise en 
France. - Le groupe néerlandais 
Philips réorganise ses structures en 
France dans l’électronique domesti- 
que (audio et vidéo), l’électroména- 
ger et les composants électroniques. 
Quatre entités juridiques - la Ra- 
diotechnique (cotée en Bourse), la 
Compagnie française Philips, Phi- 
lips industrielle et commerciale, et 
Schneider radio-télévision - sont 
concernées. La Radiotechnique 
contrôlera l'électronique domestique 
tandis que la compagnie Philips 
aura la haute main sur l’électromé- 
nager et les composants. Cette réor- 
ganisation devrait p er m e t t r e aux 
marques du groupe de regagner des 
parts du marché dans le secteur très 
concurrentiel de l’électroménager. 


Social 

• SNCF: la CGT appelle i la 
grève le 19 juin. — La journée de 
grève à la SNCF, initialement pré- 
vue pour le 20 juin par les fédéra- 
tions CFDT, FGAAC (conducteurs 
autonomes) et CGT. a été avancée 
au 19 juin par la fédération CGT 
des cheminots. En lançant ce mot 
d’ordre, la CGT entend protester 
contre la décision du Conseil d’Etat 
{le Monde du 11 juin), qni vient 
d’annuler 327 comités d’établisse- 
ment. Des négociations sur ce sujet 
vont avoir lieu entre la direction de 
la SNCF et les organisations syndi- 
cales. 

• Les négociations i SRF. — La 
troisième réunion de négociation, 
consacrée â l'usine S KF <Tlvry- 


sur-Scine, prévue pour le 1 1 juillet à 
Crétcü, a été repoussée de quarante- 
huit heures afin que M. Maurice 
Tbeya, co mm i ssai re de la Républi- 
que dn Val-de-Marne, poursuive les 
consultations auprès de ses mierio- 
cuteurs^Par ailleurs, la CGT organi- 
sera, le 12 juin, une journée «portes 
ouvertes » à l’osine SKF. 


RECTIFICATIF. - Dans l'arti- 
cle intitulé - Dissonances an sein de 

la CGT autour de SKF » [te Monde 
dn 11 juin), M. André Détachât 
déclarait : « En tant que responsa- 
ble syndical, je m'élève contre les 
mots d'ordre— » et non pas » En 
terni que responsable syndical du PS 

(—) », comme nous l’avons écrit à la 
d’une erreur de transmission. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Une expansion au service da nos dénis, noire personnel rus acMaxnires 


ETATS-UNIS 

• Deux nouvelles fermetures de 
caisses d’épargne- — Deux établisse- 
ments d'épargne du Tennessee, la 
Community Fédéral Savings and 
Loan Insurance Corp, située à 
Nashville et la Magnolia Fédéral 
Savings and Loan, de Knox ville, ont 
dû cesser leurs activités, faute 
d'avoir pu faire face i leurs engage- 
ments. Le premier établissement 
fait l'objet d'une mesure de liquida- 
tion conduite par la caisse fédérale 
d'assurance des établissements 
d’épargne (Fédéral Savings and 
Loan Insurance Corp). le second 
étant placé sous l’administration de 
cette même autorité de tutelle eu 
attendant le transfert des comptes 
clients dans nue autre caisse d’épar- 
gne, la Charter Fédéral Savings and 
Loan Association. Située à BristoL 
en Virginie, celle-ci possède des gui- 
chets ri*™ la région de Knox ville. 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


gi 


L’Assemblée Générale Ordinaire des 
Actionnaires s’est réunie le 29 mai 1985, 
sons la Préskieace de Monsieur Roger 
PAPAZ et a approuvé fes comptes de 
l’exercice 1984. 

Sur proposition dn Conseil cTAdim- 
mstratkin, r Assemblée a fixé le divi- 

ib la réussite ■rappelle lai 


dende par action & 17,50 F contre 
16,70 F pour l'exercice précédent. 

Ce dividende sera ans en paiement à 
compter du 9 juillet 1985 castre remise 
du coupon n° 39 A/B de 17,432 F 
soumis à l’impôt et 0,068 F en exonéra- 
tion d’impôt. 


publications filipacchi 


communiqué 


■Le chiffre d’affaires hors taxes consolidé dn groupe 
PUBLICATIONS FILIPACCHI du premier trimestre 
1965 s’est élevé à F 313,3 miffiflios contre F315£ 
millions pour la même période en 2984. Ce maintien 
du chiffre d'affaires du Groupe sur le 1" trimestre par 
rapport & Tannée précédente a été obtenu malgré 
deux évènements propres à la presse survenus dans le 
premier bimestre 1984 qui ont gonflé exceptionnel- 
lement le chiffre df affaires de cette période (lance- 
ment du fascicule «Grands Ecrivains» et phénomène 
Michael Jackson). On peut estimer bois ces deux 
éléments que la progression du chiffre d* affaires 
aurait été de 8 X pour le 1 er t rim e s tre 1985. 

■En ce qui concerne T exercice 1984, conformément 

aux prévisions, le chiffre (T affaires hors taxes coasofr- 

dé atteint F 1,198,1 miflions contre F 996,0 mfflio()s»i 
2983, réparti comme suit: 

• Ventes diffusion hors taxes : 

F 875,4 millions contre F 699,6 millions (+ 25,1 X) 

- Revenus publicitaires bois taxes : 

F 291,4 millions contre F 279,2 ntiSons (H- 4,4 X) 

- Autres produits : 

F31.3 millions contre F 17,1 mOBons (+ 82,6 X) 


Ces chiffres marquent une progression globale de 
20,3 X. 

■Pour sa part le résultat net global du groupe 
PUBLICATIONS FILIPACCHI s'élève à F 76,7 miffioas 
contre F703 mffioos T exercice précédent(+ 93 X). 

Deux raisons essentielles expliquent cette progres- 
skm supérieure de 6£ X aux prévisions : notre fifiale 
audioristiefle Fflm Office a eu de meQleuis résultats 
que prévu; les produits financiers sont pins 
importants. 

Le total du bilan de la sodèté-mère PUBLICATIONS 
HUPACCHL au 31 décembre 1984, s’élève à F 256,7 
millions. le bénéfice avant impôts à F 383 millions et 
le résultat net k F37,4 mBOons. 

Sur ce résuteü, le Conseil proposera à l'Assemblée 
Générale de distribuer m dividende de 10,00 -Francs 
par action, soit un revenu global, compte- tenu de 
ravoir fiscal de 15,00 Flancs par titre. 
■L'Assemblée Générale se tiwirfra le mardi 25 j uin 
1985, à 18 heures dans I» salons CONCORDER 
étage du Palais des Congrès, 75017 PARS. 


63 avenue des champa-Bpsées 75008 Pub. TfcL (1) 256.72.72. T6fex 290-294 F. 


CESSATION DE GARANTIE 

La Banque des échanges internationaux, société anonyme au capital de S7 500000, 55, avenue Kléber, 
75784 Paris Cedex 16, RC Paris 75 B 136, porte à la ««naissance de tous les intéressés qu'elle dénonce la garantie 
financière qu’elle avait délivrée, en faveur de la Société française de loisirs et de l'aménagement (FRALAM). SARL 
dont le siège social est 102, rue du Faubourg Saint-Denis, 75010 Paris, conformément & l’article 35 du décret 
NR 72-678 du 20 juillet 1972 Fixant les conditions d’application delà loi NR 70-9 du 2 janvier 1970 réglementant les 
conditions d'exercice des activités relatives A certaines opérations ponant sur les immeubles et tes fonds de commerce. 
Cette garantie cesse & l'expiration d'un délai de trois jouis francs de ta date de. parution de ta présenta publica- 
Conformément à l’article 45 dudit décret, les créanciers auront un délai de trois mois & dater de la présente paru-' 
tion pour produire leurs créances. II est précisé qu'il s’agit de créances éventuelles et que ht présent avis ne présage ai 

rien le paiement ou le non-paiement des sommes duos. 
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MARCHES FINANCIERS [bourse de paris comptant 


11 JUIN 


PARIS 

11 juin 


NEW-YORK 


Les valeurs pétrolières ont mis 
mardi un peu diadle dans les rouages 
de la Bourse qui avait tendance à 
ralentir son allure. En fin de séance, 
l'indicateur instantané cédait OJS %. 

Les valeurs pétrolières qui avaient 
sérieusement accusé le coup la semaine 
dernière à la suite de la baisse des prix 
du brut sur le marché mondial, ont 
donc relevé la tête. Elf- Aquitaine en 
particulier avec une hausse de l'ordre 
de 4%. La compagnie vient de décou- 
vrir du pétrole à l’est du Bassin pari- 
sien, à Sézanne exactement. Il s’avère 
donc que cette région est riche en 
hydrocarbures. Il suffisait de rien de 
plus pour redonner un coup de fouet à 
Esso qui cotait un cours en hausse de 
4 J %. Le certificat Elf-Aquilaine a 
progressé de 3j>% et la Française des 
Pétroles de 2%. 

Le reste du marché était moins actif 
que les jours précédents affirmaient 
. les spécialistes. De plus, des investis- 
seurs étrangers vendaient un peu de 
* papier » qui a pu être dans l’ensem- 
ble facilement absorbé par un marché 
toujours aussi riche de liquidités. 
Mines de Salsigue a gagné près de 5 %, 
Merlin-Gêrin 2.7 % et Begkïn-Say 
+ 2.2 %. La Générale de Fonderies pro- 
gressait de 2 %, Europe re l et Perrier 
1,8%. Par contre. Crédit national a 
cédé 4 J %. TRT 4 %. Immeubles de la 
Plaine-Monceau 3,6 %, Alsihom et la 
CF DE 3.5% Repli de 3% de la Géné- 
rale des Eaux. 

La devise-titre a été ferme à 10.04 F 
environ. Les valeurs étrangères ont été 
recherchées notamment les Japonaiscs. 

L'or a repris de la hauteur. A Lon- 
dres, il était négocié à 313.25 dollars. 

A Paris, le lingot a repris 300 F à 
94300F tandis que le Napoléon res- i 
Uni stable à 550 F. i 


A vingt -quatre heures du mouvement de 
grève annoncé pour mardi midi par les 
commis de la Bourse de New-York (qui, de 
Tavis des professionnels, ne devrait pas per- 
turber les transactions, compte tenu de leur 
automatisa lion), motivé par des revendica- 
tions à propos d'un contrat de tra vail, Wall 
Street s’est montré irrégulier hindi. L’indice 
Dow Joaes des industrielles, hésitant tout 
au kng de la séance, a fi nal ement affiché 
un gain de 2,02 ponts, à 1 318,44, alors que 
les replis l’empanaicm sur les gains dans la 
proportion de 900, contre 630 environ. 

_ Les espoirs placés par les milieux finan- 
ciers dans un éventuel assouplissement de la 
politique de la Réserve fédérale à i’cg&rd dc 
crédit se sont amoindris après la publication 
des dernières statistiques du chômage- Si 
celles-ci font état, pour le mois de mai, 
d’une progress i on du nombre d’emplois 
sa l a rié s dans les secteurs non agricoles 
(plus 0,4 %, & 97.46 millions de personnes, 
après une augmentation de 0,2 % le mois 
précédent), elles confirment surtout la sta- 
bilité du nombre des ebéraeura (7,3 % de la 
population active). 

Si le chômage ne baisse pas, il y a pea de 
chances pour que le Fed desserre son 
étreinte sur la drculaüoa monétaire et, 
donc, de voir baisser les taux d'intérêt, esti- 
ment les analystes. Un sentiment qui a 
entraîné un renchérissement du dollar et la 
hausse du marché obligataire, tandis que 
les actions subissaient des ventes bénéfi- 
ciaires. 


VALEURS 


VALEURS 


Emp. 7*1973... 
&TO. 8,80X 77... 

9.80 « 76/93.... 
BJO «76/88.... 

10. 80 «79/M... 
1M5 * 80/90... 

13.80 * 60/87... 

13.80 *81/89... 
10,75*81/87... 
16.20 * 82/90.. . 

16KnffR 

EJLF. 7,8*81... 
EflJF. W.5% 80-92 
Ch.Fcanca3« . . .. 
Cf@8qraiHw.B2. 

QB Partes 

Crû Suffi 

CM jam 82 


VALEURS 


X Xtb 
du nom. c o upo n 

3080 2 088 

47 1 795 

71 2 588 


VALEURS 


Cours Dente 
prie. cous 


Frac 

FocepiOib. eau) 
FonbèmtCa) ... 
Font Agœfw-W. 
Font Lymnaae . 

fi nie 

Forges Strastaxg 

Forants- 

Fougerolle 

Franco LAJU). .. 

Franco (La) 

fran. Paul Renard 

GAN 

Garerai 

GazarEau .... 

GwitySA 

ttr.Amt.Hold... 

Gfaokn 

Gr. Fa. Ccxmr. .. 
Gda Mort. Cotai 
GdsMouL Parti.. 
Groupe Viaoni .. 
G. Transe, kid. ■ . 

HGJ». 

Hythréragie... 
Hydre. St-Denis . 
Im m in doSA ... 


Cous Date 
prie. cours 


305 

276 

1130 

90 

199 d 
2417 
745 
2665 
630 


288 

17230o 

550 

1700 

193 

UÛOÛd 


VALEURS 


Coin Dmia 
prie. coure 


VALEURS 


Cous Dernrer 
iris. coure 


VALEURS 


Case Dernier 

prie cnn 


SpeWira 13) 

S.PL 590 

SpeBrtgnoflu ... 249 

Staml 448 

Tarftingr 1380 

Tosu-Aoqnms ... 555 

ToreHW 380 

UfawSÜD 97 E 

Uom» 335 

UgneGanvun ... 562 

Unéri 719 

UmM 129 

UAP. 3716 

Urioa tasseras ... 169 

Un. Iran Franco ... 410 
UnkaLCrids .... 577 

User 69 

U.T.A. 710 

West 350 

Virex 130 

WKsrnan SA ... . 455 

tara, du Marra ... 183 


Étrangères 


Actions au comptant Lmtoi 


|A6nFaugaot 

lA.GF.BtCm.1 ... 


André faudra ... 
AfffcHytad. .. 

ArM 

Artois 

AareorPuMtoté ... 
BahCMnaco... 


An. :::::::::::: 

aÏÏWirërmi'fai*’ 

OararndaNonaou .. 
EuBbnn Kodak 


Fort 481/2 

Goneml Becmc 815/8 

General ftsxta 73 

Garerai Motors 74 5/8 

OuCT. 127172 

LT.T. 32 3/8 

MoUOI 301/a 

P6nx 481/4 

Sdfc&âgre 371/4 

Teraco 37 

UJU.be. 541/8 

UntaCartrêfe 41 

ULS-Stoal 27 3/8 

Werârtnitt 341/2 

ferai CopL. 491/4 


LA VIE DES SOCIETES 


Banque Hypoth. Ere. 

B.G1 

BknzrOuaat 

B. NJ 1 . Intercom. . . 

Bkdéasm 

BonMedré 

CaU 

Canimdgk 

CJUtE 

Carepenon Ben. . . . 
CaouLPadang .... 
Cadwne-Unaïne .. 
CawiRoqwtat ... 

OLGJrig. 

CEiL 

Canon. Betty 

Cannes (Nyi 

Cmboii 

C. F.C. 

CFJ. Farte».... 

CF.S. 

CAV. 

Chambon tM.) 

ChamtomyOM.) .. 

QrempertMy) 

Cl Mario» 

Qram (B) 


183 .... 

1880 1870 

51 83 

434 421 

372 372 10 

8310 81 

1269 1443 d 

1029 1069 

398 50 .... 

480 480 

300 306 

255 50 255 
484 G0 504 d 

184 90 184 90 

2895 2875 

265 70 26010 
550 560 


neteCSa ... 
.(SriCanU. 


AJ.G. 490 

Akzo 295 

AfcanAhan 232 

Algenwe Bank ... 1270 
American Brands... 601 

AriLPtsufm 560 

Artred 250 

Ammraw Mates .. 125 

BcoPopEspaml ... 99 

Banque Oaomane .. 1040 
B. ftégL Immun . . . 31500 

BartowRand 57 

Byvoor 66 

Bowatar 34 50 

Br. Lentot 300 10 

Cabnd Holdings ... 100 

CanadbB-Pedfic ... 45890 

Convrenbaofc 570 

DaL-and Kraft 1085 


DeBanfeM.),... 5120 
Dm Charriai.,, 32550 

Dresdnar Bank 785 

finounemr 255 

GéifeigiqiM 303 

Gèrent 600 

Gtam 180 

Goadyw 288 

GmandCO 439 

GuVHCaeadi 128 

Hnfteen 5110 

HouyMilne. .... 581 

HoogovM. ....... 167 

LChdusBàs .... 331 

brt.Mn.Cham .... 400 

JohennetalB . . . . . 1060 

Kutota 1280 

Latoria 266 

Mmssaocn 510 

MsteSpucm .... 17 

IBdbnd Bnfc Pic . .. 4690 

MnereWanouc. .. 88 30 

Norandi 11850 

Ota» 31 

fldihnail I liALin 900 

nKnoGG noong . . . iss 

Pfaerte. 494 

PM 1380 

Procter Gamfcla 544 

ItBohCyUd 3840 

RoCwo 196 

Ftotrem 213G0 

Rûdsn»] 390 

Shalfr. (pot) .... 8780 

SXF.Akdehrtag .. 212 

Spray Rand 531 

SariCyriCm. ... 14120 

Sdfentein 79 

Sud. Aftanaoei ... 220 

Teonaco 410 

ThomS* 54 

Thyovc.1 000 .. 280 
TaayribSLïnc ... 1805 

Viefle Montagne ... 868 

WhgonftUs 580 

Waetfand 45 


SECOND MARCHE 

A.GJ’.-RD. 1756 1850 

Ubaraon 342 338 

CAP. Généra S««ti 

C.D.MLE 750 750 

CEgujpiBect. .... 300 295 

COeedFoneSra . 160 168 

Dabi 260 256 

Dauphin 0.TA .... 2020 2000 

BeaS-Donrii .. B64 8S5 

.... 605 600 

GuyDegnm 720 715 

MeitaimnKbiir ..335 340 

MattfifB. Unira.. 253 255 

MJüLB 459 440 70 

Nnato-Dataes .... 448 432 

Om.GaR.Fin. .... 303 302 

Ptti Bateau 335 345 

Parrafiga 675 695 

POdMl 1820 1760 

Pan» MB 315 

S.CGJ'Ji. 312 314 

S£J 886 850 

SoRkS 228 229 

Somc 350 951 

Hors-cote 


CcUotadofin.... 11750 11480 

CÆM. 

Codrery 56 52 

C.SR4. Sabre 110 

Coparai 493 495 

La Mua 61 IC .... 

lie 201 .... 

Pi u nuo tia 135 .... 

«pofa 36 .... 


Louvre 

Madones U 

Magaans Uriprix . . . 

Magnant SA 

Manrimas Port .... 
Mâial Déployé .... 

M.H. 

Mm 

Naval Wonns 

Navig.INa.da).... 

Mcotas 

NoMBoal 

0PS Paribas 

Optorg 

OripnHJasvraiM . . . 
PaLats Nouveauté .. . 

ParisFraace 

Paris-Orifians 

Part. Fin. GesL kn. . 

Pethé-Gnoma 

PioaWondar 


nadl VALEURS valeursTÈSsI^ 


HonmotLV. 1303C 13120 

SP JL 139 128 

ThannalUnaa . 100 

Ufnox 360 3S5 


Émission ( Ractret 
Fmsnd.I net 


SICAV 10/6 
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SAINT-GOBAIN EMBALLAGE. - 
Les actions de cette finale de Saint-Gobain 
seront cotées, à partir dn 25 Juin prochain, 
sur le second marché de la Bonne de Paris. 
An total 242000 actions, soit 15% du 
capital de la société, seront offertes au 
public an prix de 650 F par action. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE SIGNA- 
LISATION. — Cette entreprise, spécialisée 
dans la fabrication de panneaux de signali- 
sa bon routière, sera introduite, le 28 juin 
sur le second marché de la Bonne de Lyon. 

PERNOD-RICARD. - En présentant 
ses comptes consolidés 1984 à la télévision 
sur TF 1, te 10 juin (un chiffre d'affaires en 
augmen tati on de 10 %, à 8,3 milliards de 
francs, maïs un bénéfice courant en baisse 
de 6 %. à 821 miffiana de francs), le groupe 


V0ICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bMO IM: 28 déc. 1984) 

7 juta lOjnm 

Valons françaises 125*4 12^5 

Vaktns étrangères 1073 WM 

O- DES AGENTS DE CHANGE 


(Bue 188:31 die. DSI) 
7 ium 

irai 2313 


- r. 


J**-,* *.## * 


10 juin 

hJceçéreéral 2313 2». 7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 11 juin 103/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 10 juin I ]t jnin 

1 dolar (cnjOM) 1 25045 | 299 


a awnnneA. le rachat de la firme italienne 
Ramaaaotti. qui a réalisé, en 1984. 330 mü- 
Iwns de francs de chiffre d'affaires. 

DAFSA KOMPASS- - Ce groupe pro- 
cède, dn 10 juin au 9 juillet, à une augmen- 
tation de capital par l’émission, au prix de 
250 F par titre, de 127 000 actions, au 
nominal de 100 F, et à raison de deux nou- 
velles pour cinq anciennes. Cette opération 
devrait procurer 31,7 millions de frimes 
d'argent frais A D&lsa Kompass. qui compte 
se procurer également quelque 1 5 milli ons 
de francs an moyen d’une émission d'obliga- 
tions, soit convertibles, soit assorties de 
bons a soucription d’actions. Le groupe 
entend poursuivre, dans des proportions 
moindres qn’auparavant. un programme 
d' in vestissements très important, puisqu'il a 
représenté quelque 100 millions de francs 
au cours des deux der ni è r e s années. 

La société, qui avait déjà procédé, eo 
avril 1984. à une augmentation de capital a 
subi, l'année dernière, une perte nette de 
13,4 millions de francs sur un chiffre 
d'affaires consolidé de 200 millions de 
francs. Consécutive, eo partie, à une dota- 
tion aux amortissements et provisions de 
31 millions de francs (contre 9 millio n s en 
1983), cette perte a fait l'objet d’un report 
ï nouveau, la société décidant de ne pas dis- 
tribuer de dividende au titre de cet exercice 
(dernier cours coté -. 260 F k 10 juin). 


Conspinc 

Cehïî». Lyon-Ataro. 
Concorda (La) ... 

CJlLP. 

ÛttrlCfJU... 
Q4d.GIn.kuL .. 
Cr.UDvereeKQri 

Cnkitel 

Dattay&A. .... 
DenyAcLd.pL .. 

DeDiaridi 

Dt^uuoflt ..... 
DsMandeSA .. 
Deknn-Vig|.(FbL) 
Didnt-Bottm .... 
OaL Indochine .. 
Dreg.Tiw.Puh. . 
Duc-Lamothe ... 
Eau» Bue. Vichy . 

Eaux Vind 

Economat Cmtm 
Bacuo-Bmqtre .. 
BactnhFinanc. .. 
BMntenpu .... 
LLALUbtanc .. 
Eneffi-Breuipre .. 
EntrapûuParn .. 

EprepreO) 

Ec airt M a we . . . 
Eurap. AceunuL . 
EwniT 


Feem. VichyCLyt ... 

finira 

FPP 


15010 
500 
1231 
741 
5460 
1325 
1930 
168 o 
198 50 
118 


PLM. 

Farda» 

ProndanceSJL ... 

PlOfiBS 

Raff.5oof.R- 

RrériDon 

recqB e 2 kn 

Rochehxtai» SA. . 
Rodrette-Cenpa ... 

RosariolFiu.) 

RocçiaretFii 

FhusBhxSA .... 

Sacre 

Sador 

SAFAA 

SafoVUcan 

SAFT 

Sairaor-Duwl 

Samt-faphaü 

Satin du IU 

Sants-Fé 

Sanra 

SavorehmlM) ... 

SCAC 

SarisMadnv).. 

SiP.WJ 

Snv.EqBip.V0L .. 

Sob 

Scotri 

Snmi-Afcaie] 

Sovba 

S4é(Ptam.H«vM 
SMACAoéroid .... 
Slé Générale le. nv) 
SriaHnanbêre .... 

Soffo 

Soficorei 

&Of±P.M 

Sofragr 

Soudure Aung. .... 
Sovebal 


853 

KO 

206 20 d 
1» 

588 
2148 
192 0 


fcaom France 29802 

feti ae- Ira nie n. .... 28608 

feutra rihaiwi..^ 425 80 

AatSned 44331 

A.GJ.5000 30729 

Agfmo 48368 

/LG^.lMataMk .... 36963 

AM 21471 

ALTJL 182 91 

AowiipefariM .... 470 54 

AiLL 24643 

Argaradn 27782 

Aisoc.5t4tanô .... 1258378 

Assorte 2306968 

BowfréMBfa. .... 34054 

BredAmàmi .... 2K06S 

Capital PkB 143973 

CobnbiileiWJJ ... 74607 

Commiira 3M97 

Cortrtewtme.... 1067525 

Coron 93876 

Qatar 38639 

CnnLlnKai. 44846 


Fridher 

FnaFAtaciitim . 
FracePreartm — 

Gestion 

Sériai Asaocbréui 
Gestion lUtas .. 
GasL Dandonafl ,. 
Ges.Sfl.FnEa .. 
Haumnenrëpvgiw 
HmetamOtCg... 

Horaea 

ULSJ. 

Indo-Sus Wons . . 
kuLfrentae 


henflviftni .. 
bwlMiMl . 

bMS-BV 

b— Otégrera .. 


DroaH-Franot 418 

OrovA-bmsliii. .... 78358 

Oraiar&arôr 196 32 

QwotSfitocw .... 129 79 

I 24012 

firertc 5802879 

EpranrenSew 699627 

EprayiaAjMcréSooa . 2308038 

EprawCbpbti 652799 

Ep^reChm 133985 

EpvgnebidMr. 506 15 

Epsrgnehnr 62465 

EpergneLne-Tume.. 1231 78 

EporaOUg. 18220 

Epa^frtkii 96332 

Epaqreritar 38056 

EpwUg 118602 

bncc 852214 

Eutt-0 tarai 43497 

Euopc tnierai, 1257 43 

FriKirafin 2140894 

RnrhMOfaa .... 78995 

Foàoi 19306 

FiraeGireta 28398 

F tra el nvw ta. 464 31 

FmfrNM 11263 

FreuoeGùEgeân ... 3B3BB 

Ftnr 28542 

Fnctxtar 23782 

Frerifwra 51421 


ApM 

Lafftae-cHansa , 

üta ra fitata i . 
Ltinuefanca ... 
udEnetaH ... 
Itihne-Qbig. ... . 


Le#no-H«d. .... 
Ufine-Tokyo .... 
UavAnmun .. 
Uan-bamulkinDift . 


IUvntp«uMk .... 

IllaatftiefeMainaiiL . 


lUtêOtatkw .... 
Monta lira Tel 

Nrà.'Ancc 

FtaL-Eparpa 

Nehn bnr j 

NabL-OhigiriaM 

Nta-Aeriem .... 
Nvrà-Ptararaaats ... 

NuxL-Vahm 

NartSul Dêvriopp. .. 

ObfcoopSc» 

OMtaB 

Oii ml Greh o n 

Rnuupe 

PeritaEpripe 

Retire» Gertoo 

Pmnjse-Vek» 


PMrânrôfltttiia... 
PhrâPfenmME ... 

nerrebmSK. 

PlacarMHcrMinnt .. 
PiilESWbw» .... 

ftw'Amrtstim 

ProH»hmtire. ... 

Remue 

RevouTihreiCBeis . . 

RrareVan 

frtimnri Pacifique .. 
SEHrariRmdaini . 
SHIrarfTetaoL ... 

Séaiirtc 

Séw.Maifin ..... 

SAjcauitereu 

SfiK.HUil.Dir. .... 

fflanrai DwiiTnm 

ü tW CiMl IW n OBB V . . . 

SAeeL ML Fneç. • . ■ ■ 
Séqrata Assortat. . 
SéqwiBoriHm .. 

fl A fr ip n f TffCTTBÏÏ- ■ . i 

SscadmlCntaBP) . 
SftwAradnons ... 

SfLIr.aér. 

S a vbamo J 

Scsi 5000 

Sfetane 

Sham 

Shannm 

SMnor 

&L-ER 

SiG. 

SJU. 

SdHêmu 

Segap»»» 

Staw 



SobdtaveàK 

Tedreooc 

UAP.bwnEss. ..... 

UrtA noriaiai s 

Urtrance 

Umfonrtr 

UntGarenua 

Unprion 

Uiidran 

UnMUgura 


Unh* 

IfevovûtÉBitntB . . j 

Mano 

Vtiorg 
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1365 45, 1338 68 
239 57 238 38 

5211! 497 56 

98984 82 58964 82 
31135 297 27 

20345 13 20346 13 
339 64 339 64 

156 12 153 81 

5506 65 5425 27 
HM0S6 104096 
40591 390 37 

11456 81 1139881» 
660 42 630 47 

■0028 96 10018 94 
40337 385 08 

11488 71 11403 19 

347 83 339 35 

17543 171 15 

237 04 228 23 

57166 S 57166 55» 
5730158 57301 58» 
54024 5S 54024 58» 
682 78 672 67 

12213! 121895 
479 17 457 44 

60865 58105 

24SB5 237 57 

403 62 385 32 

337 12 321 83 

217 OQ 207 IB 

348 57 332 76 

111744 1066 77 
813 92 776 66 

107609 102729 
467 60 446 40 

360 85 347 81 

885 27 848 13 

111B53 106781 
424 BS 405 43 
1127 86 1076 72 
36339 34891» 

11087 11087 

312 1E 23802 
891 28 850 B6 

1259 33 1233 43 
701 50 669 69 

1094 35 1044 73 
191701 183008 
1858 68 1798 53 

154 35 154 38 

118027 112212 
408 99 390 44 

1288 61 1287 32 
9005 S2i 6893666 


Dm h quretrièm» colonne, figurant Iw varia- 
tions en pourcentage*, taa cour* de la séance 
du jour par rapport è ceux de la veflle. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: * : droit détaché; 
o : offert; d : demandé; • : prix précédent 


















































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. LANGUES DE FRANCE ET 
D'EUROPE : «Une responsabilité his- 
toriques, par Jean-Pierre Destrado; 
< Gare à b 1 colonisation culturelle», 
par Para MaBJard. 

- LU : Carre at Gaulois, de 
J.-M. RicoHïs. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- Le «pian de paix s de Jérusalem et la 
situation au Liban. 

4. AFRIQUE. 

4. AMÉRIQUES 

5. DIPLOMATIE 

6. ASIE 
6à9. EUROPE 


CFM 

de 18 h 45 à 19 h 20 

Allô «le Monde » 

à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 

à Bordeaux 
(101,2 MHz) 

(56)45-88-55 
MARDI 11 JUIN 

La chasse aux nazis 
reste ouverte 

avec 

SERGE KLARSFELD 
et JACQUES NOBÉCOURT 
Débat conduit 
par FR ANÇOIS KOCH 

MERCREDI 12 JUIN 

La police française 
à un tournant 

avec EDWY PLEN EL 


POLITIQUE 

10. Las immigrés dans le débat électoral 

11. Après la convention fibérale. 

SOCIÉTÉ 

12. AJSTICE : M. Jean-Pierre WiBot est 
menacé d'une peine totale de trois 
an? de prison. 

13. MEDECINE. 

CULTURE 

17. FESTIVALS : vie musicale, capitale 
Francfort. 

LES RENDEZ- 
VOUS 

DE L’EMPLOI 

21-22. Las carrières de Tinfonnatique. 

CHRONOLOGIE 

42. Mai 1985 dans «le Monda». 

ÉCONOMIE 

43. SOCIAL ; Ja préparation date conven- 
tion médicale da 1985. 

45. COOPÉRATION. 

46. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (40): 
Mots croisés ; Météorologie; 
Loto sportif. 

Annonces classées (21 ft 31); 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (13*19); Marchés 
finanders (47). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

raXEXCEPTWAMELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

Pour vous p erme ttr e de Juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1750 F 

PANTALONS à partir de E90 F 
3 000 tissus 

Luxueuses dr aperies angtafees 
Fabrication tradHionneBa 

Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

19V0HMES ET HSKfëS MUTAMES 

Prêt-à-porter Homme 

1HXAND Taflke 

27, r» du «epwafare, Paris -Opéra 
Téléphone: 742-7M1. 

Du lundi au samedi do 10 h à 18 h. 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le chef du service d'ordre du RPCR est inculpé 


Nouméa. — M_ Henri Morini, 
chef du service d’ordre du Rassem- 
blement pour la Calédonie dans la 
République (RPCR) ut chargé de 
la sécurité du gouvernement territo- 
rial, a été inculpé, mardi soir 
11 juin, de complicité dans une ten- 
tative de vol au domicile de 
M. Maurice Le normand, ancien 
député. Un groupe auquel apparte- 
nait M. Morrni aurait, vers le mois 
de décembre dernier, tenté de déro- 
ber au fondateur de l'Union calédo- 
nienne (principal parti indépendan- 
tiste du territoire) des documents 
concernant les bailleurs de fonds 
ainsi que les fournisseurs d’armes du 
FLNKS. C’est du moins ce qui res- 
sort des témoignages de certaines 
dre personnes inculpées, ces derniers 
jours, pour d’autres affaires. 

M. Le normand n’avait pas porté 
plainte et ne se rappelle pas avoir été 
cambriolé de la sorte. Il nie. de tonte 
façon, l’existence de tels documents. 
U semble en fait que la «visite» 
infructueuse des personnes qui ont 
reconnu les faits ait été effectuée 
«ans laisser de traces. L’inculpation 
de M. Morini Lui a été notifiée alors 
qu’il était hospitalisé à la suite d’un 
malaise cardiaque surveau douze 
heures après son interpellation, 
dimanche soir. 

Poursuivant ses investigations sur 
les trois attentats è la bombe 
commis dans la nuit du 13 mai à 
Nouméa (le Monde du 1 1 juin) la 
police a procédé, lundi soir à une 
autre interpellation, celle de M. Phi- 
lippe Deméné, supposé avoir parti- 
cipé activement à ces actions ; celui- 
ci a, semble-t-il, été mis en cause par 


De notre correspondant 

MM. Jacques Tricard et Edmond 
Salmon, arrêtés et écrooés vendredi^ 
le premier faisant l’objet d’une 
inculpation pour destruction d’édi- 
fice public par engin explosif. 

Il reste maintenant à déterminer 
le rôle exact de M. Deméné dans les 
attentats du 13 mai et aussi la 
nature des relations qu’il entretenait 
avec M. Morini, qu’il déclare 
connaître. 

La troisième affaire, celle des 
extorsions de fonds sous un prétexte 
politique, a connu son épilogue 
mardi en début d’après-midi avec 
l’arrestation dans une maison aban- 
donnée, à une vingtaine de kilomè- 
tres de Nouméa, de M. Gilbert 
Munier, considéré comme l’instiga- 
teur du racket contre les commer- 
çants aisés de Nouméa et au domi- 
cile duquel la police a découvert 
trois fusils, dont une carabine équi- 
pée d’une lunette et d’un silencieux, 
ainsi que les composants nécessaires 
& La fabrication de bombes, du 
nitrate et de l’acide pour les détona- 
teurs chimiques. Un engin en état de 
marche, mais sans dispositif de mise 
à feu, avait d’ailleurs été adressé i 
l’une dre personnes rackettées, i 
titre d'avertissement. 

Là encore dre liens apparaissent 
avec le responsable au service 
d’ordre du gouvernement territorial, 
que connaissait M. Munier. Les 
deux hommes se seraient notam- 
ment rencontrés pour organiser la 
suveiüance de fermes isolées de la 
côte ouest menacées par le FLNKS. 


Toutefois, ML Morini nie formelle- 
ment avoir participé de près ou de 
loin à dre opérations de racket. Dans 
une interview accordée à une radio 
locale après son interpellation, il 


affirme : « Je leur ai dix Faux poli- 
ciers venus i’intcrroger] que je 
condamnais ce qu’ils [te* racket- 
teurs] avaient fait. (Tamara plus 
qu’ils ont fait ça à un de mes amis 
personnels. C’est de la folle d’avoir 
fait une chose comme ça et ils méri- 
tent ce que la loi va leur faire : les 
mettre en tende. » D est vrai que rien 
ne permet de prouver la participa- 
tion de M. Monni â dre actes de rac- 
ket et à dre attentais. Le fait qu’il 
connaisse les inculpés n'est, somme 
toute, guère étonnant, compte tenu 
de leurs convergences de vues politi- 
ques. 

S’il est peut-être prématuré de 
parier d'un « réseau terroriste », 
toutes ces affaires, qui auront sans 
doute dre prolongements, ont néan- 
moins en commun leur fond politi- 
que. 

Cette série d'interventions sans 

S récédent, par son ampleur, en 
louvelle-Caiédamc, fait suite à la 
réorganisation dre services de police 
entreprise & la demande personnelle 
du ministre de l’intérieur, sous 
l’autorité du contrôleur général de la 
police, M. Raymond Dematteis, 
arrivé dans le territoire en février, 
ui assura la coordination complète 
tons les services. San travail vient 
de pester ses fruits, de façon specta- 
culaire. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


aï 


Soins infirmiers et anelyses biologiques 
seront moins bien remboursés 


Les premières mesura (T « ajus- 
tement m annoncées par M" Geor- 
fiïna Dufoix, ministre dre affaires 
sociales, viennent d’être choisies. 
Deux projets de décret sont exa- 
minés ce mardi 11 juin en commis- 
sion par la Caisse nationale 
d’assurance- mal a die dre salariés 
(CNAMTS) : ils portent 1 35 % le 
ticket modérateur - part des 
dépenses qui reste à la charge des 
assurés sociaux — pour les soins 
infirmiers (jusqu’ici limité à 25 %) 
et pour les analyses biologiques 
(jusqu'ici à 30 %) effectués bon des 
hôpitaux. 

Les économies attendues s'élève- 
raient â 68 millions de francs en 
1985 (1,8 % des dépenses du régime 
général pour ce secteur) et 145 mil- 
lions de francs en année pleine 


(3,8 % des dépenses), pour la biolo- 
gie à 151,2 millions de francs (2,8 % 
des dépenses) et 302 millions de 
francs en année pleine (3,5 %) . 

Le ministère a justifié sa décision 
par * l'évolution particulièrement 
rapide des dépenses ». Reste que 
l’augmentation du ticket modéra- 
teur risque de n’avoir guère d’effets 
sur l'évolution de la consommation, 
les soins infirmiers, et encore plus 
les analyses de biologie, étant pres- 
crits par les médecins et non décidés 
par les patients. D'autre part, die 
irait plutôt à l’encontre de la politi- 
que de maintien à dom i cile, car la 
moitié des soins infirmiers sont des- 
tinés à dre personnes âgées. On peut 
s’attendre qu’elle soit vivement criti- 
quée par les syndicats de salariés et 
par ire mutuelles, qui devront pren- 
dre en charge la différence. 


Le président Mitterrand a rencontré 
M. Bourguiba è l'ambassade de Tunisie 


Le président de la République, 
M. François Mitterrand, s’est rendu, 
ce mardi 1 1 juin & 1 1 heures, à 
l’ambassade de Tunisie où il a eu un 
entretien avec le président Habib 
Bourguiba. La discussion devait por- 
ter, notamment, sur la situation de 
r immigration tunisienne en France 
et, plus généralement, sur la coopé- 
ration bilatérale. 

La France est le premier parte- 
naire commercial de la Tunisie et le 
premier investisseur dans ce pays. 
Les exportations françaises se sont 
élevées, en 1984, S 6,6 milliards de 
francs et les importations à 3,7 mil- 


Le numéro du « Monde » 
daté H juin 1985 
a été tiré è 461 559 exemplaires 


liards. L’entrée prochaine de l’Espa- 
gne et du Portugal dans la commu- 
nauté européenne inquiète ta 
Tunisie. 

Sur le plan international, la ques- 
tion palestinienne, après l’action 
conjointe de la France et de l’Egypte 
au Conseil de sécurité et l’appel 
lancé, dimanche 9 juin, par la Ligue 
arabe, & Tunis, pour un oesscz-le-reu 
immédiat et intégral dans la zone 
dre camps palestiniens de Beyrouth, 
a dû être évoquée, ainsi que le 
conflit Iran-Irak. ’ 

Les entretiens dre deux présidents 
seront prolongés, dans l’après-midi, 
par une rencontre entre M. Beji 
Caid EssebsL ministre tunisien dre 
affaires étrangères, et son homolo- 
gue français, M. Roland Dumas. 



UN BOHNG-727 JORDANIEN 
DÉTOURNÉ A BEYROUTH 

Un. Baelng-727 jordanien 
détourné à Beyrouth, alors qu’il 
assurait un vol pour Amman, s’est 
posé, ce mardi matin 11 juin, sur 
l’aéroport de Larnaca, dans le sud 
de Chypre. 

Quatre hommes armés se trouve- 
raient à boni et auraient obtenu que 
l’avion soit ravitaillé en carburant 
avant de reprendre l’air en direction 
de Tunis. Le détournement a été 
revendiqué par le « commando- 
suicide de l'imam Moussa Sadr- 
Forces de l’imam Ali ». Dans un 
appel téléphonique à la Voix du 
Liban, radio ph alan giste, un interlo- 
cuteur anonyme se réclamant de ce 
groupe inconnu a demandé en 
échange de la libération des passa- 
gers le - départ de tous les Palesti- 
niens des camps de Beyrouth ». Il a 
dénoncé la « complicité entre le mi 
Hussein de Jordanie et M. Yasser 
Arafat ». 

A Amman, on indique que l'appa- 
reil transportait cinquante-sept pas- 
sagers (cinquante et un Libanais, 
deux Américains, un Italien, un 
Sri - La n kais, .un Brésilien et un 
Dominicain), boit agents de la sécu- 
rité jordanienne et neuf membres 
d’équipage. 


Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 + ! S L M 


r-Sur le vif- 


Cohabitons! 


Titre du reportage : «Cohabi- 
tation ». Première photo- 
montage : Os sont au fit, allongés 
côte A côte. Barre en nuisatte, 
tes bras nus et poBus : Tu as lee 
pieds glacés, tu devrais coucher 
avec ms chaussettes. Mitterrand, 
en pyjama bleu rayé blanc : Fous- 
moi- la paix et dorai Demain, tu 
vas encore roupffier en conseil 
des ministres. Deuxième 
tableau : la cuisina. Mitterrand en 
charentaises : Nom de Dieu, le 
frigo est encore vide. Tu ne fais 
jamais les courses. Pourtant le 
Félix Potin est juste en face. 
Barre en mutes et tablier : Tu sais 
bien que. depuis que tu es prési- 
dent minoritaire, ils ne veulent 
plus nous faire crédit. La reste è 
l‘ avenant. C’est dans Kara KkL 
Et c'est désopflant. 

Cela (fit 8s sont complète- 
ment & côté de la plaque, les 
confrères. C'est pas du tout 
comme ça que ça va se passer. » 
y a un élément nouveau qui va 
bouleverser les règles du jeu. 
Fabius est sur les rangs. S3, si, 
c'est très sérieux, c'était marqué 
dans VSD. Fabius est très bien 
où il est. Il n'a aucune envie de 
s'en aller. U veut cohabiter. Avec 
qui? U s'en fout. Il n'est pas 
regardent. U est prit c ô gouver- 
ner soit avec les sodaRstes si 


personne d'autre ne se présents, 
soit dans la cadre d'une nouvelle 
majorité». 

Ça veut dm quoi, m juste, 
ça ? Barra è F Elysée «at Fabius è 
Matignon ? « faudrait que Mîîtor- 
rend dégage, et ça, pas question. 
U ne veut pas. Ça tombe bien. 3 
ne peut pas. Ce serait contraire è 
la Constitution. Fabius è Mati- 
gnon et Giscard nie de Rïvûfi? 
Possible : Giscard ne reculera 
devant rien. I! l'a encore répété 
dimanche sur Europe 1. B fa it 
don de ire personne è la nation. 
Possible, maïs pas vraisembfe- 
btau D'abord, où caser Chirac? A 
r intérieur? i! va se sentir è 
l'étroit. Ensuite, même s'il fait 
25% des voix, te PS ne peut pas 
espérer se retrouver è la tâte du 
gouvernement. 

Bon, alors, ft quoi 8 pente. 
Fabius? A s’inscrire au RPR. 
Quand 9 a voulu entrer en poéti- 
que, B a fait une étude de mar- 
ché. La gauche manquait cfénar- 
ques. il s'est présenté. Na au la 
place. Aqjourd’hu, te droite man- 
que de premier ministre souple, 
discret, habile et bien élevé. Ça 
ne lui a sûrement pas échappé. 
Fahm-hü confiance, il va se recy- 
cler. 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


LA DÉCOUVERTE D'UN ASTROPHYSICIEN 

Un trou noir dans la Voie lactée ? 


Inventeur du laser en 1958, ce qui 
lui valut le prix Nobel en 1964, 
l'Américain Chartes Tourna, profes- 
seur au CALTECH (Institut tech- 
nologique de Californie), s’est 
reconverti dans l'astrophysique. 
Avec six antra chercheurs, U 
publie, dans le dernier numéro de fat 
revue britannique Nature , un article 
sur la probable pr és e nce d’un trou 
noir an centre de la Voie lactée. 

L'existence de trous noirs an cen- 
tre des galaxtes est une hypothèse 
déjà ancienne, qui faciliterait 
F explication de certaines caractéris- 
tiques de ces groupements d’étofles. 
L’approche de Chartes Townes at 
differente, il est parti de constata- 
tions faites sur notre propre galaxie, 
que nous observons de rimérteur. 

Cela ne facilite pas tellement ta. 
tâche. D’abord, un trou noir est, en 
principe, inobservable. Ceat, en 
effet, une concentra t ion de matière 
telle que son attraction interdit toute 
émission de matière ou de lumière. 
La seule lumière qu’on puisse obser- 
ver est celle qu’émet éventuellement 
de ta matière attirée par le trou mûr, 
juste avant qu’elle u’y tombe et dis- 


être reçu sur ta Terre. C'est à partir 
d’observations de ce rayonnement 
que Townes et sa collaborateurs mit 
travaillé. Ils -en ont déduit la 
manière dont ta vitesse de rotation 
de la matière galactique an voisi- 
nage du centre varie en fonction de 
ta distance au centré, et ont montré 
quêta mefflenre explication de cette 
distribution de vitesses était l’exis- 
tence d’un trou noir dont ta masse 
serait quatre millions de fois cel te da 
SoleïL 

ML A. 


Ensuite, le centre de ta Galaxie 
n'est pas directement visible. Da 
nuages de poussière interdisent son 
observation en lumière visible, et ta 
radioastronomie ne permet pas non 
{dus son étude. En revanche, du 
rayonnement infrarouge venant da 
régions centrâtes de ta Galaxie peut 


ATTERRISSAGE 
DE VÉGA SUR VÉNUS 

La sonde soviétique Véga, ou plu- 
tôt son module de descente, a atterri 
ce mardi 11 juin sur la planète 
Vénus. Des signaux csat été reçus & 
partir de 4 h 09 (heure française) 
lorsque le module a traversé l’atmo- 
sphère de ta planète. L’émission 
s'est poursuivie pendant vingt et une 
minuta. L’atterrissage s’est produit 
par 177 degrés 48 minuta de longi- 
tude et 70 degrés 11 minuta de lati- 
tude Nord, dans ta plaine Sirène. 

D’autre part, ta ballon que le Cen- 
tre national d’études spatiales avait 
fait construire a été Largué an cours 
de . ta descente. H dérive actuelle- 
ment à une altitude de 54 kilomé- 
tra. 

(Lire nos informations page 15.) 


GROUPE BANCAIRE PRIVE 

légion Alpes-Maritimes et limitrophe, recherche pour son exploitation 

cadre de direction inspecteur 


(niveau Sous-Directeur) 
Service Gestion de Fortunes 


(niveau Classe VI ou VII) 

Service Inspection 

Sa mission sera de contrôler les agences et les services 
centraux (engagements, fonctionnement, sécurité 
etc...). Une expérience d’au matra 5 ans danx cette 
fonction est indispensable. Diplômé de l’enseigne- 
ment supérieur, le candidat doit -avoir de bonnes 
notions d'informatique, Réf. 85-6-201 

Les candidats doivent envoyer lettre manuscrite, CV, photo d'identité récente, pr é tentions de salalra annuel brut, 
sous réf. du poste choisi à PROJETS 12, rue des Pyramide* 75001 PARIS, qui t ransm ettr a en toute discrétion. 


Connaissant les principaux marchés 
Une expérience d f au moins 5 ans dans la gestion 
de portefnÆcs-titres (y compris Fends Communs 


de Placement, 
Une très bonne 


etc...) est indispensable, 
aisance dans les contacts serait 
Réf. 85-6-200 



ONNEZ-VOUS US MOYENS 
DE VOTOE REUSSITE ! 


Nous sommes un groupe de SSII opérant dans les domaines des systèmes et 
de ta gestion en informatique. 

Nous sommes jeunes, dynamiques et en pleine expansion. 

Nous disposons de moyens informatiques importants : BM 43 XX. 30 XX, BULL DPS8. 

Nous recherchons des ingénieurs (X. Centrale, Supelec, Télécom) capables d'évoluer 

rapidement vers des fonctions d'encadrement dans tes domaines suivants : 


INFORMATIQUE DE GESTION ■ RESEAUX ET SYSTEMES 


Choisisse la 

BONNE ENTREPRISE 
AU BON MOMENT! 



Première SSII au niveau européen dans le 
oéneau du back-up sur gros systèmes - 
BULL et BM, nous vous proposons de par- 
ticiper au développement du baefc-up de 
demain (liaisons è haut débit entre CPU, 
dépannage des réseaux via Télécom 1), è 
des opérations d'assistance et de conseil 
sur (es choix des systèmes et logiciels. 

Une pramièra expérience sur tes systèmes 

de base et techniques réseaux est néces- 
saire- (Rtf.isr ' 

Nota vous offrons une rémunération motivante fonction de votre expérience et me for- 
mation complémentaire. ^ 

èSOGEms’-’ir taPdés'itSiêra' ^ ***** * <*» 3 

a - g, do des italiens - 75002 PARIS, ou, mieux encore, pour un premier m 

d '?PP G,er Alain Bellaiche < 
(Réf. P) ou Victor Amara (RéL IS) au * 
H) 261.52.23. 


Nous participons pour le compte des gran- 

des entreprises et administrations à la 
conception et réefisation d'applications uti- 

lisant les techniques les plus récentes en 
mode transactionnel et bases de données. 

Nous vous proposons de participer è la. 

conception et réalisation de projets, la 

conception de progiciels, la formation de 

nos clients sur tes logiciels micro, connec- 
tés sur gros systèmes. (Réf. IP] 
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